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Toujours plus fort. Platini 
subjugue l'Italie qui aimerait 
tenant, pouvoir le 
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PARIS-SG 


Une cruelle désillusion pour 
ces bourgeois du football 
chez les Limbourgeois. 

Boubacar, exclu, et 
Parisiens sortent 
de l'Europe la t 
par la petite porte. François 
de Montvalon tire les 
conclusions d'une aventure 
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KNOKKE- 
LE-ZOUTE 

La plus grande station 
balnéaire belge. Mais ce 
n’est pas pour pêcher que 
Gérard Ejnes s'y est rendu. 
Ou alors Four pêcher, 
mercredi dernier, le 
maximum de buts sur les dix- 


sept chaînes que reçoivent 
les télespectateurs de ce 
paradi 


"EN connais qui ont fait d'amères grimaces : les 
dirigeants européens attachés au succès de leurs 
compétitions et qui comptent sur les grands noms 
pour produire les grosses recettes. 

‘ongez-y. En C 1 le champion sortant, Aston Villa, s’est 
évanoui et Liverpool, trois fois couronné, est tombé face 
aux Polonais de Lodz. L'Angleterre, cette citadelle de la 
balle ronde, non seulement ne remportera pas un septième 
succés d'affilée en Coupe des champions, mais elle ne 
compte plus le moindre représentant dans les demi-finales. 
Est-ce déjà arrivé ? (1). 

L'Allemagne dominatrice n'est guêre plus resplendis- 
sante. Elle a vu se noyer l'illustre Bayern à Aberdeen et 
Kaiserslautern à Craiova. Seul, son champion, Hambourg, 
a résisté. Mais de quelle manière ! En s'inclinant à domicile 
devant Dynamo Kiev après une rencontre indigne de la 
compétition européenne (1-2). 

En C2, ce fut, pour les ténors, un vrai désastre. Le 
Bayern, on l'a vu, n'a pas su résister jusqu'au bout aux 
coups assenés par Strachan et ses diables d'Ecossais. A 
Waterscheï, c'est le navire parisien qui a sombré corps et 
biens. Et Barcelone, le champion sortant, n'a aucune 
excuse à faire valoir puisque c’est dans son stade des Mille 
et Une Nuits qu'il s’est montré impuissant à surclasser 
l'Austria de Vienne. Seul, dans cette épreuve, l'éternel Real 
Madrid a justifié son prestige. Il est comme un géant aux 
chausses duquel aboient, comme trois roquets, Waterschei, 
Aberdeen et Austria, sur qui personne n'aurait misé un cen- 
time. 

En C3, Kaiserslautern, Rome, Valence et Dundee ont été 
emportés. Restent Benfica et Anderlecht pour la réputation, 
Bohemians de Prague et Université Craiova pour l’ambi- 
tion. 

Stupéfiantes demi-finales auxquelles ne participeront 
aucun Anglais, aucun Français, aucun Soviétique, aucun 
Hollandais, où joueront un seul Allemand et un seul Ita- 
lien, mais qui verront s'acharner des joueurs obscurs venus 
d'Ecosse, d'Autriche, de Pologne, de Tchécoslovaquie et de 
Roumanie. 

Sur douze compétitions, dix pays seront en lice ! Et l’on 
est sûr déjà qu'un nom nouveau s'inscrira sur le socle des 
trois trophées. 

L'Europe du football se démocratiserait-elle ? Et se 
mettrait-elle à trahir ses seigneurs ? 


ECONNAISSONS que ce phénomène nous plaît, 
un peu comme nous séduit, en Coupe de 
France, la révolte des sans-grade. 

La performance d'un club fait appel à des 
qualités si diverses qu'aucun n'est jamais sûr de l' emporter. 
S'il a les vedertes et les richesses, il manque de flamme et 
de combativité. Et s'il a la gloire, comme Liverpool, Barce- 
lone ou le Bayern, il perd le désir de gagner. 


Si l'argent était l'essentiel, la plupart des résultats de ce 
16 mars auraient été inversés. Seule, la Juventus l'aurait 
emporté, ce qui prouve que Platini et ses coéquipiers turi- 
nois ont su conserver ou conquérir, malgré leurs titres et 
leur or, une énergie et une solidarité indispensables, 


Le cyclone qui s'est abattu sur les grands d'Europe est 
donc, à plus d'un titre, bienfaisant. 


Il ramènera à la raison ceux qui se croyaient au-dessus du 
commun des mortels. 


11 fera réfléchir ceux qui s'imaginaient que la victoire leur 
était due. 


C'est uoi quand un des joueurs du Paris-SG s'est 
écrié, Ps quiant k stade de Waterschei : « Voilà un match 
à oublier bien vite », je pense qu'il aurait fallu lui répon- 
dre: « Voilà un match dont il faudra se souvenir long- 
temps ! » 


Car il est évident que, menant 2-0 après la rencontre du 
Parc des Princes, les Parisiens avaient de quoi l'emporter. 
A condition de contrôler leurs nerfs et leur jeu. À condition 
de bien se préparer, moralement et techniquement, à ce qui 
les attendait là-bas. 


On soulignera encore une fois la défaillance des deux 
principaux joueurs importés, Kist et Susic, sur qui Peyroche 
comptait pour donner un supplément de maîtrise et d’expé- 
rience, On se souviendra que, à Swansea, le P-SG s'était 
tiré d'un traquenard du même type malgré la carence 
d'Ardiles. : 
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L'EDITORIAL DE JACQUES FERRAN 


Et l'on méditera sur les problèmes que pose la constitu- 
tion d’une équipe de dimension européenne, 

Paris, cette saison, se sera approché bien près de la 
lumière. Il a entrevu le ciel. Mais il ne Progressera encore 
que s’il tire avec réalisme les leçons de son ultime échec. Et 
si tous ses responsables tirent ensemble le char parisien, et 
dans le même sens. 


T la pilule de ces quarts de finale est amère Pour 

Paris, elle l'est encore plus, nous l'avons Vu, pour 

ces clubs habitués à tenir les premiers rôles et qui 

î ont dû, pour beaucoup, jouer les figurants. 

ai assisté, pour ce qui me concerne, à la chute d’un des 

Principaux favoris de la Coupe des Coupes, ce Barcelone à 

la fois milliardaire et maudit et que semble ronger ce qu’on 
pourrait appeler le virus méditerranéen. 


Prenez-les, ces grands clubs qui touchent aux rivages de 
notre mer civilisatrice ! Regardez, en Italie, Naples et 
Gênes, en France, Nice et Marseille, en Espagne, Barcelone 
et Valence ! Quatre d'entre eux pourraient bien, la saison 
prochaine, évoluer en Deuxième Division. Gênes s’en tire 
tant bien que mal, avec ses deux clubs (2). Et Barcelone, le 
plus fier d’entre eux, et le plus riche, passe désespérément à 
côté des grands objectifs. 


11 avait cependant réussi, la saison dernière, à enlever la 
Coupe des Coupes, après une finale, au Camp Nou devant 
le Standard, particulièrement sordide. Le Barça de Lattek, 
sachant sans doute qu'il était limité en football, avait misé 
sur la force pure et, parfois, sur la violence. Il n’était par- 
venu, sauf exception, ni à triompher ni à se faire aimer. 


L'arrivée de Maradona allait-elle changer les choses ? On 
l'espérait. Quand on embauche, à prix d’or, un violoniste 
virtuose, ce n’est pas pour lui faire déménager les pianos. 
Mais, tant que Lattek fut là, et malgré la magie du petit 
Argentin, le Barça ne se départit pas de son style abrupt et 
cassant. 


Quand on échoue trop longtemps dans un club aussi réa- 
liste que Barcelone, on passe à la casserolle. Lattek quitta 
la Catalogne de la même manière que la plupart de ses 
innombrables prédécesseurs (3) : la tête basse. 

Arriva Menotti, sur son grand cheval. 


L'’hécatombe 


ressemble de plus en plus à Don Quichotte. Il est 
, maigre comme lui et ses yeux brillent” comme 


ceux du héros de Cervantes, de fièvre et d’imagina- 
tion. 


Mais je me demande si l'arrivée de l'entraîneur argentin à 
Barcelone ne repose pas sur un malentendu. 

Menotti est un homme qui construit, un homme qui 
modéle, un homme qui a besoin de temps. Tous ses propos 
sont empreints de la même philosophie et je dirais volon- 
tiers de la même culture. Il croit, comme chez nous un Bat- 
teux ou un Hidalgo, aux êtres que l'on persuade et que l’on 
affine, non aux êtres qu’on brutalise et qu'on impressionne. 
« Je ne suis pas un mage ! » s'est-il exclamé après avoir 
assisté à la triste élimination de ses hommes devant Austria. 
Il aurait pu ajouter : « Je ne fais pas de miracles. » 


Helenio Herrera, dans ses temps de charisme, pouvait 
opérer des miracles. D'un simple geste, d'une simple appli- 
cation de son exceptionnelle volonté. Menotti, non. Menotti 
ne transmute pas le plomb en or. 


C'est une équipe de plomb qu'il a vue sombrer devant 
l'Austria de Vienne, impuissante comme elle. Une équipe 
qui n’a même pas fait usage de sa force comme du temps 
de Lattek. « C'est en jouant bien que désormais j'entends 
que Barcelone se distingue », a dit Menotti. 


« Jouer bien, qu'est-ce que cela veut dire ?, ont déjà 
répliqué certains dirigeants. Ce sont des résultats, non du 
beau jeu que l'on demande à Cesar Luis... » 


Les hommes qui, comme Hidalgo, croient et prouvent 
que jouer bien et gagner ce peut être pareil, sont rares. 
Menotri est de ceux-là (4). 


Mais lui permettra-t-on de le montrer ? 


(1) Oui, une seule fois, en 1964. 

(2) Sampdoria et Genoa. 

(3) Rappelons simplement les noms de Muller, Michels, Weisweiler, 
Rife, Herrera, Lattek.… 

(4) Nos lecteurs trouveront dans notre prochain numéro un entretien 
très complet sur tous les thèmes du football avec Cesar Luis Menotti. 


* CHANGEMENT D'ADRESSE 
Un franc et l'une des derni 


‘Travail exécuté par une équipe 
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par Karl-Heinz HEIMANN 
rédacteur en chef du « Kicker Sportmagazin » 


Oleg Blokhine. Prince russe. Prince du football. Personnage de légende. 
Le footballeur soviétique le plus célèbre des quinze dernières années. 
Le plus titré aussi. À trente ans, il n'a plus le même rayonnement et la même efficacité 
qu'en 1975 ou 1976, mais il personnifie toujours la sélection nationale russe. 
Celle-ci rencontrera demain soir l'équipe de France, au Parc des Princes ; 
avant ce match, Karl Heinz Reimann s'est entretenu avec Oleg Blokhine, 
présent la semaine passée en Allemagne, à l'occasion du match de Coupe 
des Champions, Hambourg-Dynamo Kiev. 
Le rédacteur en chef du « Kicker Sportmagazin » a percé quelques secrets 
de ce joueur fier et orgueilleux, entré dans l'histoire. 


En vue du match de Coupe d'Europe entre le Ham- 
oourg SV et lé Dynamo de Kiev, j'ai rendu visite, 
début février, à l’équipe de Dynamo Kiev dans son 
amp d’entraînement, près de Sotchi, au bord de la 
ner Noire. Valéri Lobanovski, qui avait exercé pendant 
dix ans la fonction d’entraîneur de Dynamo Kiev et 
qui, maintenant, est le. seul responsable de l’équipe 
1ationale de l'URSS, était venu me chercher à l'aéro- 
Dort. æ 


Quelques minutes plus tard, en voiture, il me décla- 
rait: « Vous n'allez pas reconnaître l’équipe de Kiev. 
Seuls Blokhine et Burjak font encore partie de l’équipe 
que vous avez connue il y a quelques années », puis il 
ajoutait : « Il n’est même pas certain que Blokhine et 
Burjak jouent contre Hambourg le mois prochain car 
nous avons de meilleurs joueurs ! » 

Il ne pouvait s’agir que d’une plaisanterie. Lors d'un 
match de préparation contre Simferopol, je vis Blok- 
hine attaquer sur l’aile gauche et marquer un but qui 
contribua à la victoire finale par 4-0. Lors d’un matéh 
préparatoire de la sélection nationale à Tbilissi, Oleg 
portait de nouveau le maillot numéro 11 et, bien sûr, il 
était aussi de la partie quand Kiev et Hambourg se 
sont rencontrés en match aller de la Coupe des cham- 
pions. Mais, à vrai dire, il n’est pas apparu aussi dan- 
gereux qu’autrefois. 

Et c’est à son arrivée en Allemagne, le 16 mars, 
qu'Oleg Blokhine a vécu le moment le plus dur des 
onze années qu’il a passées dans l’équipe de Dynamo : 
on lui appris qu’il devait prendre place sur le banc de 
touche, avec le numéro 12 sur le dos. 


Le match retour des quarts de finale de la Coupe 
d'Europe des champions commença sans Oleg Blok- 
hine ! Quel événement quand on ‘regarde l’extraordi- 
naire destin de l’attaquant soviétique ! 

Oleg Blokhine, né le 5 novembre 1952, parvint au 
printemps 1972 à passer directement des juniors dans 
l’équipe type de Dynamo. Trois mois plus tard, il réus- 
sit le même coup avec l'équipe nationale de l'URSS et 
contribua à gagner la médaille de bronze lors des Jeux 
Olympiques de Munich. Du jour au lendemain, il était 
devenu la nouvelle vedette du footvall soviétique. 


Le plus titré 


Pendant ces onze années, son nom a figuré chaque 
fois sur la liste des trente-deux meilleurs joueurs, liste 
publiée à la fin de chaque saison par la Fédération 
soviétique de football. Sur cette liste, trois joueurs sont 
indiqués pour chaque poste. Chez les ailiers gauche, 
Blokhine ne rencontra aucune concurrence ; onze fois il 
occupa la première place. 

En ce qui concerne les autres titres, il eut plus de 
succès que quiconque dans le football soviétique. Trois 
fois il fut sacré « footballeur de l’année » en URSS 
(1973, 1974, 1975), cinq fois le meilleur buteur du 
Championnat (1972, 1973, 1974, 1975, 1977) ; une fois, 
il fut élu « footballeur de l’année » en Europe, lors du 
vote organisé par « France Football » (1975) et avec ses 
173 buts, il possède une bonne avance au classement 


des buteurs de la Première Division de l’Union soviéti- 
que. 

Mais, en regardant de près les années, on s'aperçoit 
que la majorité de ses succès se situe au début de sa 
carrière et, dès qu’on lui parle, revient toujours la 
phrase : « Ah, oui, en 1973... ! » 

Quand, par exemple, la veille du match à Ham- 
bourg, je lui demandais une explication sur le mauvais 
départ de son équipe cette saison (0-3 en match aller 
contre Hambourg, 0-2 en match amical contre l’équipe 
nationale, résultats auxquels s’ajoute une élimination en 
Coupe d’URSS, Oleg Blokhine répondit : « Eh bien 
oui, nous ne sommes plus l’équipe de 1975 ! I] nya 
pas qu’au début de la saison que nous ne sommes pas 
en forme. » 

Quiconque le connaît depuis des années peut consta- 
ter pas mal de changement. Si on lui demande com- 
ment il va, et s’il réplique : « Normalement » (ce qui 
signifie « bien » en russe), alors, quelque chose ne va 
pas. Mais s’il arrive en boîtant, qu’il gémit et se plaint 
d’avoir mal partout, c’est le signe qu’il est en excellente 
forme. 

Blokhine a aujourd’hui trente ans, et onze années de 
football au plus haut niveau ont laissé des traces. Ses 
points forts étaient le démarrage rapide, son sprint et 
sa capacité à tirer avec beaucoup de force en pleine 
course du pied droit comme du pied gauche. il n’a rien 
perdu de ses qualités, mais d’une année à l’autre, les 
occasions de montrer son talent sont devenues de plus 
en plus rares. 


L'attaquant solitaire 


Nombreuses sont les causes de cette usure : l'une est 
due au système de jeu pratiqué pendant des années par 
Kiev, système dans lequel Blokhine s’est vu attribuer le 
rôle de « l'attaquant seul ». Obligé de foncer un coup 
sur la droite, une minute après sur l’aile gauche, de 
sprinter enfin au centre. Sa rapidité lui a beaucoup 
servi. 11 était capable de mettre, à lui tout seul, toute 
une défense en déroute. il épouvantait ses adversaires 
comme un renard dans un poulailler et, en même 
temps, il parcourait des distances exorbitantes. 

Une autre cause de son usure: la plupart de ses 
adversaires étant moins vifs et aussi moins habiles que 
lui, il a souvent été attaqué sans merci, que ce soit à 
domicile ou lors des grands matches internationaux. 
J'ai assisté, par exemple, à un match Dynamo Kiev 
contre Lokomotiv Moscou, au printemps 1976. Dès que 
Blokhine s’emparait du ballon, il était aussitôt agressé 
par deux ou trois adversaires qui le retenaient, le pous- 
saient ou lui donnaient des coups dans les jambes. Ces 
« scènes de chasse » étaient comparables à celles de la 
Coupe du monde en 1966, en Angleterre, quand Pelé, 
au cours des matches contre la Hongrie et le Portugal, 
fut littéralement torturé et mutilé. Blokhine, jeune, 
supporta sans sourciller les innombrables fautes, mais, 
avec le temps, il s’énerva de plus en plus. Ses articula- 
tions et ses muscles encaissaient mieux que ses nerfs les 
attaques permanentes. De plus en plus souvent, il s'en 
prit aux adversaires, aux arbitres et même à ses coéqui- 
piers. Désormais il les injurie quand ils ne lui lancent 
pas — ou pas correctement — le ballon et signale, 


d’un geste de la main, à ses coéquipiers que leurs 
reproches lui sont indifférents lorsqu'il a perdu le bal- 
lon, ou bien gâché une belle occasion. 

Pourtant, Blokhine n’est pas encore bon à liquider. 
Il l'a prouvé à Hambourg quand Juri Morosov, le nou- 
vel entraîneur de Dynamo Kiev, le fit entrer sur le ter- 
rain en deuxième mi-temps. Il tira sur le poteau, puis, 
plus tard, quand Jevtuchenko marqua le deuxième but 
russe grâce au travail rusé de Blokhine, lui, s’en 
retourna la tête baissée dans son coin. 

A Kiev, Oleg est encore le chouchou du public. Il 
jouit toujours du privilège de porter sur la plaque de sa 
voiture, une Volga, le numéro d’immatriculation 
000-01. 


Je suis bien à Dynamo 


Pendant sa carrière, il a reçu de nombreuses proposi- 
tions des clubs les plus renommés de l’Europe occiden- 
tale. Quand on aborde ce sujet, il répond toujours en 
employant le vocabulaire du métier qu’il compte peut- 
être exercer une fois sa carrière sportive terminée, c’est. 
à-dire un vocabulaire très diplomatique, « Je me plais 
et je suis bien à Dynamo. D'ailleurs, un transfert est 
du ressort du comité sportif. » 

En Espagne, au début de la Coupe du monde, une 
nouvelle a fait le tour de tous les journaux : Blokhine 
aurait reçu la permission de jouer pour un club de 
l'Ouest. Comme source, on donnait le chef de la délé- 
gation soviétique, Sitch, à l'époque vice-ministre des 
Sports en URSS. En effet, on lui avait posé cette ques- 
tion lors d’une conférence de presse. La réponse avait 
été très détaillée, mais clairement négative. Hélas, - le 
système de traduction en Espagne, dont les journalistes 
ont souvent fait les frais à l’époque, transforma peu à 
peu le non en oui. Cette affaire provoqua des remous 
et mit plusieurs personnes en difficulté. Entre-temps, 
Sitch a perdu sa fonction de vice-ministre. 

Les cheveux d’Oleg Blokhine ne sont peut-être plus 
aussi blonds qu'autrefois : cela ne veut pas dire que sa 
carrière touche à sa fin. Mais, après onze années, Blok- 
hine a encore connu une première : la querelle qui l'a 
opposé à son entraîneur pour garder le maillot 
numero 11. En ce moment même le résultat du 
« match » entre Morozov et Blokhine n’est pas encore 
connu. Ce duel s’annonce serré. 

Dans sa vie privée, Blokhine a connu une autre 
grande « première », beaucoup plus agréable : la nais- 
sance de sa fille, le 15 janvier. Il est un homme heu- 
reux, mais le footballeur l’est-il autant ? 


LES HUIT SOMMETS 
FRANCO-SOVIÉTIQUES 
23 octobre 1955 à Moscou 13 octobre 1972 au Parc 


URSS et France : 2-2 France b. URSS : 1-0 
21 octobre 1956 à Colombes 26 mai 1973 à Moscou 
France b. URSS : 2-1 2 :20 


6 juin 1966 à Moscou 
URSS et France : 3-3 
3 juin 1967 à Colombes 
URSS b. France : 4-2 


URSS b. France : 1-0 


FRANCE-UR. 


S. AU PARC DES PRINCES. 


Pour accorder 
les violons 


(Jean-Marie LORANT) 


Juste avant de se lancer sur les routes de 
Pâques, en fin de semaine, combien de Pari- 
siens se déplaceront-ils pour ce France- 
URSS qui nous arrive ? Le problème est à 
l'ordre du jour, tant les Bleus ont manqué de 
chaleur et chœur à l'occasion de leurs der- 
nières sorties à Paris, face à la Pologne en 
août, et à la Hongrie en octobre. En tout et 
pour tout, 16221 spectateurs plus 15777 
spectateurs, 31 998, de quoi faire grise mine. 

Depuis, l'équipe de France est allée pren- 
dre le vent du côté de Rotterdam et de Gui- 
maræes pour y cuelllir des fleurs et des 
fleurs avec deux jolis succès. 

Il n'y a sans doute jamais eu de lassitude, 
encore moins de dépit, à l'égard des Bleus 
de la part du public parisien, vraiment gâté 
en six ans. Ces deux Infidélités successives 
ont néanmoins touché la troupe de Michel 
Hidalgo, et celle-ci n'est pas certaine 
d'assister à un retour en masse de ses sup- 
porters, sollicités par tous les bouts et e: 
proie à des fins de mois difficiles. * 

Pourtant, le comportement général des Tri- 
colores aux Pays-Bas, puis au Portugal, leur 
constance, un petit souffle printanier parais- 
sent de nature à ranimer une flamme vacll- 
lante et à nous offrir un parc plus en train. 

Pour un visiteur d'un soir, l'URSS, qui 
nous vient de l'Est, comme la Pologne et la 
Hongrie hier, comme la Yougoslavie demain. 

A l'heure où l'on sert un peu d'Union 
soviétique au menu des Bleu: 
rappeler combien ce onze nous appai 
que fois sous un jour particulier. Ce n'est 
pas effectivement-un football que l'on croise 
souvent : huit rencontres depuis la première 
visite d'une équipe de France à Moscou, ce 
qui remonte au 23 octobre 1955, .et deux mat- 
ches seulement au cours des dix dernières 
années (1977 et 1980). 


ESPAGNE-FRANCE OLYMPIQUES 


D'où sans doute ce sentiment d'avoir 
affaire à un adversaire que l'on connaît mal, 
sur lequel les informations ne nous parvien- 
nent qu'au compte-gouttes malgré l'éclairage 
apporté par le Mundial sur l'ensemble de 
Moscou. Un ensemble plutôt brillant et à 
l'aise, n'ayant perdu qu'une seule rencontre 
sur les seize jouées en vingt-quatre mois 
(devant le Brésil à Séville 1-2) et qui affiche 
un bilan largement positif avec neuf victoires 
et six matches nuls, vingt-sept buts pour et 
sept contre. Un ensemble dont Michel 
Hidalgo précise qu'il n'est « nullement sur le 
déclin, au contraire, et qu'il est revenu au 
tout premier plan après une petite éclipse 
Et le sélectionneur ajoute : « Les Soviétiqui 
emploient une manière toujours un peu irri- 
tante, en gelant le ballon, en jouant sur un 
faux rythme, avec des passes latérales, 
redoublées, mais ils n'en sont que plus dat 
gereux. Ce sont des gens parfaitement orga- 
nisés.» 

Autant dire qu'il y aura péril en la 
demeure, ce mercredi, pour peu que Blo- 
khine (que les Parisiens avaient découvert 
en 1973) et ses frères se montrent à la hau- 
teur des bonnes intentions qu'on leur prête. 


Mais il en faudrait plus aujourd'hui pour 
ranger une équipe française, sûre d'elle- 
même, de son jeu, de son destin. Une con- 
fiance à toute épreuve qu'elle puise aux 
sources d'une Coupe du monde réussie et 
d'un hiver négocié sans à-coups, avec trois 
victoires tombées dans sa poche, en oubliant 
volontairement le revers polonais de l'été. 

L'apogée de cette trajectoire devrait se 
situer, selon les plans établis, au mois de 
juin 1984; tout ce qui se passe en ce 
moment prend tout son intérêt dans la pers- 
pective du rendez-vous, et l'URSS n'est au 


Première à Murcie 


(Patrick DESSAULT) 


Les Jeux Olympiques de Los Angeles 1984 
marqueront-ils l'entrée du sport profession 
nel dans l'histoire des JO ? Le Comité inter- 
national ue (CIO) ne s'est pas encore 
prononcé à ce sujet, mais, en accord avec la 

, à déjà autorisé que des:joueurs sous 
contrat avec un club puisse participer aux 
tournois pré-olympiques. 

Un pas énorme a donc été franchi, même 
si aujourd'hui l'on ignore toujours si les 
joueurs qui vont débuter ces JO les termine- 
ront. Autrement dit, tant que le CIO ne l'aura 
pas précisé, les textes resteront ce qu'ils 
sont, c'est-à-dire que ce sont des joueurs 
amateurs qui finiront le travail ébauché.. par 
des professionnels. 

Au sein des différentes fédérations occi- 
dentales qui se sont engouffrées dans cette 
brèche ouverte conjointement par la FIFA et 
le CIO, on n'ose envisager une telle solution, 
tellement elle serait illogique et contraire à 
l'équité sportive. 

Ces nouveaux joueurs olympiques au sta- 
tut encore mal défini doivent cependant rem- 
plir certaines conditions pour.poser leur can- 
didature à cette sélection. llssne doivent pas 
avoir participé à une Coupé du monde ni 
même à ses éliminatoires. C'est ainsi que 
44 pros français ne peuvent. faire partie de 
cette équipe. lis sont 29 en Belgique et tout 
autant en Espagne à être placés devant les 
mêmes obligations. Pour ne parler que du 
groupe intéressant l'équipe de France. 

Bien sûr, devant cette « ouverture » des 
JO, les pays de l'Est n'ont pas manqué de 
renâcler et de faire comprendre leur mécon- 
tentement sans que les instances supérieu- 
res olympiques ne soient vraiment touchées 
par leurs arguments. Une chose est certaine, 
un plus grand équilibre régnera désormais 
dans ce tournoi olympique de football qui 
était devenu la propriété exclusive de ces 
pays. Songez que la Hongrie (trois fois), 
l'URSS, la Yougoslavie, la Pologne, la RDA 
et la Tchécoslovaquie ont trusté les médail- 
les d'or depuis 1952. Nous verrons donc bien 
si l'arrivée de ces « nouveaux >» olympiques 
changera quelque chose à l'affaire. 

Maintenant, pour coller plus directement à 
l'actualité, l'équipe de France effectuera 
demain ses grands débuts dans ce tournoi. 
A Murcie en Espagne. Dans son groupe, un 
seul match a été joué (le 9 mars dernier), 
Belges et Espagnols s'étant très peu décou- 
verts ce jour-là. C'est un 0-0 bien triste qui 
avait sanctionné cette « première », résultat 
qui arrange naturellement l'Espagne. 

Une équipe d'Espagne redoutable et qui a 
décidé de se refaire une santé à tous les 
niveaux. D'abord, l'entraîneur Miguel Munoz 
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LES SEIZE 


Gardiens : Desrousseaux (Tours), Aust 
(Sochaux). 

Défenseurs : Ayache (Nantes), Jeannol 
(Nancy), Pilorget (Paris-SG), Sénac 
(Lens), Thouvenel (Bordeaux). 

Milleu de terrain: Bijotat (Monaco), 
Lemoult (PSG), Rubio (Nancy), Touré 
(Nantes), Zanon (St-Etienne). 

Attaquants: Brisson_ (Lens), 
(Brest), Roussey (St-Etienne), 
(Lens). 


Bureau 
Xuereb 


a décidé de faire table rase du 
laissé l'essentiel des « Mundialist 
carreau. Ce qui lui a permis de rebâtir une 
sélection qu peut participer à la fois aux JO 
et au Championnat d'Europe des Nations. 
C'est ainsi que l'on y trouve des gars comme 
le gardien Agustin du Real ainsi que Bonet 
et Juan José. Barcelone sera également for- 
tement représenté par Julio Alberto, Victor, 
Urbano, Marcos et Carrasco. 

Les Tricolores devront donc se frotter à 
une opposition très serrée, très volontaire, 
les Espagnols étant prêts à tout pour redorer 
une image de marque ternie au mois de juin 
dernier. Inutile par conséquent de préciser 
que l'équipe entraînée par Henri Michel va 
souffrir demain à Murcie. Elle va certaine- 
ment manquer de liant puisque c'est la pre- 
mière fois que ses joueurs évolueront 
ensemble. Cela dit, elle non plus ne man- 
quera pas d'atouts avec des hommes très 
proches de la sélection À : Pilorget, Bijotat, 
Lemoult, Brisson, Rousse 


LE POINT 


lo 


cos 


Déjà joué : Belgique-Espagne 0-0. 


Encore à jouer : Espagne-France (23 mars 
83) ; France-Belgique (23 avril 83) ; Espgane- 


Belgique (21 septembre 83); Belgique- 
France (Snovembre 83); France-Espagne 
(29 février 84). 

Le vainqueur de ce sous-groupe B rencon- 
trera le vainqueur du sous-groupe À compre- 
nant la RFA, le Portugal et Israël. 


fond qu'une étape de plus pour cette équipe 
de France ambitieuse au possible. 

La préparer, la roder, l'aguerrir, la polir, 
c'est cela qui importe pour un Michel 
Hidalgo, superconservateur. || a appelé pour 
ce match quinze des seize joueurs qui 
avaient rencontré les Portugais en février, 
Couriol réintégrant le groupe au détriment de 
Daniel Bravo, retenu chez les Olympiques. 

Plusieurs raisons conduisent le sélection- 
neur à adopter cette attitude. La première, 
c'est la volonté de ne pas apporter de gros 
changements pour marquer une continuité 
dans l'action entreprise dans le style de jeu. 
< Le style, c'est lhabit de nos pensées, dit-il 
dans une formule heureuse, C'est ainsi que 
nous serons entraînés par la force de notre 
jeu. » 

La seconde raison, c'est le caractère spé- 
cifique de ce mercredi qui met sur le pont 
trois équipes de France, les A, mais aussi 
les Olympiques (contre l'Espagne à Murcie) 
et les Espoirs (contre le Luxembourg à Dif- 
ferdange). Dans les deux cas, il s'agit de 
protéger l'ossature de ces deux équipes, ce 
qui ôte toute possibilité d'effectuer un ou 
deux essais. 

Michel Hidalgo n'en égrène pas moins 


quelques noms, qui auraient pu prendre * 


place dans sa liste : Ettori, Castaneda, Six, 
avec lequel il s'est entretenu, mais il y a 
encore un an pour revoir ce joli monde et 
apporter les correctifs nécessaires. 

Michel Hidalgo ne montre aucune impa- 
tience et il cherchera plus volontiers à tra- 
vers cette rencontre certaines confirmations 
et certitudes. « Nous avions eu un peu de 
chance au Portugal en inscrivant deux buts 
d'entrée, et il est intéressant de revoir les 
joueurs dans un contexte qui nous sera 
peut-être moins favorable, » 

Ainsi de Tempet, qu'il aimerait voir à 
l'œuvre une fois de plus, ou de Dropsy, qu'il 
souhaiterait au contraire réexaminer. Ainsi 
d'éléments comme Stopyra, Amisse..., les- 
quels ont une belle carte à abattre. 

Dans un groupe constitué de la sorte, sans 
rien de nouveau à se mettre sous la dent, on 
ne s'attardera pas sur un milieu d'une 
grande richesse, avec Giresse, Ferreri, 
Fenandez, Tigana et Platini. On notera sim- 
plement la présence de Platini, et pas seule- 


LUXEMBOURG-FRANCE ESPOIRS. 


ment pour la forme. Michel Hidalgo tient en 
effet à sa présence, et la nouvelle idole des 
italiens disputera une partie du match au 
moins. « Je tiens à ce qu'il soit là et à ce 
qu'il joue. Le public comprendrait mal qu'on 
ne le voie pas dans le cadre français alors 
qu'il est si brillant actuellement avec la 
Juventus de Turin. Nous devons respecter 
ce public, et il n'y a vraiment aucune raison 
pour qu'il sorte de l’équipe. » 

Pour ceux qui en doutaient, ces quelques 
paroles du patron marquent le signe d'un 
état d'esprit. C'est une France prête à aller 
de l'avant et à jouer de tous ses atouts que 
ce match nous promet. Une France qui ne 
trouve pas le temps long et ne se plaint pas 
de l'absence de compétition officielle dans 
laquelle l'a placée sa position de qualifiée 
d'office pour le Championnat d'Europe, 

Elle se satisfait parfaitement de cette situa- 
tion, Sachant que, dans un an maintenant, 
tout ce qu'elle emmagasine de force et de 
savoir, d'automatismes, en matches de pré- 
paration, comme celui-ci, tout cela, elle 
devra le ressortir en un tour de main. Sans 
faillir, sans trembler. On lui pardonnera les 
Impertections de demain soir, plus celles de 
juin 1984, 

Mais si notre attention et notre regard por- 
tent loin, rien n'empêche de goûter aux char- 
mes de la première soirée de printemps. Les 
Bleus se sont engagés à ce qu'elle soit 
enjouée et enlevée avec Platini à leur tête. 
Pourvu qu'ils accordent bien leurs violons et 
que les Soviétiques accordent les leurs sur 
l'air des lampions. 


LES SEIZE 


Tempet (Laval), Dropsy 
bourg). 
lenseurs : Amoros (Monaco), Batti- 
(Saint-Etienne), Bossis (Nantes), 
Mahut (Saint-Etienne), Tusseau (Nantes). 
Milleu de terrain: Ferrerl (Auxerre), 
Giresse (Bordeaux), Fernandez (Paris- 
SG), Platini (Juventus), Tigana (Bor- 
deaux). 
Attaquants : Amisse (Nantes), Couriol 
(Monaco), Rocheteau (Paris-SG), Stopyfa 
(Sochaux). 


Marquer, toujours marquer 


Lorsque se déroula le tirage au sort du 
Champlonnat d'Europe Espoirs, les respon- 
sables français se frottèrent d'abord les 
mains. Au cœur de ce groupe rajouté 
numéro huit, la France A étant exempt de 
tour préliminaire dans sa compétition, ils 
devraient se frotter à la Suède et au Luxem- 
bourg, deux adversaires à leur mesure, 

Depuis, on fait plus dans le sérieux. 

Les Suédois, d'abord, sont venus jouer à 
Reims le 11 novembre dernier. La France l'a 
emporté d'extrême justesse grâce à un but 
de Bruno Bellone face à une opposition très 
solide. Et de se dire ainsi qu'il vaudra mieux 
se présenter au nord de l'Europe en septem- 
bre prochain en position de force. 

Pour cela , il faut donc battre le Luxem- 
bourg qui n'est pas une montagne et, si pos- 
sible, marquer des buts. L'idéal commençant 
au chiffe « quatre » atteint par la Suède le 
27 octobre 1982. 

A Differdange, on peut demander cela aux 
Bleus qui restent sur deux succès en Hon- 
grie (2-0) et face à la Suède (1-0). Marc Bour- 
rier, lui, est beaucoup plus prudent. « || nous 
faut prendre deux points, c'est évident. Mais 
Il faut aussi s'attendre à une opposition mus- 
clée. Les Luxembourgeois, s'ils se laissent 
quelquefois aller, sont toujours très motivés 
lorsqu'ils affrontent une équipe de France. 
Rappelons que les « À » ne l'ont pas emporté 
que 3-1 lors de leur dernier séjours là-b. 

Reste que le succès, rien que le succès, 
sera à l'ordre du jour. Pour parvenir à 
l'objectif, Marc Bourrier s'est fort heureuse- 
ment appuyé sur l'ossature lancée sur la 


LES SEIZE 


(mercredi, 19 h 15, 
au stade municipal de Differdange) 


te de but : Bats (Auxerre), Huard 


{ Le Roux 
(Brest), Lestage (Saint-Etienne), Pean 
(Lille), Puel (Monaco). 

Milieux de terrain : Adonkor (Nanti 
Anziani (Sochaux), Henry (Lille), Ver- 
cruysse (Lens), Oleksiak (Saint-Etienne). 

Attaquants : Bellone (Monaco), Bravo 
(Nice), Paganellli (Saint-Etien: hilippe 
(Nancy). 


route des quarts de finale de l'épreuve. 
Huard est les seul nouveau venu à la place 
de Rousseau le Valenciennois. 

… Mais avec Bats, Le Roux, Anziani et 
Bravo dont on pense qu'ils représentent 
l'ace central de l'équipe de France demain 
soir, 


LE POINT DU GROUPE B 


Classement 
Pts J. G.N. P. p. c. 


1. Suède 
2. Franc: 
3. Luxemi 

Dèjà joué : Suède b. *Luxemi 
*France b. Suède, 1-0. 


DIVISION 1! 


© Yvon Jublot, le directeur 
sportif de Tours, a eu le 
mot de la fin samedi soir : 
«Puisque nous avons 
gagné en étant très fati- 
gués, tous les espoirs nous 
sont permis lorsque les 
joueurs auront retrouvé 
leur meilleure forme.» 
Puisse-t-il être entendu. 

© C'est Pierre Neubert, le 
capitaine, qui a été désigné 
cette semaine comme le 
meilleur footballeur de 
l'ASNL pour le mois de 
février. 

© Annoncés discrètement, 
les stages de vacances 
organisés cet été par 
l'ASNL connaissent déjà un 
accueil surprenant: près 
d'une centaine d'inscrip- 
tions déjà enregistrées 
pour les mois de juillet et 
d'août. 

© Charly Samoy, le direc- 
teur sportif du LOSC, est 
parti ce week-end pour la 
Pologne. But de ce voyage, 
assister à quelques mat- 
ches et prendre contact 
avec un international polo- 
nais. 

© Parmi les six joueurs 
lavallois en fin de contrat, 


Patrice Bozon s'est mis | 


d'accord avec ses diri- 
geants. || a signé pour 
deux ans de plus dans le 
club mayennais. 

© Paco Rubio repart avec 
les olympiques. Il figurait 


déjà dans l'équipe de 1976 | 
(avec Platini à Montréal), | 


mais depuis plus rien, d'où 
sa réaction. « A mon âge 
(vingt-neuf ans), je ne 
croyais plus être retenu 
dans une sélection. » 

© Un jeune espoir nantais, 
Morice vu par Suaudeau. 
«C'est un remarquable 
pourvoyeur de balles. || me 
rappelle Enzo Trossero, 
avec plus de technique 


encore,» L'avenir appar- 
tient à Morice. 
© Opéré des ligaments 


croisés du genou gauche, 
le Suédois Ralf Edstroem 
est en 
Monaco. || jouera la saison 
prochaine avec Orgeryte 
Gôteborg, 

© Roger Lemerre n'a pas 
à être inquiet sur son ave- 
nir si l’on croit les paroles 
de M. Weiss, le président 
par intérim du RC Stras- 


respecté, mais nous ne 
retiendrons pas 
M. Lemerre contre son gré. 
Je ne pense pas d'ailleurs 
qu'il veuille partir, puisqu'il 
a envisagé de prolonger de 
quatre années supplémen- 
taires. » 


Brest, le premier lever de 
rideau autorisé par les ser- 
vices techniques de la ville 
depuis la rénovation de la 
pelouse du stade francis- 
Leblé. 

© Les joueurs de Bastia 
ont retrouvé à Brest leur 
ancien gardien de but, Fré- 
déric Dobraje, qui jouait 
avec la réserve du Stade 
Brestois en lever de rideau. 
®@ Le solide libero du 
Stade Brestois, Jean-Pierre 
Bosser, a épousé vendredi 
Nathalie Cliévier, la fille 
d'un dirigeant du club bre- 


déterminante, fut un beau 
cadeau dans sa corbeille 
de noces. 

© Pas de chance pour 
Uwe Krause: sa famille 
était venue d'Allemagne 
pour passer quelques jours 
à Laval et assister bien évi- 
demment au match dans 


digue marquer des buts ; 
hélas, il n'en fut rien et 
Mme Krause mère dut être 
bien déçu, du match fourni 
par l'équipe de son fils. 


ton. La victoire sur Bastia, | 
à laquelle il prit une part | 


l'espoir de voir l'enfant pro- | 


rééduction à| 


bourg.» Son contrat sera | 


@ C'était samedi soir, à | 


| 


| 
| 
| 
| 


| 


D'Antoiné Redin, l'entraîneur bastiais: 
« Pensez-vous sincèrement que le fait d’être payé 
ou non améliore le rendement d’une équipe ? » 
ui, 


De Paul Bressy, président de Saint-Etienne : 

« Notre rôle était de faire en sorte que le club ne 
dépose pas son bilan et d'éviter qu'il ne tombe en 
D II. C’est réussi ou presque. » 

Plutôt presque. 


De M. Duwell, président de Waterschei : 
« Nous on n'a pas l'Alcazar ni le Lido, mais une 


équipe de foot. » 

Les Belges savent tout de même lever la jambe. 

De René Marsiglia, le Lillois, avant le match contre 
Nancy : . 

« C'est une équipe que l'on voit plutôt mal. » 

A vue de nez Lille s'en est quand même bien sorti. 


De Topalovic, 
Bordeaux : 

i Je préfère effectuer ma rentrée contre une 
équipe du calibre de Bordeaux que contre une 
équipe moins bien cotée. » 

La prochaine fois, il tournera cinq fois sa langue 
dans sa bouche avant de parler. 


PETITE BALLE 


Alfred Vitalls et Eric Pécout frappent aussi fort ou subtilement | 
dans une balle ronde, mais pas avec leur pied. Avec quoi 
direz-vous ? Devinez donc. Bon, le top a sonné. Vous 
11 s'agit de golf. Le libero de l'AS Monaco a trouvé un 
qui partage sa 


le gardien lyonnais, avant OL- 


u! La 
pelouse du stade Louis-ll revient là aussi à grand pas dans la con- 
versation. 


H fallait s'y attendre : la nouvelle situa- 
tion politique ayant résulté des élections 
münicipales à Saint-Etienne a de nou- 
veau brouillé les cartes du côté de 
Geoffroy-Guichard. C'est ainsi que le 
nouveau maire de la ville, M. François 
Dubanchet, a clairement laissé enten- 
dre, en fin de semaine dernière, au 
micro de notre confrère de «France 
Inter», Jacques Vendroux, qu'il ne 
voyait guère d'autres solutions que 
l'arrivée aux affaires d'une nouvelle 
équipe dirigeante qui ne serait pas sou- 
mise à de vieilles querelles intestines 
ayant cours depuis de nombreux mois. 


M. Dubanchet en fait d’ailleurs l'une 
des conditions «sine qua non» pour 
discuter prochainement argent et sub- 
vention avec l'ASSE. « Car, par ailleurs, 
ajoutet-il, je nous vois mal donner 
comme ça tout l'argent qu'avait promis 
mon prédécesseur. Ayant notamment 
trop l'impression que ce serait mettre 
un-cataplasme sur une jambe de bois. » 


A noter que pendant ce temps, les 
administrateurs de l'AS Saint-Etienne, 


qui devraient 


des associés 
Chopin, 
d'Annecy, 


se fasse sur 


Saint-Etienne : : 
. et toujours l'imbrogjlio ! 


11 avril prochain, avec mission d'élargir, 
voire de se donner un nouveau comité 
de direction (rappelons que celui exis- 
tant ne comporte plus que trois mem- 
bres, MM. Bressy, Sacussi et Saltel) ne 
restent pas vraiment les deux pieds 
dans le même sabot. C'est ainsi que 
mercredi dernier, à l'initiative de socié- 
taires des deux camps, et notamment 


le délégué de la région 

rochéristes et buffardistes 
ont été amenés à confronter leurs opi- 
nions et leurs éventuelles nouvelles 
aspirations, compte tenu de la redistri- 
bution des cartes au sein du conseil 
municipal. Reste à savoir maintenant qui 
sera le plus fort : la nouvelle municipa- 
lité ou bien ceux qui, à l'intérieur de la 
maison verte, 
l'impossible union, quitte à ce que cela 


dont, peut-être les actuels dirigeants et 
un certain nombre d'extrémistes des 
deux camps. Un semblant de réponse, 
le 11 avril au soir ? Pourquoi pas. 


© Guy Roux ne pouvait 
s'empêcher d'avoir une 
pensée particulière samedi 
soir pour un gars qui lui 
avait écrit et presque 
insuité à la suite de l'élimi- 
nation d'Auxerre en Coupe 
de France par Saint- 
Etienne. La vengeance est 
un plat qui se mange froid. 
© La magie verte est tou- 
jours d'actualité ! Les Verts 
ont beau aujourd'hui être 


dans les choux, ils attirent | 


toujours autant de monde 
et ont permis au trésorier 
d'Auxerre de se frotter les 
mains avec plus de 10 000 
entrées payantes. 

© Segura, que beaucoup 


de Toulousains considèrent | 


comme un possible avant- 
centre de l'équipe fanion, a 
signé en lever de rideau de 
Toulouse-Lens quatre des 
huits buts réussis par la 


formation de Division III aux | 
lanterne 


dépens de la 
rouge du groupe, Angou- 
lême. R 
© Daniel Visentin, le prési- 
dent, nous l'a annoncé : 


«A mon avis, Jean-Louis | 


Vinuesa, en raison de ses 
qualités de stratège aurait 
mérité une véritable chance 
de s'imposer au sein de 
l'équipe fanion cette 
année. » 

© La campagne électorale 
est passée. Les vestiaires 
du Toulouse FC ont 
retrouvé plus de calme. 
Dominique Baudis, le nou- 
veau maire de la ville, était 


| toutefois présent samedi 


pour féliciter l'équipe 
locale de son succès sur 
Lens. 


© |! n'y avait aucun diri- 
geant de Nantes à Metz, 
pour une raison précise : 


l'avion ne comportait que | 


dix-huit places, mais il con- 
venait de ne prendre que 


selze passagers pour éviter | 


une escale technique. 


© Côté effectifs, tout va 
bien à Toulouse en ce 
moment. Le dernier _indis- 
ponible, à savoir Robert 
Pintenat, victime d’un 
accès de grippe la semaine 


| dernière, a repris l'entrai- 


nement depuis vendredi. 
© Pour Jean-Marc Guillou 


c'était samedi à Laval un | 


retour aux sources, La 
veille au Mans où son 
équipe fit étape il eut tout 
loisir d'aller embrasser sa 
Sœur qui habite dans le 
chef-lieu de la Sarthe. A 
Laval il reçut la visite de 
nombreux amis angevins. 


en principe se réunir le 


représentés par Jacques 


tentent de réaliser 


le dos de quelques-uns, 


Bordeaux- 
le choc 


Les huitièmes de finale de la Coupe de France ont 
donné lieu à un tirage au sort rondement mené par 
les « petits » du ballon ovale. C'était dimanche à midi 
dans les salons du Pavillon des Princes et en direct 
sur TF1 à l'occasion de Télé Foot. Les seize clubs 
encore en course sont sortis de l'urne par la grâce 
des mains expertes des quinze rugbymen de l'équipe 


de France (plus Fouroux) 


remporté le Tournoi des Cinq Nations la veille en bat- 


tant le Pays de Galles. 
Le choc de ce prochain 


de finale : 


BREST - MONACO 
BORDEAUX - NANTES 
ROUEN - TOULOUSE 
TOURS - LYON 
STRASBOURG - PARIS-SG 


Martigues - LILLE 
LAVAL - Guingamp 


RACING PARIS 1 - Ajaccio 


Revailler, Blanco, Martinez, 


(masqué), Codorniou et Berbizier. 


© Garande l'ailier droit 
d'Auxerre a été remplacé 
au cours, la rencontre 
Auxerre-Saint-Etienne. 
Explication de Guy Roux : 
«Patrick a été excellent 
mais il me fallait à tout prix 
faire rentrer Danio qui 
jouera le match à Mul- 
house, Ferreri étant sus- 
pendu pour l'occasion. » 


VAUTROT AU... POIL ! 


Ven Den Stock, li 
bilité du trio ai 


compagnie de M. 
n'avait été prévus 
donc Jamais été 


par k 


tour de Coupe (5 et 15 avril) 
a été tiré par Jean-Pierre Rives et Jean-François 
Imbernon : Bordeaux contre Nantes. Le leader et son 
dauphin en Championnat vont donc se retrouver au 
sommet. «Une finale avant la lettre», comme l'a 
Immédiatement déclaré un dirigeant nantais. 

Une double confrontation spectaculaire en perspec- 
tive. Les derniers scores enregistrées en Champion- 
nat le prouvent avec un petit avantage psychologique 
pour les Canaris qui ont gagné deux fois cette saison 
(241 à Bordeaux, 40 à Saupin). Mais les copains de 
Giresse se souviennent plutôt du double match de 
Coupe à ce même stade des huitièmes il y a deux 
ans : Bordeaux avalt alors écrasé Nantes (41 à Sau- 
pin, 8-4 à Bordeaux). Les paris sont ouverts | 

Voici le tableau des rencontres de ces huitièmes 


Division ! entre eux 


Division ! contre Division 11 


Division 1! confte Division 111 


* En capitales les clubs de division supérieure. 


Le quinze de France pour le tirage au sort autour de 
Michel Denisot. De gauche à droite : Sella, Paparemborde, 
M. Gauthier, président de la commission de la Coupe, 


l'extrême courtoisie du délégué de l'UEFA, M. Roger 
flls du président heureu 


berdeen la semaine dernière. A notre 
imablement aidés par un de leurs 
lement indépendant du club d'Aber- 


lour de Coupe des Coupes. 

lle ne rencontrèrent pas, avant le coup d'envol, un seul dirigeant 
d'Aberdeen et se contentèrent, le matin du match, de déjeuner en 
Den Stock. Aucune réception officielle 


le. Les trois Frar 

en butte avec quelque suspicion, quelle qi 

Seule touche tangible de leur bref séjour en Ecosse : 
x-couleurs du club offerte par Aberdeen et un 

yern de Munich. Ce qui fit dire à Miche: 


« On va croire qu'on rase les équipes ! Moi, je préfère considé- 
| rer que nous sommes... au poil ! » 


Nantes : 


qui avaient brillamment 


Denisot, Fouroux, Estève 


(Photo Paul CORDURIÉ) 


© François Bracci s'est vu 
proposer une prolongation 
de contrat d'un an à Bor- 
deaux. Mais le voilà qui 
hésite. Car il vient par ail- 
leurs de recevoir une autre 
proposition émanant de 
l'OM, avec apparemment 
possibilité de reconversion 
intéressante parmi l'enca- 
drement du club, alors. 


berdeen qui 


ont apprécié, car lis 


© Pierre Martens, le Mes- 
sin, qui s'est bien sorti 
d'une grave maladie, sera 
le délégué de 
nationale lors du match 
France-URSS demain au 
Parc des Princes. Cette 
distinction honore un diri- 
geant dont on ne saurait 


trop souligner la qualité et | 


la longévité. 


la Ligue | 


© Guy Briet est passé maî- 
tre pour trouver des expli- 
cations aux défaites des 
Verts. Ainsi, à Auxerre : 
«Mes joueurs ont voulu 
trop bien faire. À la mi- 
temps, je leur avais recom- 
mandé la prudence pour 
éviter les contres. » 


@ Jean-Louis Desvignes a 
fait ses comptes : « Avant 
Bordeaux, je pensais qu'il 
nous faudrait prendre huit 
| points à domicile d'ici la fin 
du Championnat. Or, main- 
tenant que nous avons été 
battus par les Girondins, Il 
ne nous reste plus que 
quatre matches à disputert 
après notre défaite contre 
Bordeaux. Donc nous 
savons ce qu'il nous reste 
à faire. Sans parler de nos 
obligations à l'extérieur, où 


sera guère plus facile... » 


nous devrons récolter trois | 
points minimum. Et ce ne | 


LA BONNE SOIREE DE HUCK 


© Le président de l'AS 
Saint-Etienne, oubliant les 
soucis que lui donne son 
club, est parti en Egypte 
prendre une semaine de 
vacances. « Je l'avais pro- 
mis à mon épouse », a-t-il 
dit avant de partir. 


@ Comme c'est 


l'Olympique Lyonnais s'est 
doté d'un stand à la Foire 
internationale de Lyon, où 
les joueurs se pointeront 
tour à tour pour signer des 
autographes. 


@ L'Association Furlan- 
Ferri sera-t-elle reconsti- 
tuée à Tours la saison pro- 
chaine ? Si l'on en croit 
certains échos, c'est fort 
possible en tout cas. 
Aucune confirmation, en 


| revanche, du côté des inté- 


le cas | 
depuis quelques années, | 


ressés. 


© Le seul souhait de René | 


Marsiglia à la veille du 
tirage au sort de la Coupe 
était de ne pas être opposé 
à Martigues. Pour ne pas 
avoir à marquer son frère ! 
C'est raté. 


ne deux 


ALBERT RUST 


Trente ans aux prunes. Le bel âge, a-t-on coutume de dire, pour un gar- 


dien de but. Mais le temps pase 
l'équipe de France. En attendant, 
ques. Une 


et Rust, le Sochallen, rêve toujours de 
le voilà Intronisé plus vieux des olympl- 
drôle d'aventure pour de professionnel obligé de se replonger 


dans la lecture des œuvres du Baron de Coubertin. 


« Albert, la sélection en France 
Olympique n'est-elle pas pour vous 
une vole de garage ? 

— J'espère que non. Cette 
sélection, pour tout dire, m'a énor- 
mément surpris. Je savais que 
Michel Hidalgo m'avait dans le colli- 
mateur mais je m'attendais à être 
retenu en À, pas en Olympique. 


» 

— Pourquoi ? 

_— Mais parce que je ne savais 
même pas que j'avais la possibilité 
de faire partie de cette équipe. J'ai 
été très étonné de m'y retrouver 
avant France-Portugal quand 
Hidalgo a fait connaître ses présé- 
lections. Dans mon esprit, France 
Olympique c'était toujours pour les 
amateurs. 

— Ça ne vous vexe pas de vous 
retrouver à votre äge dans une 
telle équipe ? 

— Pas du tout, j'ai été ravi d'être 
pris. 

— Cela fixe pourtant vos limites. 
Pes de France À pour vous. 

— Vous savez, il est beaucoup 
plus difficile de gagner sa place 
comme gardien que comme joueur 
de champ, où avec la polyvalence 
les possibilités sont plus vastes. Il 
n'y a que deux places de gardien et 
de nombreux postulants. Le choix 
est ardu. 

— Mais si vous aviez été retenu 
l'an dernier, si vous participé 
à une rencontre comptant pour la 
Coupe du monde, vous n’aurlez 
plus la chance de pouvoir penser à 
Los Angeles et aux Jeux ? 


© Tigana et Domenech‘en 


— C'est vrai, mais il n'empêche 
que l'an dernier ma déception a été 
énorme. J'ai espéré toute la saison 


une sélection qui n'est jamais 
venue alors même que j'accomplis- 
sais ma meilleure saison depuis 
mes débuts en pro. J'ai accusé le 
coup quelques mois. 


— L'olympisme, ce n’est plus 
vraiment de votre niveau n de 
votre âge ? 


— L'équipe d'Espagne que nous 
allons affronter est très forte. Quant 
à moi je ne suis pas vieux. Je n'ai 
que vingt-neuf ans. Savez-vous que 
le gardien de l’équipe olympique 
allemande n'est autre que Franke, 
de Brunswick, qui a trente-cinq 
ans. Et puis l'équipe de France 
comprendra quelques anciens 
internationaux À et qui sont sus- 
ceptibles de .le redevenir. Dans 


mon esprit il s’agit de l'antichambre 
de l'équipe de France, laquelle 
continue à demeurer mon but. 
France Olympique doit me servir de 
tremplin. 

— Cela vous ouvre de nouvelles 
perspectives ? 

La | 


— Bien sûr. Celle de jouer aux 
Etats-Unis tout d’abord. Les choses 
vont très vite en football. Si par 
hasard je jouais aux Jeux Olympi- 
ques et que je brillais, je pourrais 
avoir des ouvertures dans le soccer 
américain 

C'est là le domaine du rêve ? 

— Un peu, évidemment. Je viens 
de resigner pour quatre ans supplé- 
mentaires à Sochaux. 

Sans regret ? 

J'aurais aimé partir. A Bor- 
deaux, à Paris ou à Nantes. Seule- 
ment ces clubs sont déjà pourvus 
en gardiens. Pour nous il est diffi- 
cile de changer. Alors, finalement, 
si c'est pour aller dans une équipe 
moins ambitieuse que Sochaux, ce 
n'était pas la peine d'attendre. Je 
suis bien dans le Doubs et je suis 
sur la route de Los Angeles. De 
quoi me plaindrais-je ? 


© À Vladimir Kovacevic, la 


@ Bien qu'il soit depuis de | 
nombreuses années prési- 
dent de l'Office municipal 
des sports à Saint-Etienne, 
M. Delorme, inscrit sur la 
liste du nouveau maire qui | 


| va devenir très probable- 


ment l'adjoint aux sports a 


| assisté à la réunion des 


dirigeants de l'AS Saint- 
Etienne. |! n'a fait qu'écou- 
ter, mais à la sortie il a dit 
au président Bressy : « Je | 
n'aurais jamais cru qu'un 
club puisse manipuler 


| autant d'argent: Je me suis 


rendu compte aujourd'hui 


| de vos difficultés financiè- 


res. » 


© Bordeaux et Dieter 
Mueller réussissent décidé- 
ment bien devant Lyon et 
Millot. C'est ainsi qu'entre 
l'aller et le retour les Giron- 
dins ont inscrit dix buts au | 


malheureux Topalovic. Dont | 


six signés Dieter Mueller ! 


LES DOUBLÉS 


Les doublés, il sait ce 
que c'est. Son palmarès 
est prestigieux. Coupe 
et Championnat comme 
joueur ; Coupe et Cham- 
plonnat comme entrai- 
neur; plusieurs fois. 
Mais, son ambition n'a 
décidément pas de limi- 
tes. Robert Herbin 
s'attaque actuellement 
au plus retentissant défi 
de sa carrière. Le dou- 
blé qu'il vise n'a jamais 
été réalisé. Herbin tente 
de descendre en 
Deuxième Division avec 
les deux équipes qu'il a 
entraînées cette saison. 
Pour Lyon, c'est pres- 
que fait. Ce sera un peu 
plus difficile avec Saint- 
Etienne. Mais, on sait 
que Robby est un 
gagneur. 


‘ ENTENTE CORDIALE 


deux sur le 
nt du comité directeur st 


entraineur 


de la section d'athlétisme. Deux sur la liste 


d'union RPR-UDF minoritaire au consell : M. Noury, premier vice- 
président général du club (RPR) et Paul Li etes du 


comité de gestion de l'équipe pi 


| © Les responsables du FC 


Rouen connaissent des dif- 
ficuités pour loger, leurs 
joueurs le 8 avril prochain à 


| Monaco. La Côte d'Azur 


affiche complet pour les 
vacances de Pâques et 
actuellement on leur pro- 
pose des prix de chambre 
de quelque 850 F la nuit ! 
Des prix ‘pour touristes 
américains en quelque 
sorte. 


ionnelle 


© L'entraîneur auxerrois, 
Guy Roux, a dédié avec un 
brin de malice dans les 
yeux et de gouaille dans la 
voix la victoire de ses 
joueurs contre Saint- 
Etienne au conseil munici- 
pal nouvellement élu et au 
grand complet au stade 
Abbé-Deschamps samedi. 
«li est venu, il a vu et je 
crois que nous l'avons con- 
vaincu », at-il dit. Cela peut 
servir. 


TT MEME LE CASSEZ PAS; 
iL EST EN PARFAÎT ÉTAT DE MARCHE! 


chœur : « Le seul retour de 
Girard au poste de milieu 
défensif a remis l’équipe 
bordelaise sur les bons 
rails ! > 


© Les arbitres qui vont 
venir officier au stade 


Robert-Diochon à Rouen | 


seront agréablement sur- 
pris d'être accueillis dans 
des locaux refaits dernière- 
ment à neuf. Quand on 
connaît la tâche ingrate des 
hommes en noir, voilà de 
quoi se préparer dans les 
meilleures conditions. 


© J.-P. Durand, le Toulou- 
sain, a quitté le terrain en 
cours de partie contre Lens 
parce qu'il avait été victime 
de crampes au mollet sur 
| lequel il avait reçu un coup 
en première mi-temps. 


Nikolic 


1 


RODAGE POUR LE V.C.F. 


En lever de rideau de Relms-Nice, samedi prochain, le Varlét: 
club de France rencontrera les mn de end nya ; rd, 
rai 


© Les joueurs en fin de | 
discuter | 


contrat devaient 
courant mars avec les diri- 
geants lillois. Echéance 


l'équipe n'est pas encore 
assez clairement établie. 


| plaignant 


Coupe d'Appel de Lyon a 


| infligé la semaine dernière 


150 F d'amende et 10 000 F 


de dommages et intérêts à | 


verser à l'UNECATEF, le 
dans l’histoire. 
Bref, la cour d'appel a été 
plus sévère que le tribunal 
correctionnel, dans l'affaire 
«Kovacevic avait-il oui ou 
non le droit d'entraîner l'OL 
entre novembre 1981 
février 1983 ? », puisque le 


reportée car la situation de | dernier avait en effet relaxé 


«<Kova» il y a quelques 


| semaines. 


| dans les vestiaires di 


et | 


BIEN VU, HÉLAS, DÉDÉ... 


Samedi soir, Jean-Pierre Destrumelle est revenu faire un tour 
VOL. Pour tenter de consoler d'anciens 
joueurs à lui, auxquels ll a notamment dit: « Allez, rien n'est 
perdu, les gars ! Et surtout, ne baissez pas la tête. Au contraire, 
gardez-la le plus haut possible ! = Ce à quoi, « Dédé » Ferri Iui 
répondu, non sans humour ni réalisme : « Blen sûr, coacl 

le problème est que, match après match, défaite après on 
# beau lever la tête et les yeux, on voit de plus loin les équipes 
qui nous devancent au classement. » 


© On dit qu'Aimé Jacquet | @ Après la défaite de ses 
se serait mis d'accord avec | joueurs à Tours, Robert 
le président Bez pour pro- | Vicot, l'entraîneur de 
longer d'un an le contrat le | Rouen n'était pas content. 
liant aux Girondins de Bor- | «Le deuxième but était 
deaux. | hors jeu», clamait-il. 


Sima Nikolic a officiellement fait savoir à ses dirigeants qu'il souhaite 

1 Changer d’air, même si son contrat court encore, en principe, jusqu'en 
sur le juin 1984. Les dirigeants lyonnais n'ont pas précisé leurs positions. 
départ Mais, on croit savoir que Strasbourg et un club du Sud-Est de la France 


seraient intéressés par la venue du Yougoslave. 


© Jean-Michel Raymond, 
qui a remplacé Topalovic, 
blessé, durant trois bonnes 
semaines dans la cage 
lyonnaise, est retourné 
avec l'équipe de D Ill cette 
semaine. Après avoir failli 
devoir s'arrêter à son tour 
à cause de vertèbres récal- 
Citrantes ! 


que deuens-{tu? 


ROLAND GUILLAS 


© Né le 23 septembre 1936. 


© 1,66 m, 66 kg. 
© 10 sélections. 
© Clul 

Angoulèr 
© Palm: 
Saint-Etienn 
© Marié, 4 enfants. 


«Je vais boucler au 
mois de juin ma trente- 
quatrième année de com- 
pétition, et il est donc 
presque inutile d'ajouter 
qu'une grande partie de 
ma vie demeure tournée 
vers le football. 

Je joue, en effet, avec 
les Girondins de Bor- 
deaux tous les dimanches 
en Division d' 
mais je parti 
occasionnellement à des 
rencontres amicales avec 
les variétés ou les 
anciens internationaux. 
au total, cela doit repre 
senter une soixantaine de 
matches dans la saison. 
Quand j'étais pro, je n'en 
jouais pas plus, mais 
cette activité assez 
intense est indispensable 
à mon équilibre,et je le 
reconnais, le foot, c'est 
une drogue. 

En tant que spectateur, 
l'assiste surtout aux mat- 
ches des Girondins de 
Bordeaux, puisque 
j'habite Mérignac; j'ai 
également vuToulouse et 
Nantes à plusieurs repri- 
ses, à l'occasion de 
déplacements profession 
nels. Car je travaille 
depuis dix ans chez Adi- 
das, comme représentant, 
sur tout le secteur sud- 
ouest. Pour un profes- 
sionnel footballeur arri- 
vant en fin de carrière, 

st une des meilleures 
reconversions, avec celle 
d'entraîneur. Elle permet 


© Le seul Nantais qui ne 
porte pas la barbe est Wil- 
liam Ayache ; il s'avère en 
effet que son système 
pileux est déficient. 


Bordeaux, Saint-Etienne, Grenoble, Lorient, 
S : vainqueur de la Coupe de France avec 
n 1962. 


© Profession : représentant chez Adidas. 


| © A la suite de la nouvelle 

défaite de Metz, des sup- 
porters très excités ont 
brûlé leur drapeau du. club. 
Plus grave: des voyous 
s'en sont pris à l'arrière 
gauche Sonor qui avait été 
pourtant l'un des meilleurs 
de son équipe sur le ter- 
rain. 


de travailler dans le 
milieu sportif, et pour ma 
part, quand Adidas m'a 
proposé ce poste, je n'ai 
pas hésité. Je me sou- 
viens que je devais partir 
pour Cannes, avec un 
Contrat de trois ans, mais 
mon choix a été vite 
fait d'autant que je com- 
mençais à prendre de 
l'âge. 

Si c'était à recommen- 
cer, j'agirais, je crois, de 
la même façon. Les vingt 
ans que j'ai passés au 
plus haut niveau ne me 
laissent que des souve- 
nirs extraordinaires ; mon 
seul handicap a peut-être 
été de jouer à une épo- 
que- où il existait de 
grands meneurs de jeu 
comme Kopa, Piantoni, 
Théo, et ma carrière inter- 
nationale en a souffert. 
Elle aurait pu être plus 
longue, mais ce n'est 
qu'un tout petit regret. 


Aujourd'hui, bien que je 
sois toujours un battant, il 
m'aurait sans doute été 
plus difficile de m'expri- 
mer, car le football est 
plus dur au plan physi- 
que; le marquage est plus 
sévère, les défenses sont 
renforcées, tout cela au 
détriment du football 
offensif, et du spectacle. 
J'espére que l'on revien- 
dra vers un jeu plus spec- 
taculaire et plus agréable 
dans les années futu- 
res. » 


© Une minute de silence à 


été observée avant le 
match Metz-Nantes à la 
mémoire de notre confrère 
et ami Pierre Albert. 


Robby 
a le choix 


| @ Après 


@ Jacquet, Tigana, 
Lacombe, Domenech, 
lequel était simple accom- 
pagnateur de l'équipe bor- 
delaise, samedi soir à 
Lyon, connaissent évidem- 
ment le stade de Gerland 
comme leur poche. Mais, 
pour une fois, ils n'ont pas 
tout reconnu, du fait de 
l'avancement des travaux 
engagés en vue de l'orga- 
nisation de deux matches 
du Championnat d'Europe 
1984. 


Après l'avoir eu longtemps comme entraîneur à Saint-Etienne, Herbin avait succédé à Batteux. C'est 
connaissent bien et qu'ils se sont retrouvés avec plaisir avant Lyon-Bordeaux. 


au maître ?. 


© On a reproché à l'entraf- 
neur de Tours Hoilink 


| après le match de n'avoir 


pas fait rentrer ses rempla- 
gants alors que quelques 
joueurs manifestaient des 


| signes de fatigue. «Je 
| n'étais pas sûr que Furlan 
| puisse tenir toute la partie 


et je n'ai pas voulu risquer 
de terminer à 101» C'est 
un point de vue d'entrai- 
neur qui n'est peut-être 
pe perceptible au non ini- 


© Albert Emon était très 
désabusé à l'issue du 
match Lyon-Bordeaux. 
D'autant qu'il n'avait guère 
apprécié certaines critiques 
ayant laissé entendre 
notamment après le match 
de Coupe contre le Racing, 
qu'ils n'aimaient finalement 
peut-être pas leur métier. 
«C'est dur, vous savez, 
d'entendre ça», a timide- 


| ment répliqué « Bert», qui 


reconnaît pourtant qu'il y a 
du mieux depuis qu'Herbin 
est arrivé, mais qui se 
demande si cette arrivée 
n'a pas été trop tardive. 


le départ de 
Léonce Lavagne pour Alès 
en quatrième vitesse la 
semaine dernière, c'est le 
gentil Polonais du FC 
Rouen, Bronek Bula, qui 
assure l'intérim jusqu'à la 
fin de la saison, dit-on dans 


les milieux dirigeants du | 


club. Encore que le nom de 
José Pelletier, actuelle- 
ment entraîneur de 
Béziers, soit avancé pour 
remplacer Lavagne. 


Robert Herbin aura le choix la saison prochaine. On dit, en effet, que 


23 


à Quimper. 


BOSSER Jean-Pierre (Brest), né le 22 mars 1960 


35 


(Italie). 


ONNIS Delio (Tours), né le 24 mars 1948 à Rome 


20 SERALDES Eric (Auxerre), né le 27 mars 1963 à 
Melun. ©" 


25 ts Patrice (Nantes), né le 28 mars 1958 à 
lers. 
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Ouida (Algérie). 


SOLER Gérard (Toulouse), né le 2 mars 1954 à 


LE MAITRE ET L’ELEVE 


@ Thierry Princet, néo- 
Rouennais mais qui fut 
longtemps tourangeau, est 
écarté de l'équipe nor- 
mande pour blessures. || a 
sans doute beaucoup 
regretté de ne pas jouer à 
Tours sur ce terrain d'hon- 
neur qu'il a naguère inau- 
guré mais il était dans les 
tribunes  tourangelles. 


Leur victoire à Sochaux 
n'a pas consolé les 
Joueurs de Paris-SG. Leur 
élimination de la Coupe 
d'Europe les a marqués 
profondément. Hier, 
l'entraînement à Saint- 
Germain, les commentai- 
res portalent encore sur 
le match du mercredi pré- 
cédent à Waterschel. 

«C'est incroyable, 
disait le capitaine Domini- 
que: Bathenay, comme 
nous nous sommes fait 
avoir ! Les Belges n'ont 
pas arrêté de nous racon- 
ter des histoires pendant 
le match. Or, finalement, 
c'est eux qui ont rigolé et 
pas nous ! Ainsi, à la 30° 
minute, Voordeckers m'a 
dit : « Sais-tu pourquoi les 
Belges lèchent toujours 
les murs en mauvais 
état?» Comme je 
secouais négativement la 
tête, I! m'a dit: « Parce 
que les murs s'effri- 
tent!» Je n'ai pas ri 
parce que, pendant ce 
temps-là, Gudmundsson a 
marqué ! 


© Seuls six clubs de DI 
ne sont pas représentés 
dans les différentes sélec- 
tions françaises annoncées 
en milieu de semaine der- 
nière : Toulouse, Rouen, 
Mulhouse, Metz, Bastia et 
Lyon, soit six des équipes 
les moins bien classées du 
Championnat. Mais remar- 
quons aussi que, parmi ces 
six équipes, seule celle de 
Lyon ne compte vraiment 
aucun international en titre 
à l'heure actuelle, 


dire que les deux hommes se 


L'élève en a-t-il profité pour demander d'utiles conseils 


(Photo André LECOQ) 


NANCY EN COLÈRE 


Au cours de reportages TV ou radio, les cadres techniques nan- 
célens ont récemment été agacés par les remarques concernant 
Luis Fernandez, le demi du P-SG dont l'ASNL, |! y a quelques 


années a repoussé les offres. Aldo Platini 
« Nous avons, c'est vrai, refusé 


gers. » 


n'en-CrOUez pas Un 


Histoires 
belges... 


— Moi, intervint Bara- 
telli, c'est à la 65° minute 
que Roland Janssen m'a 
demandé si je connais- 
sais l'histoire du Belge 
qui se promène en Suisse 
et qui s'étonne d'y 
découvrir un musée de la 
Marine. Janssen a pour- 
suivi: comme le Belge 
trouvait ça bizarre, le 
Suisse lui a dit: « Pour- 
quoi? Vous avez bien 
une maison de la Culture 
chez vous ! » Pendant que 
je réfléchissais, je n'ai 
pas vu que je faisais plus 
de quatre pas avec le bal- 
lon ! 

— C'est Paul Janssen 
qui m'a troublé à sept 
minutes de la fin de la 
prolongation, dit Lemoult, 
en me racontant l'histoire 
du Belge qui se promène 


Nice, Monaco, Toulouse et. Lyon lui ont d'ores et déjà fait des offres 
sérieuses en vue de la saison prochaine. Sans compter qu'à son sujet, 


on continue de parler dans la coulisse de Paris-SG et de. Saint- 
Etienne. 


simplement : 
avions 


avec’ un  suppositoire 
autour du cou. I rencon- 
tre un ami qui lui 
demande: «Que se 
passe-t-il?» «Bien, dit 
l'autre. Mais j'étais 
malade, puis le médecin 
m'a demandé de suspen- 
dre le traitement ! 


— Et Janssen en a pro- 
fité pour marquer le troi- 
sième but, coupa Luis 
Fernandez. Moi, c'est en 
quittant le terrain que j'ai 
demandé à Clijsters pour- 
quoi au match aller, au 
Parc, ils avaient passé 
leur temps à tirer au- 
dessus ou à l'extérieur de 
notre but. Et il m'a 
répondu: «C'est tout 
simple, sals-tu. C'est 
parce qu'on nous avait dit 
que les buts marqués à 
l'extérieur comptent dou- 
ble ! 

— En définitive, mur- 
mura Peyroche, ces his- 
toires belges, je ne les 
trouve pas toujours mar- 
rantes |» 


Pierre Courtois 


Nous avons choisi de distinguer cette 
semaine une équipe qui pourrait bien être 
celle de la fin du Championnat: l'AS 
Monaco. Le champion de France sortant 
ne vient pas seulement de balayer les 
Strasbourgeois chez eux (4-0), il a aussi et 
surtout opéré un redressement spectacu- 
laire au classement, après un début de 
saison catastrophique (trois défaites au. 
bout de sept matches). Malgré des pro- 
ductions parfois peu convaincantes, les 
Monégasques ont, depuis, repris leur 
rythme de croisière au niveau des résul- 
tats, et se retrouvent aujourd'hui dans le 
dernier carré, placés en bonne position 
dans la course à la Coupe de l'UEFA. 

Cette éclatante victoire à Strasbourg est 
d'ailleurs à l'image du renouveau des 
Rouge et Blanc, de leur défense ultra- 
efficace (deuxième derrière Nantes) et de 
leur attaque retrouvée, même si le retard 
accumulé dans ce secteur est important 
(Monaco possède la onzième attaque seu- 
lement). Mais, avec le retour d'un Pécout 
percutant (trois buts en deux matches), 
les hommes de Gérard Banide peuvent de 
nouveau semer la terreur sur leur pas- 
sage. Ne viennent-ils pas, pour leurs dix 
dernières rencontres, de marquer quinze 
points et dix-neufs buts? Toujours 
invaincu à domicile cette saison, Monaco 
est également l'équipe qui reste sur la 
plus longue série de matches sans défaite 
avec six sorties ayant rapporté au moins 
un point. 

Les jeunes loups de la Principauté ont 
toujours les dents longues, c'est évident. 
Dommage pour l'intérêt du championnat 
que Nantes soit si loin. 


QUESTIONS 
Lopez, le libero 
qui monte 


« Encore un but décisif pour Toulouse 
marqué par son libero Christian Lopez. 
Combien de fois cela est-Il arrivé ? 

— Cinq des six buts inscrits par Lopez 
cette saison ont rapporté un point au TFC. 
Et ce le plus souvent dans les dernières 
minutes. Ainsi, Christian a commencé par 
signer trois fois le but du 2 à 1, face à 
Rouen (3-8), Nancy (15-10) et Mulhouse 
(29-10). Puis il a obtenu le match nul 1-1 
contre ses ex-coéquipiers stéphanois (5- 
2), avant de marquer ce week-end l'unique 
but du match Toulouse-Lens. Cinq buts, 
cinq points. Son sixième but a été inscrit 
en pure perte devant Sochaux (2-6). 
Remarquons que tous les buts de Lopez 
ont été marqués au Stadium de Toulouse 
et que quatre ont été inscrits de la tête, 
un du droit et un du gauche. Voilà un 
libero qui monte à bon escient. 

— Quatre victoires ont eu lieu ce week- 
tel . l'extérieur. Est-ce un nombre habl- 
tue) 

— C'est en fait le record de la saison 
avec la dix-septième journée qui avait vu 
les succès en déplacement de Nantes, 
Bordeaux et Paris-SG (déjà !), ainsi que 
de Laval. À ce jour, quarante victoires à 
l'extérieur ont été enregistrés sur deux 
cent quatre-vingts matches, soit une pro- 
portion de un pour sept. Mais plus inté- 
ressant est de constater que Monaco et 
Nantes ont gagné ce week-end par quatre 
buts d'écart chez l'adversaire. Un exploit 


Cette vingt-huitième journée coupe-gorge s'est transformée 
en une journée répression. Au total trente-sept buis. 
Avec Nantes, qui est allé à Metz (4-0) effacer l'un de ses seuls échecs de la saison. 
Avec Bordeaux et Monaco, tous deux vainqueurs à l'extérieur en marquant quatre buts et plus, 
avec Paris-SG, qui s'est bien repris, à Sochaux, de sa mésaventure europé 
Nantes, Bordeaux, P-SG, Monaco, ce sont justement les quatre premiers du classement. 
Dans ces conditions, les perdants de cette journée sont ceux que l'on n'attendait pas, 
Sochaux, Lens, battu à Toulouse, et Laval, en échec face à Mulhouse. 
Bonnes performances, en revanche, d'Auxerre, avec Szarmach, et de Brest, qui jouent placés. 


Le retour du sortant 


Szarmach a joué un tour à 
Etienne. Pas de doute, le Si 
Polonais. 


rare qui n'avait été réalisé que trois fois 
cette saison : par Nantes à Tours (4-0), par 
Rouen à Lyon (4-0) et par Sochaux à Tou- 
louse (6-2). 

— Depuis quand le Parisien Kist n'avait 
plus marqué en Championnat ? 

— Le Néerlandais a marqué dix buts 
jusqu'à présent dont deux penalties, un 
triplé (Mulhouse) et deux doublés (Stras- 
bourg et Sochaux). Les équipes de l'Est 
lui réussissent donc bien. Mais sa pro- 
gression est assez irrégulière, puisque, 
excepté un but face à Lens au début de 
février, il n'avait plus marqué en Cham- 
plonnat depuis le 26 octobre dernier ! Le 
Soulier d'argent 1982 de «France Foot- 
ball» (vingt-neuf buts) a pris du retard 
cette saison. » 


L'HOMME DE LA SEMAINE 
Tir groupé 


Un triplé de Szarmach, six doublés, de 
Kist, Halilhodzic, Leroux, Pécout, Onnis, 


Muller, 


«l'homme de la semaine» s'appelle 
aujourd'hui « les hommes de la semaine », 
avec une mention spéciale à Bernard 
Lacombe pour son entrée dans le club 


enne (2-1). 


sa façon à Philippe Mabut, en inscrivant trois buts contre Saint- 
téphanois ne sait comment s'y prendre pour stopper le terrible 


des 200. Notre page 13 lui est consacrée. 
Le Bordelais symbolise d'ailleurs parfal- 
tement cette réussite des buteurs, au 
cours de cette vingt-huitième journée. A 
l'exception de Krimau, ceux-ci ont prati- 
aquement tous frappé, et pas seulement 
une fois, mais deux, voire trois, comme le 
Polonais Szarmach, lequel s'installe aux 
côtés de Krimau en tête du classement 


Depuis le début de la saison, on n'avait 
jamais assisté à un tel tir groupé, les ving- 
tième, vingt et unième, vingt-deuxième et 
vingt-troisième journées ayant pourtant 
été riches en ce genre d'exploits. Nous 
récapitulons ci-dessous tous les doublés 
(d) et triplés (t) réalisés cette année, en 
rappelant que Dieter Muller a réussi le 
seul quadruplé, contre Lyon. 


1" Journée : Lacombe (d). 

Muller (d), Philippe (d), 
Meyer (d), Onnis (d) et Pintenat (d). 

3° journée : Xuereb  (d), 
Vabec (d) et Amisse (d). 

4 journée : Halilhodzic (d), Baronchelli 
(d), Ferreri (d) et G. Lacombe (d). 

5° journée : Milla (t). 

6* journée : Vercruysse (d), 
(d), Beltramini (d). 

7° journée : Halilhodzic (d), 
Philippe (d) et Kist (t). 


8° journée : Baronchelli (d), Lacombe (d) 
et Roussey (d). 

ge journée : néant. 

10° journée : Muller (t), Vercruysse (d), 
Couriol (d) et Beltramini (t). 

11° journée : Szarmach (d) et Emon (d). 
124 journée : Stopyra (d) et Kist (d). 

13° journée : Dehon (t}, Dahleb (d) et 
Szarmach (d). 

14° journée : N'Dioro (d) et Meyer (d). 

15° journée : Pintenat (d). 

16° journée : Lacombe (d), Emon (t) et 
Kurbos (t). 

17° journée : Beltramini (t). 

18 journée : Milla (d). 

19° journée : Kurbos (d) et Tlemcani (d). 
20° journée : Vabec (d), Kurbos (d), Kri- 
mau (t), Assad (d), Lubin (d), Simon (d) et 
Stopyra (d). 

21° journée : Halilhodzic (d), Rubio (d), 
Amisse (d), Mengual (d), G. Lacombe (d), 
Szarmach (d) et Ferreri (d). 

22° journée : Jeannol (d), Milla (d), Kri- 
mau (t), Nikoli (t)}, Emon (d), Assad (d) et 
Domergue (d). 

23° journée : Ibanez (t), Lacombe (d), Bar- 
beris (d), Vercruysse (d), Ferrigno (t), 
Stopyra (d) et Krimau (d). 

24° journée: Simon (d), Philippe (d), 
Henry (d), Dahieb (d) et Xuereb (d). 

25° journée : Bureau (d) et Onnis (d). 

26° journée : Goba (d). 

27° journée : Brisson (d) et Ruboi (d). 

28e journée : Kist (d), Halilhodzic (d), 
Leroux (d), Pécout (d), Onnis (d), Muller 
(d), Lacombe (d) et Szarmach (t). 


A VOS CHIFFRES 


Nantes fait 
la différence 


On peut retourner le classement dans 
tous les sens, on en arrive toujours au 
même constat depuis de nombreuses 
semaines : Nantes domine le Champion- 
nat de la tête et des épaules. L'écart qui 
sépare les Jaunes de ses poursuivants 
est aujourd'hui si grand (huit points) que, 
pour situer la qualité de leur performance, 
on se tourne vers les ainés du FC Nantes. 

Et, là aussi, les Nantais se montrent 
parfois les plus forts à travers le temps. 
Ainsi, avec leur meilleure attaque 
(cinquante-six buts pour) et la meilleure 
défense (dix-huit buts contre) du Cham- 
pionnat, ils possèdent une différence de 
buts (+ 38) supérieure à tous leurs prédé- 
cesseurs à ce stade de l'épreuve. 

Après vingt-huit journées, sur dix ans, 
Nantes 1982-1983 devance nettement... 
Nantes 1978-1979. 

1972-1973 : Nice (premier), 55-29 (+ 26). 
1973-1974 : Saint-Étienne (premier), 54-34 


(+ 20). 
1974-1975 : Saint-Etienne (premier), 48-26 


{ $ 

1975-1976 : Nantes (premier), 56-35 (+ 21). 
1976-1977 : Nantes (premier), 57-34 (+ 23). 
1977-1978 : Marseille (premier), 51-31 (+ 
20) et Nantes (troisième), 42-22 (+ 20). 
1978-1979 : Nantes (deuxième), 61-28 (+ 


33). 

1979-1980 : Sochaux (deuxième), 60-29 (+ 
31) et Nantes (troisième), 55-24 (+ 21). 
1980-1981 : Saint-Etienne (deuxième), 47-18 
(+ 31). 

1981-1982 : Saint-Etienne (deuxième), 52-24 
(+ 28). 

1982-1983 : Nantes (premier), 56-18 (+ 38). 


LE 200° BUT DE LACOMBE 


LYON. — Ovation pour Bernard 
Lacombe lorsque le speaker du 
stade de Gerland RL à la foule 
lyonnaise que le cinquième but bor- 
delais de la soirée Inscrit par l'avant- 
centre des Girondins était aussi son 
200° réussi en Championnat de D. 
Ovation encore pour Lacombe 
lorsqu'il monta dans le car qui rac- 
compagna les Bordelais à l'aéroport 
de Satolas trois petits quarts 
d'heure après la fin du prolifique 
OL-Bordeaux ayant finalement nette- 
ment tourné à l'avantage des visi- 
teurs. 


(Claude CHEVALLY) 
| 


inspire, à chaud ? 

— C'est un moment très important 
pour moi ! D'autant plus émouvant que je 
l'ai donc inscrit à Gerland, le stade où 
j'ai cueilli mes meilleurs souvenirs entre 
1869 et 1978, le stade où j'ai inscrit mon 
premier but officiel. 

— Vous vous souvenez de la date de 
celui-ci ? (Une sombre provocation d'ait- 
leurs pour Bernard qui se souvient en fait” 
de tous ses buts avec une surprenante 
précision !) 

— Bien sûr. C'était le 7 décembre 1969. 
J'étais encore cadet, et j'ai marqué ce 
jour-là contre le Red Star. 

— Qu'est-ce qui fait alors le plus 
grand plaisir, marquer pour la première 
fois ou bien marquer pour la deux cen- 
tlème ? 

— Marquer est de toute façon toujours 
un plaisir. Disons alors que cela corres- 
pond à des plaisirs différents. Simple- 
ment, je dirai que marquer le 200° but de 
sa carrière, c'est plutôt l'indice que vous 
approchez de la fin de celle-ci. 

— Au fait! Au cours de ce match, 
avez-vous 6té quelque peu obsédé par la 
réussite de ce but historique, qui vous 
permet de rejoindre dans la légende 
Onnis, H. Revelll, Courtois, Cisowski et 
Piantoni ? | 

— Non, pas vraiment. Pour autant que, 
l'essentiel d'abord, c'est que l'équipe 
dans laquelle vous jouez gagne ! Mainte- 
nant, depuis quelques jours, j'entendais 
tellement parler de ce 200° but que lors- 
que Martinez a centré à vingt minutes de 
la fin du match contre Lyon, je ne dis pas 
que je n'y ai pas un peu pensé, prenant 
le risque d'une reprise de volée du gau- 
che alors que «Gigi» était également 
bien placé. Celui-ci ne m'en a d'ailleurs 
pas voulu puisqu'il a été, avec Girard, le 
premier à me rappeler que je venais de 
réussir mon 200° but, au cas où j'aurais 


oublié « 
y réfléchit bien, cela dit, c'est 


| 
« Alors, ce 200* but, qu'est-ce qu'il vous | 
| 
| 


— S 
un peu cruel, non, de « flamber» ainsi 
devant le club que vous aimez par- 
dessus tout ! 

— Disons que je suis forcément par- 
tagé entre deux sentiments à cet égard. 
Heureux, très heureux d'avoir franchi ce 


EN 14 ANS 


Bernard Lacombe a Inscrit son premier 
but en Division | le 7 décembre 1969, su 
stade Gerland, à la 62* minute du ‘match 
Lyon-Red Star (2-0). D'autres ont suivi. 
Volei leur décompte, saison per saison. 

1969-1970 : 1 but. 


cap important de ma carrière sur une 
pelouse qui m'est chère et devant de 
très nombreux amis ou parents. Et un 
peu malheureux pour l'OL, qui, à mon 
avis, aura maintenant du mal, beaucoup 
de mal à éviter la descente en D II. Oui, 
j'ai bien peur que, pour les Lyonnais, ce 
soit foutu, désormais, et qu'ils payent 
ainsi toutes les fautes commises dans ce 
club depuis de nombreuses saisons par 
certains responsables. 

— Quel autre sentiment ce 200* but 
peut-il vous inspirer ? 
— Ma foi, pour un gars qui est réputé 


expert, l'Allemand Dieter Müller. 


Une reprise de volée du pied gauche, sèche et précise, de Bernard Lacombe et but. Un but pas 
comme les autres. C'est le 200* de sa carrière en Division, et ça vaut bien les félicitations d’un 


(Photo André LECOQ) 


«J'avais marqué 


le premier 


dans le même stade » 


pour n'être pas efficace, ce n'est pas si 
mal, non. Bref, c'est là une petite revan- 
che personnelle à l'encontre de mes 
détracteurs, qui ne comprennent pas que 
Lacombe, ce n'est pas Platini, ce n'est 
pas Giresse, mais que c'est néanmoins 
un joueur qui a ses qualités et opère en 
fonction d'elles. 

— À part Ça, Bordeaux va mieux, n'est- 
ce pas ? 

— Oui, c'est un fait. Le problème était 
surtout que, à Nantes, nous avons pris 
un bon coup de vieux, dès la reprise. Et 
nous avons eu du mal à nous en remet- 
tre. D'autant que les uns et les autres, 
nous avons eu des petits pépins ayant 
empêché le groupe de «se refaire ». 
Mais maintenant, tout ça paraît donc 
effacé. Et c'est vrai que, contre Lyon, 
nous avons fait un match sérieux et 
solide. 

— L'avenir pour Bordeaux ? 

— Aller le plus loin possible en Coupe. 
Et tout faire aussi pour conserver notre 
deuxième place actuelle, histoire de par- 
ticiper à la prochaine Coupe de l'UEFA. 

— Et pour Bernard Lacombe ? ù 

— Je viens de resigner pour un an à 
Bordeaux, ce qui satisfait les deux par- 
ties. En vérité, si j'avais eu des contacts 


avec un club nord-américain, avec Pana- 


thinaïkos, entraîné par Stefan Kovacs, 


avec Metz, avec Monaco pour ne citer 
que ces clubs-là, mon choix se résumait 
en vérité à deux solutions possibles : ou 


bien rester à Bordeaux, ma deuxième 


ville, qu'il semble que Sébastien, mon 
fils, aurait eu du mal à quitter à un 


moment important de sa vie scolaire, ou 
bien revenir à Lyon. Or, comme la 


deuxième solution n'était pas possible vu 


la situation actuelle de l'OL... » 


LE CLUB DE 


Bernard Lacombe n'est que le cinquième 
joueur de l'histoire à entrer dans le très fermé 
Club des Deux Cents. L'homme qui le domine 
largement peut encore améliorer son score : il 
s'agit de Dello Onnis qui compte aujourd'hui 
260 buts en Championnat et sera bien difficile à 
rattraper. A moins que Lacombe, qui n'a que 
trente ans, connaisse une longévité et une effi- 
cacité comparables à celles du Tourangeau qui 
fêtera ce jeudi ses trente-cinq ans. Après tout, 


Coupe, Robert Herbin s'était 
mis en colère pour de bon 
devant ses joueurs : 
vous n'avez pas le sens du 
ridicule, leur avait-il dit, moi, 
le l'ai en revanche ! Et je me 
dis que si vous n'avez pas 
Plus d'orgueil que cela, il fau- 
drait peut-être 5: 
décl 


Bordeaux à 


pressing sur 
a vu des tas 
intentionné: 


suite du Championnat! 
Quitte à annoncer qu'une 
épidémie lamine l'effectif. » 


couplet, se demandant 
notamment publiquement si 
tout le monde se défonçait 
bien pour la cause du club, 
comme la situation actuelle 


tout malade 


dit l'autre, il 


Une défense malade 


. de celui-ci l'impose pourtant. | spécialiste en la matière, qui 
la très courte victoire obte- | Du coup, on attendait év- | ne conçoit évidemment pas 
nue devant le Racing au titre demment et les siens | une bonne équipe sans une 
de: de au tournant, à l'occasion de | bonne défense, trouvers-t-l 


Vu... 
On s vu une équipe lyon- 
naise effectuant enfin un vrai 


appliqués, volontaires, bien 
en jambes pour la plupart. 
Comment expliquer alors, 
di 


que 
duit par un 5-3 à l'arrivée, fai- 


Lè-dessus, Charles Mighi | sant suite à d'autres «cas- | comme il le souhaitait, ces 
rian, le président de l'OL, | quettes» ramassées ça et | deux buts le faisant entrer 
était lui aussi allé de son | là ? Eh bien, tout simplement | dans le cercle très restreint 


11 faut voir que l'OL est avant 
et qu'à partir 
gagner. Robert Herbin, un 


S DEUX CENTS 


quand Onnis avait trente ans, || ne comptait 
< que » 153 buts ! 


Les autres pensionnaires du Club des Deux 
Cents sont Hervé Revelli (216 buts), Cisowski 
(206) et Plantoni (203). Tous trois devraient être 
dépassés par Lacombe. En revanche, Nanard 
n'est pas menacé puisque le joueur en exercice 
le plus proche des deux cents est... Michel Pla- 
tini avec 137 buts. 


la parade d'ici le 3 juin ? 


Avouons que cela com- 
mence à faire court. N'empé- 
che : on dit que Dieter Müller 
et Bernard Lacombe ont eu 
bien de la chance samedi soir 
à Lyon. Le premier pour avoir 
pu se relancer à un moment 
où, à Bordeaux, Il était plus 
souvent remis en question 
que loué. Le second pour 
avoir pu marquer à Gerland, 


Gerland. Et on a 


l'adversaire. On 
de garçons bien 
s, concentrés, 


se tra- 


‘des « 200 ». Ci 
ete 


ce n'est, en 
pas toutes les semal- 
qu'on croise sur sa route 
d'aussi bons «clients» 
défenseurs. c. 


de sa défense, 
là, 
délicat de 


DIVISION 1 


DE SOCHAUX 


MONTBÉLIARD. Avec son 
copain, Luis Fernandez, il est pour 
une très large part dans les excel- 
lents résultats de Paris-SG. Jean- 
Claude Lemoult, qui est arrivé au 
Paris-SG lorsqu'il était cadet 
deuxième année, venant de Chau- 
mont, où on a tout naturellement 
l'habitude de se < sortir les tripes », 
a débuté en équipe pro l'année sui- 
vante de son arrivée en 1978. ll 
n'était encore que junior première 
année. || a une bonne raison de se 
souvenir de ces débuts-là, puisqu'il 
les fit à Nice et que Paris l'emporta 
3-2. Déjà une victoire à l'extérieur 
pour le jeune Lemouit qui jouait 
milieu de terrain ! 


« Jean-Claude, vous avez joué arrière 
{fort bien d’ailleurs), cela vous a-t-il posé 
un problème ? 

— Nullement ; bien sûr, j'aime beau- 
coup mieux mon poste de milieu de ter- 
rain, je m'y sens beaucoup plus à l'aise et 
en complicité avec Luis (Fernandez), mais 
j'ai déjà joué à cette place les deux mat- 
ches de Coupe des Coupes contre Swan- 
sea. Pour rendre service à l'équipe, 
j'accepte bien volontiers d'occuper ce 
poste. Et puis, lorsque cela marche bien 
comme ce fut le cas à Sochaux, c'est par- 
fait. Mais je n'aimerais pas tellement que 
cela devienne une habitude. C'est un inté- 
rim. !! est toujours intéressant de savoir 
que l'on peut être polyvalent. Mais je pré- 
fère être fixé. Tout en sachant que je 
peux dépanner. 


— Comment avez-vous trouvé 
Sochaliens ? 

— À franchement parler, étant donné 
qu'ils étaient invaincus depuis le mois de 
novembre, je m'attendais à affronter une 
équipe plus difficile. Or, il faut bien dire 
que nous n'avons jamais été tellement en 
danger. l| me semble même que nous 
avons très souvent contrôlé le match. 
Peut-être que la blessure de Simon a été 
néfaste aux Sochaliens. Toujours est-il 
qu'en deux contres l'affaire a été réglée. 
J'aurais cru que nous aurions éprouvé 
beaucoup plus de peine. Mais à la lecture 
des résultats, je m'aperçois qu'il était 
important de gagner. Car la lutte pour les 
places européennes devient très sévère. 
Et Monaco, notamment, revient très fort. 

— Après cette victoire à Sochaux vous 
restez donc sur les talons de Bordeaux ? 
Oui, et c'est bien là l'essentiel ; car 
il est évident qu'après avoir goûté aux 
joies de la Coupe d'Europe nous visons 
essentiellement à repiquer au truc. Parce 
que nos regrets d'avoir été éliminés par 
les Belges ne sont pas encôre estompés. 
ll nous faut donc, en quelque sorte, ren- 
forcer notre troisième place, ou, mieux 
encore, essayer de nous emparer de la 
deuxième. Encore qu'il me semble que 
Bordeaux ait retrouvé le second souffle et 
qu'il faudra être de plus en plus vigilants. 

— Vous avez encore une autre porte de 


DE STRASBOURG 


Ettori 


bonne forme. Du coup, 
entendent jouer un rôle 
explique : 


« Cette victoire à la Meinau n’a pas été 
trop difficile à obtenir, finalement ? 

— Le deuxième but réussi par Eric 
Pécout, juste avant la mi-temps, nous a 
été bien utile. Mais l'équipe tourne bien 
depuis un moment. Et ce succès ne fait 
que le confirmer. 

— À quoi attribuer votre début de sai- 
son laborieux ? 

— Vous savez, un titre c'est toujours 
difficile à digérer. Et puis, notre élimina- 
tion en Coupe d'Europe nous a freinés. 
On peut d'ailleurs le regretter. Je revois 
souvent le match à la vidéo. Nous aurions 
pu et dû passer en exploitant la moitié 
des occasions que nous avons eues au 
cours des deux matches. Et puis, nous 
avons connu quelques problèmes internes 
qu'il a fallu régler. Sans compter les bles- 
sures et indisponibilités qui ont affaibli 
notre rendement offensif: celles d'Eds- 
troem, de Barberis par exemple. 


sortie avec la Coupe de France. Espérez- 
vous la gagner une fois encore cette sai- 
son ? 


— On y pense un peu. Notre adversaire 
sera Strasbourg, que nous aurons l’avan- 
tage de recevoir au match retour. A la 
vérité, nous allons faire comme Laval et 
Nancy, un cycle avec les Alsaciens, puis- 
que notre prochain adversaire de Cham- 
gone à l'extérieur sera précisément 

Strasbourg. De toute façon, sur les deux 
matches de Coupe, nous devrions quand 
même passer. Encore qu'il ne faille jamais 
trop annoncer la couleur en football. Cela 
risque de nous retomber sur le nez. Mais 
il va sans dire qu'une deuxième aventure 
en Coupe des Coupes nous plairait assez. 


_ vous allez lutter sur les deux 
fronts européens ? 

— Oui, en quelque sorte, de manière à 
être sûr de pouvoir accrocher un fauteuil 
pour l'Europe. 


il a affiché une très 


— Quand l'équipe s-t-lle vraiment 
lait surface ? 

Après la trêve. Nous avons fait, en 
particulier, un match remarquable contre 
Brest. Voyez-vous, ce qui nous a sauvés 
et fait notre force, c'est notre bonne orga- 
nisation de jeu. En particulier sur le plan 
défensif. Cela nous permet d'éviter les 
gros pépins. Notre défense est d'ailleurs 
la deuxième du Championnat derrière 
Nantes, avec vingt-deux buts concédés en 
vingt-huit matches. 


— Vous voilà donc bien relancés pour 
la Coupe de l'UEFA ? 

— Oui, mais les autres marchent aussi 
très fort. Encore que, cette fois, nous 
avons reconquis du terrain sur Laval et 
Lens. Le gros avantage, c'est que nous 
devons recevoir six fois et nous déplacer 
quatre fois. Nous accueillerons en particu- 
lier Nantes, Bordeaux, Lens, Sochaux. Si 


- «Suivez bien Monaco » 


STRASBOURG. — Jean-Luc Ettori, comme toute l'équipe monégasque, a fait un 
match irréprochable à Strasbourg. Comme tous ses partenaires, 
les ex-champions 1982 sont remontés à la surface et ils 
dans cette fin de saison. Le capitaine monégasque s'en 


Lemoult : «L'Europe sur deux fronts ! » 


Le grand réveil de Kist auquel Posca, le Sochalien, assiste impuissant, Le Néerlandais a inscrit deux buts de la plus haute importance. 


— Au fait, vous êtes Parisien jusqu'à 
quand ? | 


— Je serai encore parisien la saison | 


(Victor PERONI) 


prochaine. Et d'ailleurs je n'ai pas envie 
de quitter ce club où je me sens très bien 
et où je n'ai jamais connu aucun pro- 
blème. » 


Hauss et Mosca pas d'accord 


ger. On peut le penser, mais 
Il est interdit de répondre par 
l'affirmative. 


Sochaliens qui n'avaient plus 
perdu un seul match de 
Championnat depuis le mois 
de novembre sont tombés de 
haut samedi devant le Paris- 
S. qui, sans faire un 
match à la mort, a littérale- 
ment plégé son adversair: 
d'ailleurs privé de son stra- | 
tège Simon pendant toute 

une partie de ls rencontre. 


MONTBÉLIARD. — Les | 


Si Simon avait pu rester sur 
le terrain, peut-être les cho- 
ses auralent-elles pu chan- 


de suite l'autre, car, à ce 
moment-là, Sochaux avalt 
| pris un sérieux coup de 
barre. Mais Pierre Mosca, lui, 
ne s'arrétait pas à ces détails 
et pour lui la victoire de Paris 
était méritée. = lis nous ont 
né, disalt-l, une leçop 
, 


n'était pas loin — sans le 
dire toutefois — de le pen- 
ser. 

V.P. 


nous conservons notre bonne forme | 
actuelle, nous pouvons faire l'UEFA. | 
— Ettorl lui-même, reste-t-il compétitif | 
sur le plan International ? 
— Je ne me pose pas la question. 
L'équipe de France, je l'aime toujours. 


(Jean-Philippe RÉTHACKER) 


J'ai fait des bêtises dans le Mundial, c'est 
vrai. On ne va pas revenir là-dessus. Mais 
je me sens, cette saison, plus calme et 
encore plus sûr de moi que la saison der- 
nière. Je suis bien dans ma peau, c'est 
l'essentiel. » 


STRASBOURG. — On ne va 


On veut seulement 68; 
que le Racing Club de Stras- 
bourg ne sera pas le prochain 
maudit. Mais on n'est pas tel- 
lement rassuré pour lui après 
avoir assisté à la sanglante 


Alsa- 
ciens devant Monaco. 

Car plus que l'échec lui 
même (concédé sur quelques 
buts assez stupides), c'est la 
façon dont Il a été essuyé qui 
est inquiétant. L'équipe aiss- 


Le désert de la Meinau 


a erré comme = | mure autour de cette 
pe. 


pas dresser Ici la liste des | ëme en peine sur le équipe. Le public (4000 à 
clubs qui, depuis dix ou | ne parvenant à a déserté les 
quinze ans, sont tombés en passes de suite et évo- | gra neufs d'un_ stade 
Division Il le jour où ils se | luant en ordre dispersé. Son | pourtant merveilleux. Et ceux 
sont vus pourvus d'un stade | attaque fut inexistante et son | qui viennent commencent à 
flambant neuf. milieu malhablle et emprunté. | gronder sérieusement de 


Et comme les prochains 
matches doivent l'envoyer à 
Lens et à Saint-Etienne, tout 
en lui opposant, à la Meinau, 

t-Germaii Bor- 


deaux, on se demande si les 
Strasbourgeols vont parvenir 
à éviter le pire, et si Roger 
Lemerre trouvera le moyen 
de redresser la situation. 


Le plus grave, 
l'amblance pesante, 


déception, de mécontente- 
ment, voire de colère. 


c'est 
hostile 


| 


ET EeC 


DIVISION 1 


Suaudeau : 


+ 


possible. Cette véritable symbiose eni 


assurément impressionnante. 


«Les quelques incertitudes que vous 
manifestiez avant le coup d'envoi de ce 
match se sont révélées totalement infon- 
dées. Est-ce coquetterie de votre part ou 
Imation de l'ad ? 

Vous me connaissez suffisamment 


du tout. Je vous rappellerai que Metz 
nous a infligé la seule défaite que nous 
ayons encaissée à domicile cette saison, 
mais contrairement à ce qu'on pourrait 
supposer, ce n'est pas une -question 
d'amour-propre qui me sous-tendait, si 
c'est cela que vous voulez dire, Mais bien 
la qualité du jeu exposé par les Messins 
lors de ce match aller : j'avais été impres- 
sionné ce jour-là et je ne l'avais pas 
oublié. Rien à voir avec quelque problème 
d'amour-propre, mais simplement une 


à penser que cette équipe messine, l'une 


espoirs, à 

— La mésaventure que vous avez subie 
récemment à Strasbourg n’e-t-elle pas 
pesé sur les esprits et renforcé la 


méflance initiale de vos joueurs ? 

— Peut-être, mais là encore je n'atta- 
che pas une grande importance à ce type 
de réaction supposée, chaque match pos- 
sédant ses coordonnées propres qui ne 
ressemblent ais à celles d'une autre 
rencontre. D'ailleurs, le premier quart 
d'heure a montré que nous avions intérêt 
à nous méfier des Messins qui nous 


posaient quelques problèmes. Comme | ble. » 
Lorsque Nantes plane 5 
NANTES. — Voir un cham- | d'Helllhodzic lors du premier | Car ce Nantes-là est abso- 
pion dans ses œuvres alors , le magnifique exploit | lument irrésistible et l'on 
qu'il a technique de Touré préludant | tarde de voir les Canaris 
au deuxième entreprendre leur super- 


et enchanteur. 
ce qu'ont 
ressenti ceux des specta- 
teurs messins qui ont 
spplaudi mellieures 


ment 


leçon. | 
Il est vrai qu’ils eurent le | 


quef 
choix entre le ng-froid 


hommage à Ayache » 


José Toure Impérator. Il a survolé Metz-Nantes. 


(Robert VERGNE) - | 


NANTES. — À l'image de son équipe, « Coco » Suaudeau sait Soigner son image 
de marque d'entraîneur comblé et qui, 
comble de la jubilation, voire de l'orgueil. Les quelques hésitations de son discours 
sont dues au soin qu'il apporte, dans son expression, au choix des mots, à la 
manière de ses joueurs qui choisissent la meilleure solution afin d'être le plus clair 


l'une des caractéristiques de l'entité nantaise dont la marche en avant est | 


pour savoir que ce n'est pas mon genre | 


question de football, D'ailleurs, je persiste | 


des plus jeunes, je crois, de la Première | 
Division, possède en ses rangs de réels | 


but, mals égale- 
troisième sous la 


bonne figure plaide 
| donc en leur faveur. 


«Je rends 


pour cette raison, pourrait se trouver au 


tre les acteurs et leur régisseur est d'ailleurs 


toujours en pareil cas, le premier but 
d'Halilhodzic a eu un effet libérateur 
même si l'on est en droit de supposer 
que l’on aurait ouvert le score d'une façon 
ou d'une autre à ce moment ou un peu 
plus tard: 

— L'absence de Rio, votre stoppeur 
| ultra spécialisé, vous a peut-être incité à 
| cette ‘prudence ? 
| 
| 


— Bien sûr, car on ne remplace pas un 
grand spécialiste comme Patrice sans | 
s'interroger sur le rendement de celui qui 
pourvoit au poste. D'autant que l'adver- 
saire n'était autre que Krimau qui se 
trouve en tête du classement des buteurs 

| du Championnat. Je rends donc un hom- 
| mage particulier à William Ayache qui 
| s'est parfaitement acquitté de cette tâche 
| 
| 
| 


a priori ingrate grâce aussi, il est vrai, à 
l'esprit de solidarité qui anime l'équipe. 

— Qu'est-ce qui peut désormais moti- 
ver votre équipe qui caracole en tête du 
| Championnat et réalise des « cartons » en | 
| Coupe de France ? 
| — Eh bien, les deux précisément. En 

Championnat, parce que c'est normal 
| envers les spectateurs de soigner au 

mieux notre football, et en Coupe de 
| France parce que rien ne peut remplacer 
| cette épreuve et les émotions qu'elle pro- 
| cure. C'est d'ailleurs la raison pour 


laquelle nous arborons tous cette barbe 
que nous avons décidé de laisser pousser 
jusqu'à notre élimination. Aussi, faites- 
nous confiance, on va s'organiser pour la 
laisser pousser le plus longtemps possi- 


aux Messins, lis 
rer les rangs et... 

nt pas 
connaitre certains déboires 
au moment du sprint final. 
Surtout rimau marque 


ces conditions 
alent fait qu 


davantage le pas que des 
buts. 


Françoise : 
un problème 
de 
complément 


LILLE, — ll est difficile d'être avant- 
centre dans une équipe qui ne marque 
pas de buts. Pascal Françoise en fait 
l'expérience à Lille. De sorte que son 
but face à Nancy apparaît comme une 
sorte de remise en ordre après une 
cascade de critiques et de reproches 
qui avait entamé sa conflance. Quatre 
buts en Division Il! face à Creil, un 
autre face à Nancy pour son retour en 
Division |, Pascal Françoise reste bien 
un buteur et le prouve... 


« Heureux de ce but ? 

— Evidemment, ça fait toujours plaisir, 
Mais un but est avant tout l'expression d'une 
réussite collective. Ce qui fait surtout plaisir, 
c'est que nous soyons parvenus à bien réta- 
blir la situation après une mi-temps difficile 
au cours de laquelle nous n'étions jamais 
parvenus à résoudre les problèmes posés 
par une équipe nancéienne très bien organi- 
sée. La rentrée de Pascal Plancque nous a 
fait grand bien. |! a joué le rôle du meneur de 
Jeu qui nous manquait jusque-là. Ses accélé- 
rations, son culot ont perturbé notre adver- 
Saire, alors que, auparavant, nous courions 
un peu dans le vide devant, car nos trois 
demis étaient trop loin de nous. 

— Vous avez marqué peu de buts jus- 
qu'ici, vos partenaires aussi. Comment expli- 
quer ça ? 
le ne crois pas que la valeur indivi- 
duelle ou la volonté de chacun soit en cause. 
Je crois avoir donné la preuve, contre Creli 
en Division lil et cette fois face à Nancy, que 
Je savais toujours mettre au fond les bons 
ballons. Ceux qui nous suivent à l'entraîne- 
ment pourront aussi témoigner d'un travail 
sérieux et suivi sans tricherie. Simplement, 
je crois que nous avons des problèmes de 
complémentarité. Je suis, par exemple, un 
avant-centre qui a besoin d'aillers de débor- 
dement. Et ce n'est ni le cas de Verel ni 
celui de Gemmrich ou de Morillon. De sorte 
que nous avons souvent du mal à nous trou- 
ver sur le terrain. Et notre désir de bien 
faire, notre courage ne nous permettent pas 
toujours de compenser ce handicap. 

— L'attaque lilloise ne marque: 
plus dans les prochaines semaines ? 

— Notre volonté de surmonter nos probiè- 
mes, nos réels efforts pour trouver la bonne 
formule et la confiance qui revient nous aide- 
ront à aller de l'avant. Nous n'avons pas le 
droit d'être pessimistes. Cette victoire sur 
Nancy nous a fait grand bien car elle nous a 
permis de faire un intéressant bond en avant 
au classement et de sortir un peu de la zone 


dangereuse. » 
Serge VERCRUSSE. 


DE TOURS 
Simondi : 
«Nous sommes 
revenus 

sur terre » 


TOURS, — Bernard Simondi, arrière 
droit et capitaine du FC Tours, est un 
homme sage : formé à Toulon, il n'a 
quitté son club d'origine que pour jouer 
quelques années à Laval, puis à Tours, 
où il termine sa deuxième saison. 
Chacun son style !», conclut-. C'est 
aussi un homme de raisonnement froid 
cartésien. 


« Bernard, l'équipe a accusé une sérieuse 
défaillance physique, pourquoi ? 

us sommes fatigués et 
Mais il y a une explication à 
cela, nous venons de disputer une succes- 
sion de matches tous importants, puisque 
nous avons repris le Championnat en janvier 
avec 4points seulement et la lanterne 
rouge bien accrochée. Il nous a donc fallu 
jouer de véritables matches de Coupe pour 
nous remettre à flot. En plus justement des 
véritables matches de Coupe de France con- 
tre Marseille notamment. l| nous faut à cha- 
que fois gagner à Tours si nous voulons évi- 
ter la descente. Le physique et le système 
nerveux sont ainsi très éprouvés. || y a eu 
aussi des blessures légères, des maladies 


digestives pour quelques-uns d'entre nous 
et qui sont particulièrement préjudiciables à 
un sportif de haut niveau ; et puis, à ce stade 
de la saison, les joueurs paient souvent les 
efforts précédents sur des terrains lourds et 
la courbe physique s'en ressent. 

— Avec vingt-cinq points ce soir, vous 
voilà plus tranquille ? 

— Certes, d'autant plus que les autres 
résultats nous ont été dans l’ensemble favo- 
rables, mais il faut continuer à lutter. Nous 
avons deux matches en suivant particulière- 
ment difficiles : Saint-Etienne, à Geoffroy- 
Guichard, qui aura sans doute mal digéré sa 
défaite d'Auxerre, puis Monaco à Tours, un 
Monaco qui est rentré dans son sprint euro- 
péen si l'on en juge par sa victoire à Stras- 
bourg. Mais nous avons là dix jours pour 
nous refaire une santé, pour nous décontrac- 
ter et qui sont les bienvenus. Des joueurs 
comme Polaniok et Lacombe qui font des 
efforts importants régullèrement ont besoin 
de recharger leurs accus. L'absence de 
Jean-Philippe Dehon, ce soir, nous a beau- 
coup génés, car c'est un garçon adroit, 
habile dans l'orientation du jeu dans sa varia- 
tion. 

— À propos, la défense semble beaucoup 
plus stable, en gros progrès. Elle ne s'est 
pas affolée devant les assauts de Rouen en 
seconde mi-temps. Est-ce aussi votre 
Impression ? 

— Eh bien, admettons que depuis la trêve 
nous nous sommes mis tous à penser davan- 
tage défense que contre-attaque ! Nous pla- 
nions sur un nu: 
sur terre, nous affichons plus de rigueur 
dans nos interventions et nous sommes ainsi 
mieux organisés. A l'image de l'équipe 
entière nous sommes aussi devenus plus 
solidaires et c'est le résultat d'une prise de 
conscience née de la situation dangereuse 
dans laquelle nous nous trouvions. Il fallait 
que nous qous prouvions à nous-mêmes que 
nous étions compétitifs dans ce Champlon- 
nat et je pense que les 11 points pris depuis 
le 14 janvier en sont une preuve ! » 

Jean CLOT. 


DE TOULOUSE 

Lopez : «Un 

encouragement » 
(André PASSAMAR) 


TOULOUSE. — Christian Lopez, c'est 
un caractère. Parfois mauvais, toujours 
attachant. Ce râleur doublé d'un 
gagneur est, en tout cas, un atout de 
toute premiére importance pour un 
ensemble toulousain, qui, aprés son 
succés sur Lens, se reprend à espérer 
et à croire qu'il conservera sa place en 
Première Division. Christian Lopez pour 
Toulouse, c'est un régulateur. C'est 
aussi, et surtout, l'homme qui sait don- 
ner l'impulsion et payer d'exemple 
quand les circonstances l'exigent. 


« Ce but de la victoire, le septième que 
vous inscrivez pour le compte de votre 
équipe depuis le début de la saison, avez- 
vous senti que vous alliez le réussir ? 

— En tout cas, je me suis rendu compte 
que j'étais bien placé pour le marquer. À 
l'origine, il y a eu une récupération par 
notre défense. Csapo a remonté le ballon, 
je me suis engouffré dans l'espace vide! 
Lowitz a très bien compris ce qu'il restait à 
faire. Son centre a pris à contre-pied les 
défenseurs lensois. J'ai bondi, contrôlé très 
vite et-tiré dans la foulée. Le ballon a été au 
fond des filets. J'étais fou de joie. 

— Toulouse, ça va mieux ? 

— J'en suis persuadé. Nous pêchons 
encore, c'est certain, à l'échelon collectif. 
Nous ne nous épaulons pas assez entre 
nous, nous ne soutenons pas suffisamment 
l'action du possesseur du ballon. C'est 
Pourquoi nous ne conservons pas suffisem- 
ment la maîtrise de la balle et pourquoi 
notre jeu de passe n'est ni assez assuré ni 
assez efficace. || nous faut mieux canaliser 
nos énergies, jouer plus près les uns des 
autres, éviter de nous écarter afin que le 
partenaire soit moins isolé. Les lacunes cer- 
nées, nous lea atténuerons en travaillant dur 
et en nous montrant davantage solidaires. 

— Confiant pour l'avenir ? 

— Pourquoi pas? En l'emportant sur 
Lens, difficilement certes, mais en l'empor- 
tant tout de même, nous avons réussi une 
performance qui est véritablement un 
encouragement pour la suite du Champion- 
nat. Lens, ce n'est pas n'importe qui. Ce 
Succès nous permet de remonter au classe- 
ment. || nous incline à plus de confiance en 
nous. En nous battant sans répit, nous 
atteindrons l'objectif qui demeure d'échap- 
per à la rélégation et aux barrages. Ce sera 
dur, nous devons être constamment vigi- 
lants mais c'est à notre portée. Du moins je 
le pense. L'essentiel est de s'en convaincre 
et d'agir en conséquence... » 


É 
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DIVISION 1 


DE BREST 
Leroux : 
«Je préfère 
jouer 
stoppeur » 


BREST. — Demain au Luxembourg, 
Yvon Le Roux sera de nouveau le stop- 
peur de l'équipe de France des 
Espoirs. Mais, au Stade Brestois, Dusan 
Nenkovic a estimé que la puissance 
athlétique de ce solide Breton, 1,88 m, 
84 kg, s'extériorisait mieux en milieu de 
terrain et Yvon Le Roux a ainsi inscrit 
ses huitième et neuvième buts de la 
saison : sept en Championnat, un en 
Coupe et un avec l'équipe de France à 
Budapest. 


« Alors, Yvon Le Roux, ce poste de milieu 
de terrain vous plait-il ? 

— Oui, ça va puisque c'est là que, compte 
tenu des progrès de Bosser, je suis, assure 
M. Nenkovic, le plus précieux pour l'équiper 
Mais, pour ma part, je ne cache pas qÜe je 
préfère jouer stoppeur, le poste où j'ai 
débuté et celui auquel je crois que mon ave- 
nir international sera le mieux assuré. 

— Ces bons résultats du Stade Brestois 
vous étonnent-ils ? 

— Non, pas trop. Nous avons su tirer les 
leçons des défaites de Monaco et de Nancy. 
Depuis nous sommes invaincus. J'explique 
cette bonne passe que nous traversons par 
la confiance qui t instaurée au sein de 
cette équipe très jeune dans son ensemble, 
puisque après Daniel Bernard le plus âgé est 
Gérard Bernardet qui vient d'avoir vingt-six 
ans. Nombreux sons ceux qui ont vingt-trois 
ans et moins. 

— Et votre avenir, comment le voyez- 
vous ? 

— Je suis donc en fin de contrat avec le 
Stade Brestois mais il est trop tôt pour parler 
de la prochaine saison. Tout ce que je peux 
dire c'est que j'ai entendu que plusieurs 
clubs s'intéressaient à moi, et-ce n'est pas 
parce que je suis Breton que je suis forcé- 
ment attaché à ce club. Pour ma carrière, il 
peut être aussi intéressant de découvrir des 
horizons nouveaux. Peut-être resterai-e, 
peut-être partirai-je, vraiment je n’en sais 
rien» André LE STER. 


DE LAVAL 
Guillou : «Plus 
de sérénité » 


LAVAL. — Un premier point à l'exté- 
rieur ça s'arrose, non ! Alors le cham- 
pagne avait une saveur toute particu- 
lière samedi soir dans les gosiers des 
Mulhousiens. Ne venaient-ils pas 
d'obtenir au stade Francis-Le Basser un 
point dont Jean-Marc Guillou et les 
siens savouraient encore.plus la valeur 
quand ils prirent connaissance des 
autres résultats ? 

« Jean-Marc Gulllou, quelle réflexion vous 
inspire ce premier point pris à Laval ? 

— En premier lieu, je dois vous dire qu'il 
nous fait grand plaisir à tous: || est le bien- 
venu et ce pour deux raison. D'abord, il a 
été acquis contre une équipe de haut de 
tableau, toujours en course: en Coupe de 
France, postulante même pour une Coupe 
d'Europe. Ensuite, il nous a prouvé que nous 
pouvions nous aussi prétendre encore mieux 
faire loin de chez nous. 


Les petits jeunes à l'honneur ! Ceux d'Auxerre ont dominé ceux de Saint-Etienne à l'image de 
Ferreri qui prend le meilleur sur Zanon et Wolff. 


— Jean-Marc Gulllou, comment expliquez- 
vous ce bon résultat ? 

— Vous savez, nous avons souvent man- 
qué de peu ce point à l’extérieur où certains 
de nos adversaires ont bénéficié de l'occa- 
sion qui a fait la différence. Cette fois, nous 
avons eu le petit truc en plus parce qu'on l'a 
voulu, parce qu'on a énervé nos adversaires 
qui, au demeurant, furent bien maladroits 
la dernière passe. Enfin, chaque joueur 
a ce qu'il fallait pour l'obtenir. C'est 
toute l'équipe qu'il convient de féliciter et 
non pas telle ou telle individualité. 

— Ce point vous offre-t-il des perspecti- 
ves nouvelles ? 

— Oui, il va falloir bien évidemment en 
tout premier lieu le confirmer ailleurs. Prou- 
ver qu'il ne résulte pas du fait d'un heureux 
concours de circonstances ou du fait que les 
Lavallois étaient, paraît-il, dans un mauvais 
jour. Compte tenu du fait que les équipes 
dans ce Championnat sont très proches les 
unes des autres, || va nous redonner con- 
fiance et cette sérénité qui nous a encore 


fait défaut, ce soir. 
Michel JOUNEAUX. 


D'AUXERRE 
Roux : 
«Saint-Etienne 


a fait illusion» 
(Patrick DESSAULT) 


AUXERRE. — La rencontre Auxerre - 
Saint-Etienne n'est pas terminée 
depuis cinq minutes que Guy Roux, au 
milieu de ses joueurs écoutant religieu- 
sement les paroles du maître, égrène 
les résultats de la journée,. les com- 
mente. En regardant Szarmach, auteur 
de trois buts, il lui signifie qu'il devient 
co-leader des buteurs avec Krimau 
(20 buts). Bref, en deux minutes, tout 
est dit. Avec un petit sourire en coin. 


« Vous êtes bien sûr satisfait d'un résultat 
pareil. Battre les Verts, même diminués, 4-1, 
demeure une bonne performance. 

— Vous pouvez ajouter que ce n'est pas 
cher payé. Saint-Etienne, à mon avis, a fait 
illusion pendant vingt bonnes minutes. C'est- 
à-dire tant que nous n'avons pas élevé le 
rythme. Dès que Ferreri et les autres ont pris 
sérieusement les affaires en main, les Verts 
n'ont plus existé, et, en même temps, le jeu 
a pris de l'allure. Cela dit, Auxerre avait 
besoin d'un résultat de cette ampleur. Mo 
lement surtout. Et puis je suis fier d'une 
chose surtout, c'est d'être aujourd'hui à 
deux points de Lens dont on a dit tant de 
bien depuis six mois. 


— Comment expliquez-vous ce mauvais 
début de match de vos joueurs ? 

— Justement, je ne me l'explique pas. 
Une fois encore, mes gars ont éprouvé un 
certain nombre de difficultés à rentrer dans 
la rencontre et, une fois encore, ils ont con- 
cédé très rapidement un but à leurs adver- 
saires. Cela devient chronique au point de 
relever à mon sens plus de la psychologie 
que de la tactique ou de l'état d'esprit de 
l'équipe. Car celle-ci, cela ne fait aucun 
doute, était très concentrée sur la partie. Ils 
voulaient tous battre les Verts après deux 
échecs en Championnat (1-4) et en Coupe de 
France (1-0). 


— Vous vous rapprochez des places euro- 
péennes. 


— Et on s'éloigne des mauvaises. 
Auxerre, désormais, regarde dev: der- 
rière. Et le fait de recevoir di semai- 


nes qui vont venir des bonnes formations 
comme Nantes, Bordeaux, Paris-SG et Lens 
aura une influence sur le restant de la sai- 
son. Mais avec Ferreri et Szarmach 


hoto Patrick BOUTROUX] 


étoiles 
Bossis 


et Bats 


thésaurisent 


les : Bossis (Nantes), | 
Bats (Auxerre). 
113 étolles: Dropsy (Stras- 


104 étoiles : Bernard (Brest), 
Zvunka (Laval), Xuereb et Bris- 


Krawczyk (Lens), Ettori (Mona- 
co), Moutier (Nancy), Amisse 


son (Lens), Baratelli (Paris- | (Nante: 
bourg). Saint-Germain), Polaniok | _88 étoiles : Fiard (Bastia), Le 
102 étolles : Rubio (Nancy). (Tours). Roux (Brest), Péan (Lille), Vita- 
110 étoil Bernardet | 103 étolles: Pardo (Brest), | lis et Couriol (Monaco), Neu- 
(Brest), Umpierrez (Nancy), | Bertrand-Demanes, Ayache et | bert (Nancy), Touré (Nantes). 
Desrousseaux (Tours). flo iot) Maut_ (Saint- | 47 étoiles : Bad (Lens), 
© lenne), un (Metz), Bijotat (Monaco), 
nd Bensoussan | 102 étoiles : Szarmach (Auxer- RTNTEE LEE 
nos j re), Bozon (Laval): Germain), Stopyra (Sochaux). 
108 étolles : Ferreri (Auxerre), | 101 étoiles: Piette (Lens), |” étolies : Marsiglia (Lille). 
Redon (Laval), Pertzel (Mul- | Ettore (Metz), Amoros (Mona- eh 2 
house) co), Halllhodzic (Nantes), mobs: Cuperir ( De 
107 étoles : Giresse (Bor- | Man A GaunP or (LYON). Martin 
deaux), Lopez (Toulouse). 100 ét es (Auxerre), | GA). Pack (Btrasbour0), 


106 étoiles : Lanthier (Auxer- 


Le Magueresse et Honorine | 
(Brest), Muslin (Lille), Thys et | 


Balint (Toulouse). 


re), Hiard (Bastia), Topalovic | Krimau (Metz), Bathenay | _94 étolles : Lokoli (Auxerre), 
(Lyon), Lacombe (Tours). (Paris-Saint-Germain), Jodar | Rey (Mulhouse), Pilorget 
105 étoiles : Borovnica (Bas- | (Strasbourg) (Paris-Saint-Germain), _Janvion 
tia), Bergeroo (Lille), Tusseau | 99 étoiles: Ihily (Bastia), | (Saint-Etienne), Csapo (Tou- 
(Nantes). Bracci (Bordeaux), Senac et | louse). 
Agerbeck (Nantes), Morin, 
CLASSEMENT DES BUTEURS | AS" N'@om dE Ardiles 
JOUEURS 2e Total D. G. T. P. | (Paris-SG), Monteilh, 
| lalbeaux et 
1. Szarmach (Auxerre) ya “mi 6 1 4.4 
Krimau (Metz) ............ CRC RCE EE RO ( 
| Santos et _Posca (Sochaux), 
3. Halilhodzic (Nantes) 42 17 12 3 1 1 |Lacuesta, Glassmann, Schaer, 
Knapp et Jenner (Strasbourg), 
Lacombe (Bordeaux)... +2 17 6 8 3 O0 | Laverny, Soler et Diaz (Toulou- 
se), Hamon et Marais (Tours), 
5. Beltramini (Rouen)... Rene AT 4 |t 
8. Müller (Bordeaux)... 32 4 «4 4 4° 2 | PASSES DÉCISIVES 
(VINGT-HUITIÈME 
7. Ferreri (Auxerre)... PRE SCOR EN: JOURNÉE) 
| Auxerre: Szarmach, Per- 
Stopyra (Sochaux)... 0 13 7 1 5 O0 | Gdrieau et Garande; Bastia: 
| néant; Bordeaux: Lacombe 
Assad (Mulhouse) .…. 0 13 3 7 3 O0 | (2), Muller et Martinez ; Brest : 
néant ; Laval: néant ; Lens : 
Milla (Bastia) CS RUN TETE M 
11. Onnis (Tours) ABUS si 4 0 
Rubio (Nancy) . DPI OT LE 
Philippe (Nancy) . 0 11 7 2 2 O0 | Touré: Paris-Ssint-Germaln: 
Rocheteau et Dahieb ; Rouen : 
Kurbos (Metz) . 0 11 8 1 2 O0 | néant; Saint-Etienne : Carrol: 
Sochaux : Yannick _Stopyra ; 
Xuereb (Lens) . CR 1 Dee PRE PR Strasbourg : néant ; Toulouse : 
Lowitz; Tours: Polaniok, 
D : pled droit ; G : pled gauche ; T : tête ; P : penalty. FPE 
CLASSEMENT 
| GÉNÉRAL 
16. Meyer (Nancy), Simon | nay et Susic (Paris-SG), Geng- 1. Tigana (Bordeaux), Redon 
(Sochaux), Tiemcani (Rouen), | hini (Saint-Étienne), Colin | (Laval), Lacombe (Tours), 


Emon (Lyon), Vabec (Brest), | 
Kist (Paris-SG), 10. 


Amisse (Nantes), 9 ; 5. Umpier- 
rez (Nancy), Szarmach (Auxer- 


22. Krause (Laval), Ferrigno se), | re), Lubin (Sochaux), Dehon 
(Tours), Umpierrez (Nancy), | ,  TIg | (Tours), 7; 9. Bernardet et 
Touré (Nantes), 9: 26. Séné | Domenech et Audrain (Bor- | Maroc (Brest), Roch 
(Laval), Nikolic_ (Lyon), Ver- | deaux, Ferri et Olio (Lyon), | (Paris-SG). Brisson (Lens), 
cruysse (Lens), Roussey (Saint | Buigues (Laval), Muslin et | Thys (Metz), Stopyra 
Étienne), Bureau (Brest), Bar- | P.Plancque (Lille), Bade | (Sochaux), Piasecki (Stras- 


beris et Couriol (Monaco), Pin- 
tenat (Toulouse), Dehon(Tours), 
8; 41. Domergue (Lyon), Bris- 


{Lens), Hinschberger et Bernad 
(Metz), Bellone, Ricort et Bijo- 
tat (Monaco), 


bourg), Rubio (Nancy), 6: 17. 
Zdun (Metz), Jacques (Nancy), 


Neubert (Nancy), | Edstroem (Monaco), Larvaron 


son (Lens), Baronchelll (Nan- | Tusseau et Bossis (Nantes), | (Rouen), Maier (Toulouse). 
tes), ibanez (Mulhouse), Guillo- | Rouyer (Strasbourg), Zimako 
Rouÿer (Strasbourg), Toko , Heaulmé, | (Sochaux), 5 ; 24. Danio (Auxer- 
(Paris-SG), Csapo et Lopez | Monczuck et Raspollini | re), Inily et Milla (Bastia), Sené 
(Toulouse), Amoros (Monaco), | (Rouen), Larios et Battiston | (Laval), Couriol (Monaco), San- 
Polaniok (Tours), 8; 51. Henry | (Saint-Étienne), Fernier et | chez (Mulhouse), Bellus 
et Françoise (Lille), Inily (Lille), | Zimako (Sochaux), Vogel | (Metz), Ayache, Baronchelli et 
Piette et Ogaza (Lens), Plertzei | (Strasbourg), Ferraige, Balint, | Halilhodzic (Nantes), Ogaza 
(Mulhouse), Fernandez (Paris- | Marx et e (Toulouse), | (Lens), Paganelli (Saint- 
SG), Lubin (Sochaux), 5; 59, | 2: 132. risau et Janas | Etienne), Chiesa (Lyon), Da 
Bernardet, Maroc et Radovic | (Auxerre), Mariini, M'Bida, | Fonseca (Tours), 4; 38. Gonta- 
(Brest), Morillon (Lille), Men- | Nativi, De _Zerbi et Blamonte | lone, Perdrieau et Ferreri 
quai et Pécout (Monaco), Rep | (Bastia), Thouvenel, Specht, | (Auxerre), Fiard (Bastia), Rohr 
et Zanon (Saint-Étienni Martinez et Memering (Bor- | et Lacombe, Memering (Bor- 
Redon (Laval), Fournier (Lyo deaux), Parizon, Bosser, Poull- | deaux), Vabec (Brest), Thor- 
Anziani (Sochaux), Lol: quen et Pardo (Brest), Sorin, | darsson (Laval), Xuereb et 
(Metz), Mauffroy et Souto, Miton, Goudet et Felci | Leclerca (Lens), Verel (Lille), 
(Strasbourg), Andrey (Mulhoi (Laval), Thordarsson (Lens), | Emon et Domergue (Lyon), 
se), Da Fonseca (Tours), 4 ; 75. | Verel, Gousset, Kourichi, | Kurbos (Metz), Barberis (Mona- 
Lanthier (Auxerre), is, | Guion, Christophe et S. Planc- | co), Assad et Krug (Mulhouse), 
Vernet et Fiard que (Lille), Chiesa, Zambelli, | Meyer et Neubert (Nancy), 
Garande (Auxerre), Millot et Pasqualetti (Lyon), | Muller et Touré (Nantes), Toko, 
(Brest), Bracci (Bordeaux), | Tucak, Rohr, Morgante et | Dahleb et Fernandez (Paris- 
Thordarsson (Laval), Tirloit | Sonor (Metz), Delamontagne, | SG), Betancourt (Strasbourg), 
N'Dioro (Lyon), Bellus | Edstroem et Liégeon (Monaco), | Beltramini (Rouen), Zanon 
Wagner, Ehriacher, Sanchez et | (Saint-Etienne), Simon et 


Poullain et Picot (Nan- 
eannol (Nancy), Bathe- 


Ouattara (Mulhouse), | 


PUEL LE MAGUERESSE 
(Monaco, 4 ét.) (Brest, 5 ét.) 
MARAIS LE ROUX 
(Tours, 5 ét.) (Brest, 5ét.) 
LACOMBE 


(Bordeaux, 5 ét.) 


Ont également obtenu cinq étolil 
(Lens). 


Krug_ (Mulhouse), 
Martin (Nancy), Rio, Adonkor et 


EQUIPE TYPE DE LA 28° JOURNÉE 


BARATELLI 
(Paris-S.-G., 5 ét.) 


Zénier et | Anziani (Sochaux), Ferratge et 


Csapo (Toulouse), 3, 


STECK MARSIGLIA 
(Tours, 5 ét.) (Lille, 5 ét.) 
FERRERI TOURE 
(Auxerre, 5 ét.) (Nantes, 5 ét.) 
SZARMACH 


(Auxerre, 5 ét.) 


Lopez (Toulouse), Raspollini (Rouen) et Bade 


LME À 
BEEN : 


Halllhodzic (18° et 82°) 
Touré (35*) 


y. 
(MORICE, 80-) 
BOSSIS. 


(BARONCHELLI, 76°) 
HALILHODZIC … 
AMISSE. 


6 249 spect. Recette : nor 
Arbitrage de M. Deimer. 

Les Nantais ont pris leur revanche du 
match aller en l'emportant presque facile- 
ment sur la pelouse de Metz. li suffit d'un 
quart d'heure aux hommes de Suaudeau 
pour prendre l'avantage grâce à Halllhodzic, 
à la réception d'un centre de Touré relayé 
par Agerbeck. Le meilleur joueur sur le ter- 
rain, José Touré, marquait ensuite d'un tir 
canon pourtant déclenché sans élan, puis 
servait Amisse sur un plateau, lui permet- 
tant de marquer. de la tête. Et c'est 
encore Halihodzic qui, sur un centre lobé 
de Morice, n'eut plus qu'à pousser le bal-, 
lon de la tête au fond des filets. 


STRASBOURG 
4 (2) 


3 (1) 


Domergue (38*, sur pen.) 
Emon (S8) 
Fourhler (87+) 


BORDEAUX 5 (3) 
Muller (18 et 24°) 
n 
4 TOPALOVIC DELACHET ...... 3 
4 OLIO . THOUVENEL. 4 
4 SPECHT . - 3 
4 4 
4 3 
4 4 
4 4 
4 4 
MAUFFROY.. 4 4 
(NEVEU, 50°) : 
“ _ 
‘Lemerre  Entr.: Banide | | Total... . 4 
4 000 spect. env. Recatte : non comm. 
Arbitrage de M. Boyer. 10 082 spect. 


Recette : 
Arbitrage de M. Bacou. 

On ne pensait pas Strasbourg capable de 
concéder une telle défaite sur son terrain. 
Mais les événements se sont enchainés 
naturellement, Monaco répondant superbe- 
ment par des buts à la domination stérile 
des Alsaciens. Tout commença par un but 
en force comme Amoros sait | 
Le K.-O. survint juste avant 
gâce à Pécout, ou plutôt à cause de Dropsy 
qui se faisait subtiliser le ballon par le 
Monégasque, lequel inscrivait en seconde 
période le plus beau but du match d'un tir 
travaillé de vingt-cinq mètres. Et c'est Bijo- 
tat qui devait clôturer la marque d'un tir en 
coin. 


Face à une équipe lyonnaise pourtant ani- 
mée des meilleures intentions, mais hélas 
pour elle trop fragile en défense, Bordeaux 
a confirmé son renouveau en contrôlant 
sans cesse le match, en inscrivant 
cinq buts à l'extérieur, ce qui n'est pas rien 
bien sûr et en saisant planer jusqu'au bout 
sur l'adversaire la menace d'un score plus 
ample encore. Non, décidément, ce n'est 
pas cette équipe de Bordeaux qu'il aurait 
fallu aux Lyonnais pour que ceux-ci espé- 
rent se refaire une santé pendant qu'il en 
est encore temps 1... 


BREST 4 (3) 
Le Roux (4: et 80°) 
Goba (15°) 
Bureau (29*) 


2 (0) 


Ihily (65°, 83°) 


BERNARD 
RICO 


BOROVRKICA 
CAZES.. 


2 63 9 2 on 03 2 2 en Us 
a 
> 
2 
ü 


(PASTINELLI; 78+) 
MARIINI 
(DE ZERBI, 57°) 


Total......... 
Entr. : Redin. 


9 447 spect. Recett: 
Arbitrage de M. 


Après une remarquable première mi- 
temps au terme de laquelle lIs me 

30, les Bretons, surtout lorsq 
inscrit un quatrième but à la soixantième 
minute, se sont quelque peu désunis, ce 
qui a permis à Bastia de, combler en 
son retard. Mais le succès du stade b 
tois ne se discute pas grâce à un jeu 
empreint d'une bien meilleure technique 
collective et d'une force de percution Illus- 
trée par Le Roux. Le club breton a.toujours 
eu le match en main, confirmant ainsi ses 
bonnes dispositions actuelles. 


3 (2) 


Onnis (3° et 89°) 
Ferrigno (32°) 


1 (0). 


Beltramini (83, sur penalty} 


DESROUSSEAUX. 4 BENSOUSSAN... 4 
SIMONDI … + 3 AMOI 4 
FURLAN . Ê 
Es 
4 
4 
4 
3 
ONNIS. 
FERRIGNO . 3 
Total... 43 .# 
Entr. : Hollink. 
9 345 spect, Recette : 285 858 F. 
Arbitrage de M. Lambert, 
Tours a joué très à l'aise à partir du 


moment où Onnis, d'un maître coup de 
tête, a ouvert le score sur un coup franc de 
Polaniok. igno ayant obtenu un 
deuxième but à la 32* minute sur un coup 

Chan Tours joua sur cette avance 


deux buts jusqu'à 
fin, bien qu'étant larg: 
seconde mi-temps par une équipe de 
Rouen plus fraîche. Un penalty justifié de 
Beltramini vint tout remettre en cause mais 
dans la dernière minute un sursaut 
Lacombe, débordan! 
l'exploitation de son 
Onnis assurèrent à Toi 
devenait sans appel. 


une victoire qui 


LA DIVISION 1 EN UN COUP D'ŒIL 


28° JOURNEE 19 MARS 1983 


MATCHES 


. St-Etienne. 
. Bastia 
. Mulhouse 


N 

21 43 
3 1 35 
22 34 
4 0 3 
Li | kil 
43 El 
6 1 El 
42 29 
73 28 
6 2 277 
3 2 26 
13 25 
3 2 25 
33 . Toulouse..| 25 
5 0 . Rouen 24 
6 3 . Metz 24 
33 24 
À | 23 
5 1 22 
3 5 20 


1 (0) 


2 (0) 
Françoise 


Morill 05 etes. 
lion - 
NANCY — M 0 


MOUTIER .. 


wnuwmæum ww 


cnnnmmmmes Ces 


THORDAR: . 
(TOURNAY, 75°) 


Éluws © wuwmnnen 
n 


13 169 spectateurs. Recette : 340 000 F. 
Arbitrage de M. Lopez. 


Encore un mauvais match à Toulouse. 
Malgré leur générosité, les locaux ont sin- 
gulièrement péché dans le secteur collectif. 
Les Lensois, eux, ont manqué de force de 


je: 


1 (0) 


Lubin (87°) 


2 (0) 


Kist (73* et 75+) 
« BARATELLI Q 


luswwnmmunmne x 
x20 
Blosun nn» 


6 000 spect. Recette : non communiqués. 
Arbitrage de M. Girard. 


Le match entre Sochaux et Paris s" 
Joué en trois minutes et en coup de vent. 
Les Parisiens résistèrent d'abord fort bien à 
un vigoureux et initial pressing des Socha- 
liens qui manquèrent leur but. Cela permit 
alors aux Parisiens de parfaitement s'orge- 
niser, de contrôler peu à peu le jeu et de 
profiter finalement d'un moment d'inatten- 
tion de la défense pour marquer un premier 
but surpi par Kist sur 
passe de Rocheteau. Trois minutes plus 
b, Kist de la 
tête comme à la parade marquait le 
deuxième but. Lubin, sur passe de Stopyra, 
réussit à sauver l'honneur pour son camp à 
trois minutes de la fin. 


AUXERRE 4 (1) 


Ferreri (31°) 


trée 
Pascal Plancque à la place de Christopi 
changé la physionomie des débats après la 
mite bai lusque-là, les 
paraître quel- 
Lillois se sont finaie- 
ment imposés assez logiquement grâce à 
deux buts de Françoise, sur un tir Mn 
et de Morillon sur passe de Pascal Planc- 
que. 


pénétration. En définitive, Christian Lopez a 
été le sauveur de Toulouse au moment 
même où la tourmente faisait rage. À la 


adressait un 
led les défen- 
seurs lensois. Le libero du de quinze 
mètres et du gauche, logeait le ballon dans 
le coin droit de la cage d’Huard. 


Szarmach (49°, 59°, 62°) 


SAINT-ETIENNE ER] 


Lestage (4°) 


Slau sunwwuwnmme 
» 
1 2 00 00 - vos es ro corses 


10 344 spect. Recette : non comm. 
Arbitrage de M. Quiniou. 


Après un début de match très flatteur 
pour les Verts au cours duquel ces derniers 
donnèrent l'impression de pouvoir s'impo- 
ser sans trop de problème (but de Lestage 
dès la 4 minute sur un centre de Carrot), 
Auxerre renversa totalement le cours des 
événements en égalisant par Ferreri dans 
un premier temps. Puis en seconde période 
(en un peu moins d'un quart d'heure) lors- 
que Szarmach prit les affaires en main en 
inscrivant trois buts : le premier à la suite 
d'un contre de 


MULHOUSE 0 
TEMPET 


Bluuwns w wmuuwex 
row 


Entr. : Le Milinaire. 


fondrer. Le milieu de terrain, 
Incapabli Construire un jeu de qualité et 
de donner de bonnes ball lux attaq, 

fut submergé par pe _alsacienné 
sans grand génie, certes, mais qui sut faire 
preuve d'une solide abnégation et d'un bel 
esprit de corps pour obtenir son premier 
point à l'extérieur. 


(Patrick DESSAULT) 
Reims leader 
à domicile 


Dans le groupe A, les premiers n'ont pas 
raté leur sortie, Rennes et Nîmes notam- 
ment. En revanche, dans le groupe B, les 


défait à Dunkerque (3-1), mais aussi Toulon 
(0-0 à Fontainebleau), et surtout l'OM (nul 
chez lui devant Besançon) et Nice (idem 
face à Grenoble, 2-2). Ce qui nous amène à 
parier des points perdus par.ces équipes-là 
depuis le début de saison sur leurs propres 
terres. En voici le détail. 

Rennes : 3 points perdus (Nœux, 1-1 le 
E Alès, 1-1 le 16-10 et Angoulème, 0-0 le 

) 

Nimes : 4 points perdus (Le Havre, 0-0 le 
148 ; Viry, 2-2 le 2-10 ; Nœux, 1-1 le 29-1 et 
Angoulême, 1-1 le 20-2). 

Valencienne: points perdus (Abbe- 
ville, 2-1 le 14-8 ; Racing Paris 1, 1-1 le 11-9 ; 
Rennes, 2-2 le 9-10; Angoulême, 1-1 le 
23-10 ; Béziers, 0-0 le 6-11 ; Libourne, 1-1 le 
27-11 ; Le Havre, 1-1 le 29-1). 

Racing Paris 1 : 8 points perdus (Angers, 
10 le 7-8 ; Montpellier, 2-1 le 25-9 ; Rennes, 
0-0 le 23-10 ; Guingamp, 0-0 le 5-12 ; Viry, 0-0 
le 22-1 ; Valenciennes, 2-2 18 6-2). 
an : 1 point perdu (Thonon, 0-0 le 
Nice : 3 points perdus (Reims, 0-0 le 8-10 ; 
Fontainebleau, 1-1 le 5-12 ; Grenoble, 2-2 le 


19-3). 
Toulon : 2 points perdus Reims, 2-1 le 27- 
A 


11). < 

Marseille : 4 points perdus (Blénod, 1-1 le 
148 ; Reims, 1-1 le 25-9 ; Fontainebleau, 1-1 
le 20-11 ; Besançon, 0-0 le 19-3). 

A ce petit jeu, on peut s'amuser à faire un 
classement des équipes: ayant perdu le 
moins de points à domicile : 1. Reims 
{1 point) ; 2. Toulon (2) ; 3 Nice et Rennes 
(3) ; 5. Nîmes et Marseille (4) ; 7. Valencien- 
nes et Racing Paris 1 (1). * 


LE COUAC 
DE LA SEMAINE 


Nice et Marseille 
dans le même bain 


Plus que la défaite de Reims à Dunkerque 
(3-1), un peu attendue compte tenu des cir- 
constances, il faut souligner les mauvaises 
performances de Nice et de Marseille à 
domicile et, à un degré moindre, de Toulon 
chez un relégable (0-0 à Fontainebleau). 


Pour les Rémois, on se doutait que leur 
voyage dans le Nord ne serait pas facile en 
raison des absences nombreuses et de 
qualité dont avait à souffrir l'ex-leader. Arri- 
bart et Charbonnier suspendus, Jaffrès 
malade. Coup de chance, ils avaient pu 
récupérer au dernier moment le gardien 
Velud pour lequel la suspension d'un 
match avait été assortie du sursis. 

Le plus curieux, en fait, dans l'histoire, 


locomotives ont coincé. Reims, bien sûr | 


c'est que les poursuivants des Champenois | 


nouveau cas de figure que cela supposait, 


Toulon, son attaque est restée muette à 
qui ne s'est pourtant pas fait remarquer cette saiso 

En queue de classement on peut estimer que Corbeil et Viry-Châtillon 
sont désormais quasi condamnés (groupe A) ainsi que Blénod, Montceau et peut-être 


Fontainebleau, 


Fontainebleau dans le groupe B. 


n'ont pas profité à 100 % de cet échec. Il 
n'est peut-être pas bon d'avoir tous les | 
atouts dans sa manche du côté de Nice, 
Marseille ou de Toulon. Notons quand 
même que les joueurs de Sérafin se sont 
fait rejoindre à la toute dernière seconde 
sur un but de Madronnet. Quant aux deux 
autres, ils n'ont jamais eu l'occasion 
d'entretenir pareil espoir. Conclusion : à 
l'occasion de la prochaine journée et du 
choc Reims-Nice, tout peut être remis en 
question. Eh oui... 


Curiosités 


© Onze matches nuls au cours de cette 
vingt-sixième journée : un record. Après 
deux semaines d'interruption dues aux sel- 
zièmes de finale de la Coupe de France, la 


reprise a été difficile pour certains. 


@ Qu'est-ce qui se passe à Béziers ? Le 
club n'a plus gagné à domicile depuis le 


27 novembre (2-0 contre Alès) et il n'est par | 


conséquent pas étonnant que le public 
tourne de plus en plus le dos au football en 
terre biterroise. 


© Ce n’est pas la première fois que le 
Stade Français est battu en déplacement 
mais c'est la première fois qu'il l'est par un 
but marqué par un de ses joueurs, en 
l'occurrence Charton, ancien attaquant 
reconverti en arrière latéral. 


© On sait bien que Le Havre n'a plus 
aucune chance de jouer un rôle intéressant 
en Championnat, il n'empêche que ses 
deux derniers déplacements se sont sol- 
dés par deux défaites très larges : 40 à 
Angers et 3-0 vendredi dernier à Colombes, 
face au Red Star. 


Vingt-sixième journée à rebondissements ! Dans le groupe À, on attendait plus ou 

moins une défaite des Rennais à Abbeville et peut-être de Nîmes à Viry. 

Résultat, ils ont gagné tous les deux facilement. Renne 

En revanche, dans le groupe B, à part Reims qui se déplaçait à Dunkerque, Nice, 
Marseille et Toulon se préparaient un samedi plutôt peinard. Patratas. 

Les Niçois et les Marseillais, peut-être contractés par la défaite des Rémois et du 


Rennes et son destin 


COLOMBES. — Ben Mabrouck et sa coiffure d'Iroquois ont le vent en poupe de nouveau. Tout comme le Racing Paris 1 devant Le Havre. Ce ne sont 
pas Amouret et Djsadaoui qui prétendront le contraire. 


s file vers son destin. 


n'ont pas tiré bénéfice de l'échec du leader. Du moins pas à 100 %. Quant à 


n par sa solidité défensive. 


(Photo Christian ROCHARD) 


© Siles Niçois se sont très rapidement fait 
plaisir en marquant un but dès la première 
minute par Sab, ils ont dû déchanter en 
concédant l'égalisation aux Grenoblois à la 
90° minute. Et l'expérience, alors ? 


Un signe 


Depuis qu'Abbeville a gagné sa place en 
Deuxième Division et depuis que Rennes a 
perdu la sienne en Division 1, les Bretons 
ne l'avaient jamais emporté en Picardie. 


Samedi — est-ce un signe ? — les joueurs 
de Jean Vincent ont gagné 1-0 à Abbeville 
alors que les deux années précédentes ils 
s'y étaient inclinés 3-1 et 2-0. Décidément, 
Pierre Garcia, ancien entraîneur de Rennes 
et aujourd’hui à Abbeville, n'aura jamais eu 
de chance avec son ancien club. 


LA DIVISION II EN UN COUP D'’OEIL 


= GROUPE A LES FAITS SAILLANTS 


EVILLE Classement 12 CEE 3 «) MEELENM 1 (0) | RÉALISATEURS. — 
Pts J. G. N. P. p. c. Aucun doublé. Aucun triplé. 
RSS De ne Edit res mie Men Une journée de Champion- 
3 #16 . 3 2515 9 241 1 Bourt 6) nat assez maigre. Et six 
4 # 2 3 2617 4 582 7 matches nuls à la clé, sur 
‘ “7 97 2515 7 348 12 M LEMAUX 4 4 | le score de 0-0. Les buteurs 
H “1 33 25 14 53 1 MULLER. 4 . 4 | sont restés discrets. Pas de 
4 “x 1 2514 3 8 40 2% 4 3 | changements au classe- 
ee 5 2 H 2512 7 638 28 À Pere : ment. Lubanski semble 
SEMERYN 3 u x 2128 9 8 835 33 À CaPrapoNA | 1 4 | bien accroché à la première 
LÉBQUNER 3 FE 3 27 2% 9 9 832 M | WESTERLYNCK.... 4 : 4 | place. 
LA: SPAULT 709) 25 2% 711 828 28 À} ZAREMEA. 4 3 
HANQUEZ 3 ue 24 2% 612 828 25  VANHOUTTE 4 ; 2 
5 3 2 % DU TN 8 ON UE 4 ; LASSEMENT: 1. 
Toul M on 3 % 22% 610100 4 rez $ 3 ennent, 
Enr. : Garcia. Enr. : Vinceni 2 2% 7 81126 9 de QE ET PA ad 
52 20 28 6 81229 4 (Nîmes), 17 buts ; 3. Orts 
2778 spect. Recette-: 101 399 F. 2 # É 20 26 5 10 11 22 41 e = | (Stade Français), Daiger 
Arbitre : M. Blgust % É 7411078 : (Toulon), Bousdira (Ren- 
DE HRRSMRREE Er FE. Be 
2 5% E : 1228 3 61712 5 DS fier (Angers), 12 buts; 8. 
losnmanensemmmumeane Forière (Bédiers) Peretz 
ge lennes), Liotar( ngoul 
0 ° : CEE SANCONE) me), Olarevic (Le Havre), 
| GILI 4 Fr _. ral Se 
Ÿ qu... se \ontceau), Kiefer 
Le É « 5 Pr - GAZZOLA. 3 Lefèvre (Valenc 
FLORENT TOUTANL 3 4 À cou Fix rte Bravo (Nice), 10 buts. 
PEUR ; 23 mn 4 
LS DURAND { - FLOS. : 4° SALOU 3 MEILLEURES ATTA- 
DUBOURDEAUX ET 3 3 3 QUES : 1. Reims, 52 buts ; 
3 » $ 3 H 
EUSTACHE 4 : 3 h È re BL _. 
3 3 $ . Nimes, 49 buts ; 4. Tou- 
GUDIMARD soi , 
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F MEILLEURES DEFEN- 


SES : 1. Toulon, 12 buts ; 2. 
Nice, Rennes, 16 buts ; 4. 
Racing Paris 1, Marsei 

18buts Nim 


Total …. M ea, 
Entr. : Pelletier. Entr. : Dewider. 


500 spect. env. R. non C. 
Arbitre : M. Rivière. 


1 ÆS9 spect. Recette : 49 432 F. 
Aroitre : M. Hirtz. 


DONNEES HU) 


Var Sont 


AFFLUENCES: on ne 
s'est pas bousculé 
tillon, ce week-end. 
rencontre Valencienni 
Nœux qui a attiré le ee de 
spectateurs : 5 218. Ensuite 
on trouve FT AUILE 
Rennes: 3778 
Grenoble ñ 
Dunkerque-Aelms 2300, et 
aussi 320 spectateurs pour 
Blénod-Cuieaux-Louhans. 


EXPULSION : une on , 
dénombrer au cours 

cette jour! Quattara 
(Montpellier), lors de la ren- 
contre Alès-Montpellier. 


A © GODART 
INTOUCHABLE ! 
CLASSEMENT A L'ISSUE 
DE LA 24° JOURNEE 


108 étolies : Godart (Nœux). 
105 étoiles 


ESS : 0) EME : (1) 
{Chamier (57°) Nardelli (13) 

CHASLERIE. 
DIEKET... 


le). 
100 étoiles : Chemier (Angoulé- 
me), Ol ne (Le Havre), 


Due (Rennes). 


otai 1 186 spect. Recetie : 27 413 F. EL ET CURBELO 
En: À & fl Mass 
nb, : Fruci 4 À Arbitre: M. Boudart. Lis DE 


3 LA 
Arbitre : M. Rosenberger. 


CLASSEMENT 
DE LA 24 JOURNEE 

Dorget (Blénod), 
0 (Red Star), Dai 
Courbis 


01 étolles : G. 
Eee (Nice). 
100 étoll 


EEE : 0) MXEUE 0 


LLetvre (a) 


LuonrcEau EAU varricues ET] 


'oulon) 


! 3 : # étoiles : Moraly (Grenob 
3 3 F4 
i ê : 
: : 3 " rendez 
H 4 LU. { VOUS 
; ; rl 4 
A Fr. . ra GROUPE À 
3 3 3 | Vendredi 25 mars (20h 30): 
- 3 3 n !! 4 | Mimes-Béziers. 
«3 3 
“ mars (20 h30) 
À à à < cing Paris 
5 3% Toul mn 
Znk. Ent: Noëi Li 


1408 npect. Racatte : 4 100 F. 
Arbre : M. Humière. 


Se ANDUeE 8 
25 mars (20h 30): 
Gronobie Marois” 


ÉQUIPE TYPE DE LA JOURNÉE 


ÉQUIPE TYPE DE LA JOURNÉE 


GODART 
(Nœux, 5 ét.) Cu ét.) Samedi 28 pers (1e Nas 
AUBARD FLORENT BORGONI NARDELLI me Siénod.… (20 h 30): 
(Châteaur.,4ét.) (Alès, 5ét.) (Béziers, 5ét.) (Angoulème, 3 ét.) ee i ét.) (For É ét) Cheng Aa) Es ét.) ü “éannes. 
RAR) DATES gran? CHAMPEAU BISBAL MARTINEZ 

LUZINHO LEFEVRE & VAN GOOL (Thonon, 5 ét.) (Cuiseaux, 4 ét.) (Martigues, 5 ét.) Ofiéans ; Reima-Nice. 
(Guingamp, 4 ét.) (VA. 5ét.) (Nîmes, 4 ét.) il BOURRE LOPEZ MATOHES EN RETARD: 
D Û Û (Blénod, D) (Dunkerque, 4 ét.) (Dunkerque, 5 ét.) Mardi 22 mars (20h 30): 


Ont également obtenu cinq étoiles : Chemier (Angoulême), Mattelo 


Montpelller-Racing Paris 1 : 
(Châteauroux), Francisco (RP 1). M: Ü 23 mars (2 


h 30): 


Dunkerque-Toulon. 


. 


== 


GROUPE A 


Pierre Garcia 


ABBEVILLE. 
parce Qu'inattendues. Plerre Garcia, 


abbevillois, en conversation avec les supporters rennais 
« Vous voyez, j 
fois ce sera peut-être le 


que s'engage sur le ton humoristique 
Bretagne pour la Picardie, la prochair 
Grand Nord... » 


La prochaine fols ce ne sera peut-être pas, tout de sulte. Plerre 
udrait un club très ambitieux pour 

ire quitter Abbeville où il a fort bien réussi pour sa première 
année d'entraîneur. Objectif, autour de la dixième place, atteint 


Garcia se plaît à Abbeville. 1! 


< Nous sommes soumis à une tension répé- 
tée depuis la reprise. Depuis deux mois, 
nous avons dû affronter des ténors en Cham- 
pionnat, comme le Racing 1 ou Rennes 
et en Coupe nos confrontations face à Dun- 
kerque et surtout face au Paris-Saint-Germain 
ont laissé des traces, elles ont entamé notre 
influx nerveux, ce qui fait que nous avons 
joué ce soir bien au-dessous de notre valeur. 


ntrai 
ci “semaine en prévision de cette baisse 
de La. 

défaite ne remet pas en cause le 
bilan plutôt positif de la saison ? 

— Absolument pas, nos objectifs,sont prati- 
quement respectés pour l'instant puisque 
nous nous étions fixé la huitième place au 
Er le Championnat n'est pas encore ter- 
miné. 

— Vous ne regrettez pas le fait d'être venu 
à Abbeville ? 


— Ces petites scènes-là sont bien émouvantes 
à la sortie des vestiaires 


DIVISION 11 


(Gérard ETCHEVERRY) 


Le dialo- 


quitté la grand jeu. 


«Je ne regrette rien» 


pour l'instant en Championnat et surtout une brillante carrière 
pour son équipe en Coupe qui se retrouverait qualifiée actuelle- 
ment pour les huitièmes de finale si Baratelli n'avait pas sorti le 


Le seul regret de l'entraîneur abbewillois c'est qu'il n'a pu pren- 


dre sa revanche, cette saison, sur les Rennais puisque le leader 


— Le choix résidait entre Le Havre et 
Abbeville, Les circonstances ont voulu que je 
vienne finalement à Abbeville. Je m'y trouve 
très bien. On peut comparer le club picard à 
celui de Guingamp, les progressions des 
deux clubs se ressemblent, et d'allleurs le 
président Le Graët, avec lequel j'entretiens 
d'excellentes relations, m'avait incité à opter 
pour Abbeville. Le club est sain, sérieux. 
Pour vous donner un exempl 


lundi soir pour notre 
plais On dit que les gens du Nord sont 
froid, mais ils compensent cette froideur 
apparente par une générosité extraordinaire. 
— Reste qu'Abbeville doit essayer d'accen- 
tuer encore 38 sa progression ? 
. C'est tout le Ps probème. Notre ambition 
dans les saisons à venir c'est d'essayer 
d'être barragistes. 
— Qu'est-ce qu’il manque encore à Abbe- 
ville pour y parvenir ? 


A l'image 
de Francisco 


COLOMBES. Il y avait le rêve qu'ils avaient 
entrevu. || y a la réalité objective avec laquelle 
ils doivent désormais composer. Le Havre, 
miné de la Coupe injustement par Toulou: 

plus Le Havre depuis une \aine. 
totalement démobilisé pour l'instant. 

PL Racing Paris | n'a pas laissé passer l'occa- 
sion de profiter de l'aubaine qui s' "offrait à lui en 
passant trois buts à cette équipe normande 
meurtrie encore dans sa chair. Cela lui fut 
d'autant plus aisé que l'équipe d'Alain De Mar- 
tigny sut faire preuve, vendredi soir, d'excellen- 
tes disposition d'entrée de jeu. 

L'avance de deux buts qu'elle possédait à la 
mi-temps était parfaitement logique. Deux buts 
» Francisco et ivezic marqués sur des tirs de 
join. 

Le fait que Francisco ait montré l'exemple, 
une fois n'est pas coutume, est d'ailleurs 
symptomatique du regain de forme de l'équipe 
parisienne. Un Francisco qui réalisa une pre- 
mière mi-temps très pleine, très présente, à tel 
point que ni Amouret ni Djaadaoui ne surent 
trop comment le contenir. | 

En marquant son huitième but de la saison, 
Francisco va sans doute retrouver une sérénité 
qui lui manquait jusque-là, en partie à ca 
sa maladresse, en partie à cause de la mal 
chance. . 

On notera également son travali collectif, puis- 
que c'est lui qui offrit une excèllente balle à ive- 
zic sur une passe en retrait dès la reprise, 
nr qui faillit bien être à l'origine du troisième 

ut. 


Tout cela est de bon augure pour le Racing 
Paris 1, Même si Nimes et Valénciennes ont, eux 
aussi, gagné, l'équipe d'Alain De Martigny affi- 
che un peu plus ses prétentions pour les barra- 
ges. Surtout si elle gagne ce soir à Montpelle 


Borgoni 
ouvre la vo 


BEZIERS. — Ce match entre Béziers et Limo- 
ges, deux équipes également désireuses de 
is +4 de la zone de relégation — aucune 

n'en était complétement à l'abri —, 

en lumière, pour ceux, existe, 
qui pourraient encore en douter, le rôle prépon- 
dérant joué par Jean-Pierre Borgoni au sein de 
son équipe. 

Blessé au cours d'un match amical la semaine 
précédente à Montauban, le capitaine biterrois, 
dont le genou était encore douloureux, finale- 
ment, après mûre réflexion, avait finalement 
décidé de s'aligner au milieu de ses troupes 
après un ultime il avant le coup d'envoi. 

Amoindri dans lignes arrière par suite de 
l'absence de deux latéraux, Masson, sus- 
pendu, et Laguerre, blessé, Béziers allait débu- 
ter de la façon la plus désagréable qui, soit en 
se laissant surprendre dés la seconde minute 
de jeu par un tir soudain mais précis de Gourset 
qui trompait tout le monde, Rose y compris. Et 
quand, malgré les efforts désordonnés et stéri- 
les des Héraultais, Chastin doubl mise à la 
69° minute, on persuadi les gradins 
toujours aussi clairsemés de Sauclières, que 
cette fois les carottes étaient cuites. 

C'était compter sans le courage Indomptabl 
et l'abnégation de Borgoni, ce vieux lion biter- 
rois vou rs de son ciub. D'autres 

abattre alors qu'il restait 
le vingt minutes à jouer ; lui, payant de 
sa personne, galvanisa ses troupes et réussit 


même à marquer ce but qui entrouvrait les por- 


tes de l'espoir. Un but sans lequel ne se serait 
peut-être pas produit ce sursaut final qui permit 
à Georg rtinez, trois minutes plus tard, de 
payer sa rentrée tardive, en remettant la pen- 
dule à l'heure. l'ASB revenait de loin, certes, 
mais aurait-elle réussi ce redressement ines- 

péré et compensateur si, comme il en avait bien 
Re « droit », Jean-Pierre Borgoni avait choisi de 
suivre le match dans les tribunes ? 

André PASTRE. 


Fertile 
en événements 


ANGERS. — On a assisté samedi soir à Jean- 
Bouin à une rencontre fertile en événements. 
Pour résumer l'affaire, eh bien, il faut dire 
qu'Angoulème aurait pu faire le break en trente 
minutes. Si Nardelli, bien seul, inscrivit un but à 
la suite d'un corner de Pattery (12°), ce dernier 
tout d'abord (19°) puis Baiola (22°) manquèrent 
le coche dans des positions pourtant favorabl 

Ce manque de réalisme dans la finition, 
que les Charentais méprisaient les débat: 
leur coûter cher. 

Car les jeunes Angevins peu à peu allaient 
s'enhardir, sortir de leur coquille et, au fil des 
minutes, renverser la tendance alors que leurs 
adversaires, qui manquaient visiblement de 
compétition, baissaient totalement de pied. 

Les dernières lueurs dangereuses des visi- 

eurent lieu en fin de première période, 
mais Pattery sur un centre d'Onestas (42°) où 
Crapoulet, à la suite d'un corner de Florès (43°), 
manquèrent le cadre. 

Côté angevin, la machine fut totalement relan- 

un coup franc de Charrier (58°), le 
endit pas que le mur angour 
et nn une frappe tendue 


rs. 
allait 


L'ascendant du SCO _ fit alors qu'empirer et 
les deux points furent à sa portée. M. Rosender-* 
ger, en effet, siffla un penalty sévère d'ailleurs 

faute di 
(81+), mais Chemier, exct tout au long du 
match, dévia l'essai de Charrier et tout compte 
fait un match nul ne lésa personn 
Jean-François CHARRIER. 


Consternant 


LIBOURNE. — Affligeant. Consternant. Déses- 
pérant. On ne 


récompensée de ses généreux efforts en con- 
cédant un cinglant 5 à 1. Là, contre Corbeil, elle 
a réussi son treizième LS nul de la saison 
(sur 26 matches jout 
montra si faible qu'elle ne saurait en tirer gloire. 

Libourne est devenu une équipe sans âme. 
Son élimination de la coupe par le FC Yonnais 
lui a porté un rude coup, c'est vrai, mais sa 
situation en Championnat ne l'autorise pas à 
croire pour autant qu'il suffira de faire match nul 
à la maison pour se sauver de la relégation. 

Pourtant face aux joueurs de l'Essonne, 
quinze premières minutes avaient laissé 

ur comportement : une passe 

en retrait de Moretti à destination de Blin avait 
été à deux doigts de profiter à Sanz placé en 
embuscade et un tir tendu de Faret à la neu- 
vième minute vint souligner la détermination des 
Joueurs locaux à fai te la différence. 

Mais, après qi Corbeillois eurent quel- 
que peu durci le à l'Instigat du bouillant 
leu, qui écopa d'un avertissement à la quin- 
me minute de jeu, plus rien nt accréditer 
la preuve que des deux équipes Libourne était 
la moins mauvaise. 


l'a emporté à deux reprises, sur Abbeville, 
samedi soir au stade Delique, au terme d'un match bien peu pas- 
sionnant, qui n'a certes pas 
dépit de circonstances atténuantes : 


Creignou sur Narbutowicz . 


la seconde fois, 
lement satisfait Pierre Garcia en 


— Il faut que nos améliorations portent, 
d'une part, sur la constance de nos résultats 


par une générosité de chaque 
tout le monde parle le même 


— Le fait de retrouver Rennes sur votre 
route, ça vous a fait un pincement au cœur ? 


— Oui, bien sûr, mais je ne conserve 


nombreux amis là-bas. 


— Comment avez-vous trouvé le leader ? 


— C' lui qui va monter, il le mérite 
amplement. Ce qui m'a frappé c'est la con- 
flance qui se lit sur le visage des joueurs. Ils 
ont réussi à faire évacuer cette tension qu'ils 
portaient en eux depuis trop longtemps. C'est 
un signe qui ne trompe pas. » 


Au contraire, on pourra dire des partenal 
de Moretti qu'ils méritaient des 
points. Sans brio mais avec abnégation ils ont 
su faire front et m placer quelques contre- 
ttaques comme à la vingtième minute où Borne 
faillit bien exploiter une large ouverture de 
Depauw ou encore à la trente-septième minute 
quand un coup de tête de Tail passa de très peu 


à côté des buts. 
Christian GRENE. 


Passionné 
et passionnant 


ALÉS. — Quand l'équipe boite, 
trinque.. Ce proverbe bien ce Ga 
ball venait de trouver une de 
Alès et chacun espérait que la técente arrivée 
de Léonce Lavagne apporterait le déclic, le choc 
psychologique où les remèdes susceptibles de 
remettre là formation alésienne sur la bonne 
voi. 

Car ne nous y trompons pas. les Pailladins 
n'étaient pas venus au stade Pierre-Pibarot pour 
faire une petite promenade de santé et leur 
détermination, dès les premiers instants de 
match, leur façon de mettre le pied, permet- 
taient d'en attester. 

Mais ils ont trouvé face à eux une équipe 
cévenole que l'on avait, hélas ! oubliée depuis 
longtemps, totalement transfigurée, ardente, 
rapide, déterminée, qui ne permit jamais à ses 
adversaires de manœuvrer comme ils l'ents 
daient. ils ne doivent d'ailleurs qu'à la fort 
bonne partie de leur gardien Deplagne de 
n'avoir pas été menés dès la douzième minute 
de jou sur une bonne combinaison Eustache- 


Au fil des minutes, le jeu s'est durci les car- 
tons jaunes se succédaient jusqu'à ce que 
M. Hirtz se décide enfin à changer la couleur 
devant Ouattara. 

On pouvait craindre alors que les Montpellié- 
rains ne craquent sous ces assauts en règle et 
répétés. En fait, il n'en fut rien, les Alésiens ne 
parvenant pas à trouver la faille dans une 
défense très regroupée et rigoureuse. Ce score 
nul toutefois ne decevait personne. Montpellier, 
bousculé dès le début de la partie, et réduit à 
dix pendant plus de vingt minutes, avait craint le 


pire. 
Pierre FERRY. 


Chèrement acquis 


VIRY. — «C'est une victoire chèrement 
acquise, mais cela me satisfait d'autant plus », 
disait Pierre Barlaguet à l'issue de la rencontre. 
Assurément, victoire chèrement acquise, car les 
Castelvi comme au match aller, ont fait 

8 Nimois qui paniquérent souvent en 
défense mais qui ont le bonheur de posséder 
ges lllers de la valeur de/Goudart et de Van 

oo. 

Ces deux hommes furent à l'origine des deux 
buts marqués par Nimes, alors que Viry domi- 
nait. Sur le premier, inscrit durant les arrêts de 
jeu en-première_mi-temps, Castagnino reprend 
un centre de Van Gooi et, sur le second, Van 
Gool reprend un centre de Goudart (77°). 

De son côté, Viry s'est signalé par une insi- 
gne malchance : « On a la guigne », es = 
tout en reconnaissant la . ur de l'équii 
doise, le président viroi y Loubet. C'est e ji 
En les actions de uns (10e). Polo, Dufrenn 

(29°), Bajac (61°) et Mill (64°) té ui 
meilleur sort, mais le ballon refusa chaque fois 
de pénétrer dans les filets nimois, le bout du 
pied de Morisseau, la barre, la tête d'Herrero et 
le poteau sauvant les hommes de Barlaguet. 


| 


Certes, mais au bout du compte, Nîmes repar- 
tait avec deux points en poche, ce qui signifiait 
la qÜasi-condamnation de son valeureux adver- 


Er Patrick KIMMEL. 


Dès que Sagna 
sortit 


GUINGAMP. — « La blessure de Sagna nous a 
complètement désorganisés », constatait Ray- 
mond Keruzoré après le match. 

Ii est vrai que l'ancien Lavallois, sur le terrain, 
s'entend parfaitement avec son entraîneur et 
que leurs automatismes sont parfaitement 
rodés. Victime d'une grosse entorse, Sagna a 
dû sortir dès la dix-neuvième minute, et Keru- 
zoré modifia alors complètement sa défense en 
faisant rentrer Guyader. 

< Nous avons très mal joué derrière, poursui- 
vait Keruzoré, aussi bien dans les arrêts sur 
l’homme que dans la relance. » 

Dans ce compartiment, l'absence de Eyquem, 
suspendu, s'est finalement fait lourdement sen- 
tir car l'ancien Bordelais apporte la rigueur qui 
fait parfois défaut à certains. 

De son côté, l'entraîneur castelroussin Revelli 
n ‘était pas mécontent de ce nul car il n'est pas 

gner à Guingamp: «J'avais 
: endé à mes joueurs d'attaquer le porteur du 
ballon et de jouer en contre. Cel bien failli 
réussir totalement en fin de partie surtout. Nous 
étions alors en mesure de ramener les deux 
points car, lors de l'égalisation réussie par Lui- 
zinho, ce joueur était manifestement hors jeu au 
départ de l'action. » 

Habile, l'équipe de Châteauroux aura laissé 
une très bonne impression à Guingamp en ne 
fermant pas le jeu et en prenant sa chance dès 
que l'occasion lui en fut offerte. 

lené ROCFORT. 


Soupir 
de soulagement 


VALENCIENNES. — L'entraîneur valencien- 
nois éprouvait quelque appréhension avant 
derby nordiste, on comprend qu'il poussa par 
suite un ons soupir de soulagement au vu du 
résultat fit 


Un nr reste un derby avec son climat très 
particulier, 


De plus, il s'agissait du premier match des 
Valenciennois en Championnat depuis l'arrivée 
LA ‘une nouvelle équipe dirigeante. C'était aussi 

ier match avant d'affronter le leader et, 
ne cette perspective, Il était nécessaire d'être 
Complètement rassuré sur l'état physique de 
certains joueurs : Laitem, Sokal et Schaer sont 
restés plusieurs jours au repos forcé. Sokal 
n'avait repris l'entraînement que depuis quatre 
jours, Schaer craignait un réveil de sa tendinite 
au genou, mais, pour tous, le derby fut un test. 

Au cours du match voilà que Lubanski reçoit 
un coup au tibia et ressent une violente douleur 
au genou. L'avant-centre quitte le terrain au 
repos en boitillant et c'est le jeune Corroyer qui 
prend sa place en deuxième mi-temi 
veau coup du sort pour Valenciennes qui 
compte beaucoup sur l'ex-international polonais 
pour ce déplacement en Bretagne. 

Dans le camp nœuxois, Godart a confirmé 
qu'il était un très grand Tia dans tous les 

talent et sa 


plus large et laissa crainare Jusqu'au bout un 
possible partage des points. 
René LESCAUT. 


EEE IE PU SE DEN AE GET DE EIRE SE ILE CSOENREE 29 NNREREEE 
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— 


Duval : «incapables de marquer» 


FONTAINEBLEAU. — Dans la pénombre du couloir qui conduit aux vestiaires 
bellifontains, Duval avait bien du mal à dissimuler son immense déception. L'amertume de 
l'entraineur toulonnais en disait assez long sur la piètre prestation de l'équipe azuréenne 
qui venait de gaspiller une précieuse cartouche. » 

Face à une formation bellifontaine courageuse en diable, les coéquipiers de Dalger ont 
été dans l'incapacité d'accélérer les rythme du match. Ce n'est, certes, pas de bon augure, 
au moment d'aborder la dernière ligne droite de ce Championnat où le moindre point perdu 


,rIsque de peser lourd dans la balance. 


Avec la simplicité et la clairvoyance qui le caractérisent, le coach toulonnais s'est laissé 
aller à la confidence, calmement mais sans mâcher ses mots. 


«Quand on veut monter en Première Divi- 
sion, on se doit de présenter un tout autre 
spectacle. Notre prestation a été indigne 
d'une équipe qui joue les premiers rôles. 
Heureusement que la défense a été à la hau- 
teur de la situation ec un milieu de ter- 
rain émoussé et une attaque totalement ineffi- 
redoutais le pire. 
st vrai que le Toulon de ce soir sem- 
biait manquer de fraicheur physique. Etait-ce 
les séquelles de la Coupe de France ? 

— Je dirai plutôt que ce sont les séquelles 
du Championnat. J'en viens maintenant à me 
demander si l'équipe est plus forte que 
l'année passée. Certains joueurs, à l'image de 
Martin où Benedet, n'ont fait aucun progrès, 
bien au contraire, on ne devient pas footbal- 
leur professionnel sur un coup de baguette 
magique. || faut confirmer ses qualités à cha- 
que sortie. Ce qui est grave, c'est que ce ne 
sont pas toujours les meilleurs qui jouent, On 
est bien souvènt contraints de maintenir cer- 
tains éléments dans l'équipe pour justifier leur 
recrutement. 

— Comment expliquez-vous que cette 
équipe de Fontainebleau aux faibles moyens 
et à qui vous aviez passé cinq buts au match 

r vous ait tenu en échec ce soir ? 


— Vous avez vu le match comme moi. Nous 
sommes incapables de marquer un but. Plus 
grave encore, nous ne nous créons plus de 
véritables occasions. Depuis le début de la 
saison, nous avons perdu beaucoup de points 
face à des équipes modestes. Hier Cuiseaux, 
Orléans, Montceau, Besançon et aujourd'hui 
Fontainebleau. On s'en mordra peut être les 
doigts. 


— Toulon avait pourtant une belle occasion 
de se rapprocher de Reims qui n’a pas sup- 
porté le voyage à Dunkerque. 

— C'est vrai, mais ce soir, nous n'avons 
pas joué pour gagner. C'est bien dommage. 
Je redoute maintenant le pire mercredi pro- 
chain à Dunkerque où nous jouerons notre 
match en retard. La fin du Championnat 
s'annonce difficile, » 

Mais que les Toulonnais se rassurent, tout 
n'a finalement pas été négatif samedi dernier. 
À la défaite de-Reims est venu s'ajouter le 
match nul concédé par Nice sur sa pelouse 
devant Grenoble. Si les Azuréens négocient 
bien leur virage dans le Nord demain soir, les 
portes de la Première Division leurs seront 
encore largement ouvertes. 

Jean SAPATEIRO. 


La bataille 
du milieu 


SAINT-OUEN. — Depuis la trêve, le Red Star | 
est sur la bonne voie. Mis à part la défaite enre- 
gistrée à Toulon (0-4), les joueurs de Georges 
Éo mettent la tête hors de l'eau. 

Samedi soir, contre Cannes, Ils jouaient, une 
nouvelle fois, une carte importante. Cannes et 
toutes ses vedettes : Rampillon, Pleimelding, 
Revelli, Carpeggiani, Castellani. Des noms qui 
sentent la Première Division. Cannes que l'on 
voyait en haut de l'affiche, au début de la sai- 
son, accusa vite fait un retard de huit points | 
après la huitième journée de Championnat. Et 
les blessures aidant, il se retrouva distancé 
avec seule ambition, maintenant, de terminer 
dans les cinq premiers. 

Le Red Star connaissait le résultat de 
Cuiseaux-Louhans à Blénod. Pour rester dans le 
coup, et ne plus naviguer dans les eaux trou- 


bles du classement, Il fallait au minimum obtenir | 


un point. But atteint. 

D'ailleurs, la rencontre faillit très mal tourner 
peu avant le repos. Une erreur de Padovan et 
Pleimelding ne se génaît pas pour venir 
des misères à Pérez. 

Echaudés, les Parisiens s'évertuaient à m 
tenir les Azuréens à distance respectable. La 
bataille du milieu de terrain était âpre. Là situa- 
tion paraissait bloquée. A deux reprises elle 
semblait se décrisper. Aniol était arrêté par 
Casoni et Séguy voyait son coup franc indirect 
passer de très peu à côté du cadre: à une 
minute de la fin. 

Le Red Star qui aura l'avantage de. recevoir 
Montceau et Fontainebleau possède de grandes 
chances de s'en sortir. 

À condition d'afficher le même courage et la 
même détermination que contre Cannes. En 
attendant, le derby parisien contre le Stade 
Français sera peut-être de nature à réveiller une 


attaque qui marque le pas. 
Maurice BACQUET. 


Une parfaite 
revanche 


DUNKERQUE. Afin de défendre leur place 
de leader, les Rémois ont apparemment changé 
de style et cela ne leur réussit pas. Ils se mon- 
trèrent à Dunkerque davantage prudents 
pas souri car 

bandonnant 
leur vocation d'outsider plus adaptée à leur tem- 
pérament et à leurs possibilités. 

En fait ce sont les Dunkerquois qui ont joué à 
la rémoise en privilégiant l'offensive, prenant le 
gros risque de s'exposer aux contres rémois. 
On ne peut que les féliciter car le mérite d'avoir 
fait le spectacle leur revient tout au moins pen- 
dant la première mi-temps au cours de laquelle 
les hommes de Domergue multipliérent les atta- 
ques et maintinrent constamment leur domina- 
tion bien qu'ils aient pris l'avantage logiquement 
dès la 22° minute par Zaremba. 

Ce soir-là les Nordistes étaient décidés à aller 
Jusqu'au bout de leurs ambitions sans se con- 
tenter d'un avantage acquis et bien leur en prit 
puisque dès la reprise ils réu: nt un magis- 
tral K.-O. grâce à un penalty obtenu par Lopez 
qui donnait bien du souci à ses gardes du 
Corps, penalty que Muller marqua impeccabie- 


ment. Puis Bourré marqua d'un tir des 
vingt mètres. Le ballon se logeant sous la trans- 
versale. 

Si ce score n'était pas celui qu'on attendait, il 
eut le mérite de remettre sur le chemin de 
l'offensive les Rémois qui n'avaient plus rien à 
perdre mais qui se heurtérent à une défense 
dunkerquoise qui se mit au diapason de ses 
camarades puisqu'elle ne fut finalement battue 
que sur un coup de pied arrêté d'Abreu. Reims 
ne pouvait que sauver l'honneur et Dunkerque 
battu sur le même score en match aller prenait 
une parfaite revanche. 

Jean DEHUTTE. 


L'ombre 
de la relégation 


MONTCEAU. — Samedi soir, au stade des 
Alouettes à Montceau-les-Mines, pas de chants 
d'oiseaux, mais des milliers de mots d'oiseaux 
bien sentis, à l'adresse de l'arbitre M. Humière 
dont les décisions incohérentes n'avantageant 
ni les uns ni les autres, ont gâché cette confron- 
tation entre Montcelliens et Martigaux. 

Les joueurs locaux, menant au repos 1-4, 
ralent pu conserver l'avantage acquis, même 
l'amplifier en deux ou trois occasions en fin de 
partie notamment, mais dans un jeu haché par 
les coups de sifflet, les cartons distribués pour 
des broutilles ils se sont décontenancés et ont 
encaissé un but remettant tout en question, 
signé Dho, un franc-tireur d'élite. 

Vers la 85° minute, les 1 500 supporters mont- 
celliens crurent que les dieux du football étaient 
entrés avec l'équipe locale, mais le bolide de 
l'ailier Solomenko s'écrasant sur un poteau, la 
balle roula près de la ligne de but gardée par 
Ricard mais resta en jeu. 

Et l'entente Montceau devait, une fois encore, 
perdre un point précieux à domicile et l'ombre 
& la relégation plane de plus en plus sur sa 
t 


te. 
Jean DAUMAS. 


Ce fut laborieux 


THONON. — Décidément, Thonon et le Stade 
Français, qui se rencontralent samedi soir sur 
les bords du Léman, suivent des voies diamétra- 
lement opposées. 


Alors que les Savoyards effectuaient un début 
de saison catastrophique ‘et étaient rongés par 
le doute, les Stadistes, au contraire, surpre- 

| naient par une aisance de bon aloi et des résul- 
| tats prometteurs. Aujourd'hui les rôles sont 
inversés . l'inquiétude est passée dans le camp 
parisien alors que Thonon semble entrevoir le 
| bout du tunnel. 

Depuis la trève de fin d'année, les poulains de 
Carayon ont marqué neuf points alors que dans 
le même temps ceux de Dusseau n'en totali- 
saient que deux. L'entraîneur du Stade se 
demandait d'ailleurs à l'issue du match de Tho- 
non quand son équipe allait enfin mettre un 
terme à cette série vraiment noire : «ll faut 
remonter au 13 novembre pour retrouver trace 
de notre dernière victoire — contre Blénod — et 
depuis nous venons de jouer dix matches de 
suite sans succès. Je ne suis pas inquiet car 
mon équipe a prouvé ce soir qu'elle avait des 
ressources physiques et morales mais il est tout 
de même temps de réagir. » 

Dans l'autre vestiaire, Carayon était bien ‘sûr 
beaucoup plus souriant. || se contentait de dire 
que ce succès suffisait à son bonheur. ll ne 

| tenait pas à s'attarder sur la manière employée 
par ses joueurs pour décrocher cette laborieuse 
mais à combien précieuse victoire. 

Mais il faut tout de même bien préciser en 
conclusion que ce match Thonon-Stade Français 

| n'a guère été enthousiasmant. || fut même à 
certains moments très ennuyeux. 
| Bernard MOSSU. 


Match de Coupe 


| BLENOD. — Blénod et Cuiseaux n'avaient pas 
du tout les mêmes motivations. Pour l'équipe 

| bélédonienne déjà condamnée à la relégation, il 
s'agissait d'offrir une victoire à ses supporters 
de moins en moins nombreux. Dans un même 

| temps, un succès aurait amélioré le moral des 

| hommes de Georges Dorget qui doivent s'atten- 
dre au pire lors des deux prochains matches 
(Martigues et Reims). Apparemment, ces argu- 
ments n'ont pas suffi à Blénod qui pendant la 
majeure partie de la rencontre a cédé devant 
Cuiseaux. 

Les visiteurs terriblement motivés par le fait 
qu'ils venaient à Blénod pour sauver leur place 
en Division Il ont livré un véritable match de 
Coupe. 

En première mi-temps, notamment, les coé- 
quipiers de Bargas ont exercé un pressing de 


HOMMAGE À 
LOUISON BOBET 


En vente partout : 12 F 


tous les instants partant à l'attaql 
vent possible. 

Les joueurs bélédoniens n'ont pu que tr 
rarement désserrer l'étreinte, et la victoire de 
Cuiseaux ne souffre d'aucune discussion. || y 
avait d'ailleurs longtemps que la défense bélé- 
donienne n'avait encaissé de but. 

En revanche, petite consolation pour Blénod : 
le but inscrit par Arthaud. Li ttaquants bélé- 
doniens n'avaient pu trouver le chemin des 
filets adverses depuis le 22 janvier ! Si Cuiseaux 
teint son objectif, pour Blénod, ce nouvel 
échec à domicile ne signifie plus grand-chose et 
le Championnat commence à se faire bien long 


pour la lanterne rouge, 
Alain THIEBAUT, 


le plus soi 


Rien à signaler 


ORLEANS. — Les résultats obtenus par les 
Oriéanais à domicile depuis la reprise de janvier 
{victoire sur M: ille et Cannes, nul devant 
Nice) pli en leur faveur. D'autant que 
durant la même période, Gueugnon, battu par 
Fontainebleau, Marseille et Nice, tenu en échec 
sur ses terres par Thonon et Blénod, n'avait pas 
gagné un seul match. 

Aussi beaucoup pensaient que l'équipe 
locale, qu'on disait en excellente condition 
physique et nullement démobilisée allait s'impo- 
inon ent (car Gueugnon a toujours 
eu la réputation d'une formation difficile à 
manœuvrer), du moins logiquement. 

Il n’en fut rien et Orléans a dû se contenter 
d'un nouveau partage des points, sur un score 
vierge cette fois, au grand dam d'un petit public 
qui s'attendait sûrement à mieux. 

Une rencontre distillatrice d'ennuis où il ne 
s'est vraiment rien passé ou si de chose, 
d'où l'on retiendra deux actions percutantes de 
Henault (tête à la 30° minute) tir à bout portant à 
la 63* minute) repoussé par le gardien Janin 
d'une part, un coup franc dangereux de Soulier 
(45* minute) et quelques tentatives volontaires 
de Stropoli en fin de partie d 

« Nous avons subi le mi 
saire. C' match à caus 
d'une certaine fatigue générale de l'équipe que 
l'ai ressentie personnellement », constatait laco- 
niquement Jacky Lemée. 

Maurice PERCHERON. 


La toute 
dernière minute 


NICE. — Bon nombre de spectateurs avaient 
déjà quitté le stade du Ray, croyant à la victoire 
de Nice après un penalty transformé par Bravo. 
I! restait une minute seulement à jouer. Sur le 
côté droit du terrain, Joly concédait un coup 
franc, et toute l'équipe de Grenoble montait à 
l'attaque. 

Le coup franc tiré du gauche par Gamouh 
aboutissait devant la cage d’Amitrano où se pro- 
duisait un indescriptible cafouillage et Madron- 
net, venu de l'arrière, parvenait à envoyer le bal 
lon dans le but soit de la tête soit en s'aidant de 
la main. Toujours est-il que M. Boulliet indiquait 
le centre du terrain et que Grenoble venait donc 
d'égaliser dans les toutes dernières secondes 
empêchant ainsi Nice de prendre la tête du clas- 
sement de son groupe avec deux points 
d'avance sur Reims. 

Les Niçois une nouvelle fois n'ont pas con- 
vaincu. Après un très bon premier quart d'heure 
où ils firent à peu près cavalier seul, ils se 
mirent à piétiner sans parvenir à concrétiser 
leur incontestable domination. 

C'est ainsi que Grenoble reprit confiance, par- 
vint à égaliser et, en seconde mi-temps, fit prati- 
quement jeu égal avec une équipe niçoise qui 
ne trouvait pas ses marques et ne réussissait 
pas à mener des assauts véritablement dange- 
reux pour Guiguet. 

Ainsi, à plusieurs reprises, les 3 000 specta- 
teurs sifflèrent une équipe dont ils attendaient 
incontestablement beaucoup mieux. 


La grande 
désillusion 


MARSEILLE. — Le nul enregistré samedi dans 
un stade de l'Huveaune déserté par le public a 
coupé net les espérances marselllaises. 

La saison de transition des « Minots» qui 
bientôt va se terminer s'est donc jouée en 
l'espace de trois semaines et de quatre sorties. 
Et les derniers espoirs se sont bel et bien envo- 
lés. 


En effet, après l'élimination en Coupe, voilà 
que Besançon en arrachant sans en rougir un 
point àd'OM ne lui a pas permis de continuer à 
espérer. Et du coup on comprend mieux le 
désarroi de l'état-major marseillais qui a vu le 
jour dès le coup de sifflet final samedi. 

En tête, le président Jean Carrieu a déclaré 
combien était grande sa déception. Allant même 
Jusqu'à condamner ses joueurs en les accusant 
d'un comportement inadmissible sur le terrain : 

« C'est impensable d'opérer ainsi et de se 
laisser manœæuvrer. Fini le sentiment, je sais ce 
qu'il me reste à faire maintenant ! » 

Même son de cloche pour Claude Cuny et 
Roland Gransart dans les vestiaires où l'on pou- 
vait entendre une mouche voler. C'est dire com- 
bien cette dernière sortie va laisser des traces 
dans les esprits d'une formation qui a montré au 
grand jour ses limites. Et pour l'heure on ne voit 
pas comment ces éléments pourront dans une 
Saison prochaine réussir à faire remonter le club 
en Division Nationale. 

René ESPANA. 


DIVISION 11 


gne à la veille de recevoir 
Mathieu Torre 


gyA prépare l'avenir avec 
ucoup de sérieux, un 
ccord est intervenu avec 
la ville pour doter le centre 
de formation des jeunes 
d'un lieu d'hébergement et 
de préparation  fonction- 
nelle : il s'agit du parc et 
du château des Androuins. 
Ils seront mis à la disposi- 
tion du club à partir du 
mois de juillet prochain. Un 
dossier a été déposé 
auprès du conseil régional 
pour subventionner la ges- 
tion du centre. 


Le nouveau président 
valenciennois a félicité 
troupes après ce premi 
match en Championnat. 
Partant du principe que ce 
premier succès en appellé 
d’autres, il y a de quoi être 
optimiste. 1! y avait un par- 
terre bien garni: dans le 
stade, c'est une autre rai- 
son d'être satisfait. 


Blénod touche le fond à 
tous les points de vue, non 
seulement dans le domaine 
des résultats mais égale- 
ment au niveau de la fré- 
quentation du stade. La 
rencontre Blénod-Cuiseaux 
n'a attiré que 320 specta- 
teurs payants. La moins 
bonne influence de la sai- 
son. E 


® L'avant-centre de OCui- 
Seaux Goram n'était pas 
dépaysé à Blénod. L'an 
dernier, quand il apparte- 
nait à l'AS Nancy-Lorraine, 
Goram était venu jouer 
avec la réserve profession- 
nelle de Nancy au stade 
des Fonderies alors que 
Blénod évoluait en Divi- 
sion lil. 


Par manque d'effectifs, 

entraîneur de Blénod 
“Georges Dorget a. été 
obligé d'appeler un jeune 
du club, Schlemmer. Con- 
tre Cuiseaux, c'était la pre- 
mière apparition de ce 
joueur cette saison. 


ENTRAINER LES ESQUIMAUX 


Plus tard, j'irai entrainer les Esquimaux. » 


Rampilion, qui fut rem- 
placé par Caruana lors de 
la rencontre contre le Red 
Star, semble en délicatesse 
avec un ménisque du 
genou gauche. : 


Jean-Luc Lagardère, qui 
d'habitude ne manque 
aucun match du Racin 
Paris1, n'était pas 
Colombes, samedi soir. 
Bien lui en a pris, du moins 
pour ce qui concerne la 
première mi-temps de ses 
protégés. 


La liste des joueurs 
ndisponibles à Blénod 
s'allonge de plus en plus. 
Après Merge, Wesquy, 
Marini, Auburtin, voilà que 
François et Genoudet sont 
out pour blessures. 


Après sa défaite concé- 
ée à domicile devant Cui- 
seaux, Blénod pouvait se 
consoler avec le but inscrit 
par Arthaud. Depuis le 
22 janvier, l'attaque bélédo- 
nienne n'avait pu trouver le 
chemin du but adverse ! 


Bicovsky 


* ” Corbeil en sursis 


Le nouveau comité directeur de l'AS Corbell a rencontré 


Jean Sérafin, l'entrai- 
neur de Nice, fut l'un des 
premiers à féliciter les Dun- 
kerquois d'avoir battu 
Reims. en les. encoura- 
geant à faire aussi bien 
devant Toulon ce mercredi. 
Encore faudrait-il que les 
Niçois gagnent leur match 
à domicile. 


Au cours de la dernière 
campagne électorale on a 
appris qu'une procédure de 
préemption avait été enga- 
gée pour faire de Sauciiè- 
res — terrain privé comme 
l'on sait — le futur stade 
municipal de la ville de 
Béziers. Qu'en pensent les 
nouveaux élus ? Affaire à 
suivre... 


Jacomo, le gardien titu- 
aire de l'AS Cannes, se 
remet lentement d'une dis- 
jonction acromio- 
Claviculaire. Pour l'instant, 
Garcia, un jeune formé au: 
club, assure l'intérim. 


Q Les superstitieux appré-" 
endent du côté de l'OM 
les retrouvailles prochaines 
avec le Stade-Vélodrome. 
En effet, il y a quelques 
années, dans les mêmes 
conditions, l'OM en pas- 
sant de l'Huveaune au 
Vélodrome avait essuyé un 
échec. Devinez quel était à 
cette époque l'adversaire 
des Marseillais ? Tout sim- 
plement Toulon. Tiens, 
tiens. 


On prépare déjà la sa 
d'autant 


1! y avait bien longtemps 
que les joueurs bellifon- 
tains n'avaient pas été à 
pareille fête. C'est en effet 
sous les applaudissements 
du public que les coéqui- 
piers de Citron ont regagné 
les vestiaires au coup de 
sifflet final après le nul, 
obtenu contre Toulon. 


A maintes reprises, les 
supporters bellifontains ont 
scandé: «<Daiger, une 
chanson!» Sans doute 
parce que le meneur de jeu 
toulonnais n'a pas offert au 
public son habituel récital, 
balle au pied. 


® On a eu peur pour le 
Castelvirois Polo, trans- 
porté à l'hôpital à la mi- 
temps du match Viry-Nimes 
à la suite d'un choc au 
visage. Finalement, il y eut 
plus de peur que de mal. 
C'est un coup à la 
mâchoire qui avait provo- 
qué des douleurs aux tem- 
pes. 


Qi est permis de se 
demander si Erwin Wilczek 
quitté 


a effectivement 


| aucune fonction mais conti- 
nue plusieurs fois par 
semaine d'entretenir sa 
forme du côté de Nunges- 
ser. 


ol La requête qu'a déposée 
ancien. entraineur valen- 
ciennois devant les 
prud'hommes pour licen- 
ciement abusif n'a pu être 
examinée comme prévu le 
jeudi 17 mars. Le jugement 
a été reporté au 21 avril, 
affaire à suivre. 


Retrouvailles à Viry cel- 
les du Castelvirois Leure- 
gans et du Nimois Casta- 
gnino. Tous deux se trou- 
vaient il y a deux ans dans 
la même chambre d'hôpital, 
ayant été opérés d'une 
pubalgie. 


© Viry prépare l'avenir. 
Une commission de recru- 
tement vient d'être créée, 
dont Roland Deveille, 
ancien joueur du 
Virois et ex-dirigeant de 
Longiumeau aura la res- 
ponsabilité. 


Qi y avait si peu de 
monde à Colombes qu'on 
avait fermé purement et 
simplement les tribunes 
d'en face. 


Cru revenu qi 


tout marche bien contre Nice. 


© C'est avec un ouf de 
soulagement général que 
l'OM retrouvera (en princi- 
pe) le vendredi 1°" avril son 
bon vieux Stade-Vélodrome 
tout ragaillardi par une 
pelouse qui ne handicape- 
rait même pas les joueurs 
de billard... et cela à l'occa- 
sion de la venue des Tou- 
lonnais de Daiger. Voilà qui 
rassure le trésorier du 
club. 


l'USVA. II n'y exerce plus | 


club | 


| 


on prochaine au Stade Rennais. On le fait avec 
lus d'anticipation et de sérieux que |” 


VITE OUBLIE 


Depuis qu’il est à Rennes, Jean Vincent n'a plus jamais revu les 
loueurs de Nantes. Mieux, res ne s'est manifesté, aucun ne lui 


courte et oublient bien volontiers le passé. 


Qen raison des fêtes de 
Gi , le match Blénod- 
Reims prévu le samedi 
2avril a été avancé de 
24 heures. |! se jouera donc 
le vendredi 1®avril à 
20 h 30. 


Œ Le Bélédonien Genou- 
det, .en participant à une 
présélection pour l'équipe 
de France universitaire, 
s'est fait une entorse au 
genou. I! n’a pu jouer 
samedi contre Cuiseaux. 


Le fils d'Ibrahim Ba, le 
talentueux défenseur 
d'Abbeville, âgé de dix ans, 
a fait ses grands débuts au 
club picard en lever de 
rideau  d'Abbeville-Rennes 
en football à sept. 


ASPERITES 
D’UNE PELOUSE 


cent, 
nes, 
pas 


$ê 
1 


@ Un ancien du SCO que 
l'on voit peu était samedi à 
Angers, il s'agit de Milan 


Grobarcik qui s'occupe 
maintenant d'une auto- 
école. 


® Abbeville a affirmé 


| n'avoir jamais eu de con- 


tacts avec le milieu de ter- 
rain amiénois Joël Bellier. 
Profitant de la venue du 
Stade Rennais à Abbeville, 
le docteur Pierre Roche- 
congard, médecin du club 
breton, a rencontré ses col- 
lèques picards Dessenne, 
toubib au SC Abbeville, et 
Liénard, responsable du 
centre médico-sportif. 


PAS AU POINT 


match amical disputé contre Auxerre, une panne s'est produite 

pendant quarante-deux minutes au stade Delaune. On se serait 

Origine de cette panne ? L'explosion d d'expansion à 
panne ? L' l'un vase d' 

niveau d’hulle dans le transformateur. Pourvu que samedi prochain 


© L'équipe de Dunkerque 
présentait l'originalité 
d'avoir deux avants-centres 
de rechange sur le banc de 
touche, Dossevi et Hassan. 
C'est dire que Domergue 
privilégiait l'offensive. En 
fait, ces attaquants de 
rechange n'eurent pas le 
loisir d'entrer puisque 
Bourré donna toute satis- 
faction et que le score fut 
rapidement acquis. 


rennais ? M. Dimier, est maintenant pratiquement assurée de retrouver cette 
élite qu’elle convoite tant depuis des ann 
Alors, on fait dans le grand recrutement. Bicovsky, le libero des 


Bohemians de Prague, est pressenti dans le club breton. La saison 


dernière, il avait déjà été contacté par un club français, Strasbourg, en 


l'occurrence. Mai 
du Mundial. Cette fois, 
supporters bretons qui 


cela paraît 
s’en plaindront. 


sa venue en France avait été démentie au moment 
lus sérieux. Et ce ne sont pas les 


Au cours de ces derniè- 
res semaines, les diri- 
geants marseillais, le prési- 
dent Carrieu et Claude 
Cuny en tête, ont rencontré 
une délégation des journa- 
listes sportifs marseillais. 
Le but de cette réunion de 
travail: lancement d'un 
tournoi en salle de football 
à cinq durant la trêve hiver- 
nale de 1983-84 organisé 
par l'OM et l'USJSF Pro- 
vence. 


| © Zeppo Zaetta, représen- 


tant les intérêts nantais, 
était samedi un observateur 
attentif de la rencontre OM- 
Besançon. En effet, le FC 
Nantes a l'intention d'enrô- 
ler le jeune attaquant 
bisontin N'Jo-Lea, fils du 
célèbre footballeur ayant 
opéré dans le passé à 
Saint-Etienne. 


Deux naissances cette 
semaine au Racing Paris 1 
(deux filles) : chez le kiné 
Carpentier et chez lei 
Zagar. 


| @ Quatre cars de suppor- 


ters de Neufchâteau 
avaient fait le déplacement 
de Colombes. Heureuse- 
ment qu'ils étaient là pour 
mettre de l'ambiance au 
stade Yves-Du-Manoir ! 


Deux radios locales -ont 
retransmis le match 
Abbeville-Rennes. 


L'arbitre central 
M. Rivière, qui officie sou- 
vent à Béziers, avait été 
appelé à suppléer M. Fel- 
bert qui la veille s'était 
donné une élongation. La 
popularité du Toulonnais, 
déjà assez réservée à Sau- 
clières, n'aura guère pro- 


| gressé après le penalty, à 


notre avis indiscutable, 
qu'il oublia de siffler en 
faveur des Biterrois à la 
vingtième minute. 


Le nouveau conseil 
municipal de Béziers a élu 
son maire, M.Fontes, et 
son premier adjoint, 
Me Guigues, qui est égale- 
ment le vice-président ‘de 
l'ASB Football. Bien évi- 
demment, il faudra attendre 
pour juger sur pièces, mais 
l'on peut déjà dire que si 
toutes les promesses pré- 
électorales faites aux res- 
ponsables du ballon rond 
sont tenues, ce dernier 
n'aura jamais été aussi 
bien compris et aidé en 
Biterre. 


© Reims, qui est pourtant 
un spectaculaire leader, 
n'avait pas fait (grosse) 
recette à Dunkerque où 
pourtant il n'y avait pas eu 
de match officiel depuis le 
30janvier. Sont-ce les 
gymnastes de France- 
Chine, qui s'étaient pro- 
duits 48 heures avant, qui 
leur firent (financièrement) 
concurrence ? 


COLOMBES. — Le désert de Colombes. Il y a presque plus de monde aux iMnu l-haut dans 
les buildings, que dans les tribunes, pour voir jouer le Racing Paris I. Dans la tribune d'honneur, 
absente sur ce document, ce n'est guère mieux. On frémit à l'idée d'un tel spectacle si les Parisiens 


se retrouvent un jour en D I. 


© Pleimelding, prêté par 
Mulhouse à Cannes, pour- 
rait retourner en Alsace 
pour pallier l'indisponibilité 
d'Ouattara, de Wagner et 
d'Assad. Décision de la 
Ligue nationale le 8 avril. 


© A la fin du match Alès- 
Montpellier a eu lieu une 
amicale réception qui ras- 
semblait tous les acteurs et 
dirigeants de cette rencon- 
tre. Voilà qui était bien 
nécessaire, le match ayant 
été émaillé de trois cartons 
jaunes et d'un carton 
rouge. 


© En lever’ de rideau du 
match Alès-Montpellier, les 
anciens des deux clubs*se 
sont rencontrés en un 
match amical qui a vu la 
victoire de Montpellier par 
trois à deux. 


Au retour de Paris, où il 
avait accompagné devant la 
commission d'appel les 
joueurs suspendus Arribas, 


Geffriaud et Heyman, le 
président du SCO, 
M. Patouraux, fut victime 


d'une phiébite assez grave. 
Il fut d'ailleurs hospitalisé 
dès son arrivée à Angers. 


LE REGIME SANDWICH 


LR anna gg Le ee] les finances du 


Bellifontains ont pu trouver les ressources physiques 


(Photo Christian ROCHARD) 


| © Retrouvailles au stade 
Jean-Bouin à Angers pour 
Paul Levin, l'entraîneur 
angoumoisin. Il évoquait 
avec René Samzum le SCO, 
des années 1948-1949, où 
leurs coéquipiers s'appe- 
laient Micklowski et Pyka- 
dorof. 


A la fin du match Alès- 
Montpellier, les dirigeants 
alésiens ont bien évidem- 
ment cherché à connaître 
le résultat de Béziers- 
Limoges. Longtemps le 
bruit a couru que les Biter- 
rois l'avaient remporté mais 
chacun apprit par la suite le 
score nul obtenu par les 
Limougeauds. Une décep- 
tion et une dure réalité. 


Le FC Abbeville a récusé 
M. Swirog qui devait arbi- 
trer le match Abbeville- 
Rennes. La raison est toute 
simple: M.Swirog avait 
arbitré quinze jours aupara- 
vant le match de Coupe au 
Parc entre le Paris-Saint- 


© Le jeune Eric Buhimann 
(18 ans) a fait samedi der- 
nier des débuts très pro- 
metteurs en Deuxième Divi- 
sion. Il a été très à l'aise au 
sein de la défense du CS 
Thonon qui a joué avec 
l'autorité d'un vieux bris- 
card. 


© Les derbys font toujours 
recette... Pour Alès- 
Montpellier et malgré le 
mauvais classement alé- 
sien, 49 432F pour 
1839 spectateurs, Une 
nouvelle fois, voilà qui fera 
regretter ce découpage de 
la Deuxième Division qui a 
réparti les clubs d'une 
même région dans les deux 
groupes. 


Les deux frères Valadier 
étaient présents sur la 
pelouse du stade Pierre- 
Pibarot d'Alès. Mais Phi- 
lippe portait le maillot alé- 
sien, alors que J-Marc 
était dans les rangs mont- 
pelliérains. Une nouvelle 
version des frères enne- 
mis. 


© invité par M.Hirtz à 
regagner les vestiaires 
pour jeu dangereux, le 
Montpelliérain Ouattara, 
apparemment fier de ses 
actes, a longuement salué 
le public qui le huait. Triste 
football. 


@ Paul Levin, l'entraîneur 
angoumoisin, qui est un 
mélomane averti, précisa 
samedi soir à Angers qu'il 
obtint un prix de chant au 
conservatoire de Rouen. 


© Si certaines équipes ont 
les moyens d'effectuer un 
déplacement dans d'excel- 
lentes conditions, d'autres, 
au contraire, ne sont pas 
gâtées. Pour jouer à Tho- 
non, les joueurs du Stade 
Français ne sont arrivés 
que quelques heures avant 
le match et, dès le coup de 
sifflet final, ils se sont pré- 
cipités à la gare pour pren- 
dre le train de nuit. Ils 
n'étaient de retour dans la 
capitale que dimanche 


pour tenir Toulon en échec samedi soir. 


Jean Vincent, qui n'avait 
jamais mis les pieds à 
Abbeville, avoua qu'il y a 
une dizaine d'années il 


s'intéressait beaucoup aux | 


résultats du club picard 
pour la raison toute simple 
que, à l'époque, l'entrai- 
neur d'Abbeville était Fran- 
çois Wicart. Or, Jean Vin- 
cent et François Wicart 
sont cousins. 


® Jean Vincent, le coach 
du Stade Rennais, qui ne 
renie pas ses origines nor- 
distes, ne regrette pas de 
vivre en Bretagne où il 
finira ses jours, nous a-t-il 
assuré. 


© Toute la semaine, Ibra- 
him Ba, le joueur d'Abbe- 
ville, a été grippé. I a trot- 
tiné un peu la veille du 
match et s'il a joué il n'a 
pas tout à fait livré son 
match habituel. 


Depuis ses débuts à 
Gueugnon, Patrick Dralet 
n'avait joué que 135 minu- 
tes. Blessé l'été dernier 
dès la deuxième journée 
du Championnat, il lui a 
fallu se remettre d'une déli- 
cate opération et attendre 
la vingt-sixième journée 
pour effectuer sa rentrée, 
ce samedi à Orléans contre 
Gueugnon. 


A Orléans, comme dans 
bien des clubs, la situation 
financière cause quelques 
soucis. Le déficit pourrait 
atteindre 70, voire 100 mit- 
lions de centimes. On est 
loin des fructueuses retom- 
bées de la Coupe de 
France 1980 ! 


| 
| 
| 


Un geste de clémence pour Angers. Deux, 
‘trois gouttes d'eau sur le brasier, mais c'est 
déjà cela. En ramenant la peine de Camille 
Geffriaud de six mois à un mois de My 


pr 

dire de beaucoup. Mais Heymann 
pour leur part, n'ont pas ol 
gain de cause. lis demeurent condamnés à 
trois mois de suspension et quatre matches 
ferme. 

Angers demeure donc sous’ le choc. 
L'affaire qui a pris naissance voilà maintenant 

plus d'un mois, le 12 février dernier à Saint- 
F Malo, lors du match Angers-Guingamp en 
prolongements douloureux. 

les-Emile Patoureaux, le président 

du SCO, a été hospitalisé à Angers, samedi en 
fin d'après-midi, à son retour de Paris où il 
avait plaidé la cause de ses trois joueurs. 
M. Patoureaux seralt atteint d'une phiébite. 
Le Dr Jacques Tondut, qui le remplace tempo- 
rairement, envisage maintenant de porter 
l'« affaire » devant le bureau national fédéral. 
Et les langues commencent à se délier. Celle 
de Claude Arribas, par exemple : 

« Ce qui nous révolte, c'est qu'il y ait deux 
poids et deux mesures. Si les joueurs con- 
damnés évoluaient en D I, on aurait porté un 


en règle- 
ment judiciaire ; de même, on n'a pas tenu 
compte, semble-t-il, de notre position précaire 
en Championnat puisque nous avons été un 
moment en position de rell que nous 
ne sommes pas encore sûrs d'échapper à la 
relégation. 

— Vous ne niez pourtant pas qu'il n'y a eu 
des fautes de commises par les Angevins ? 

— Le problème, c'est que les sanctions 
sont normales, mais elles sont en dispropor- 
tion flagrante avec les faits qu'on nous repro- 
che. Je dis qu'à aucun moment || y a eu 
Lg] délibérée de la part de notre équipe 
de bousculer l'arbitre et que dans la confusion 
qui est surveni u moment du penalty on a 
pu commettre des erreurs. 


| Germain et Abbeville. 


<xplquez- vous 


CLAUDE ARRIBAS : 


matin. 


— Comment cela ? 

— D'abord l'arbitre a sorti Petiteau. Or les 
faits ont prouvé qu'il n'était pour rien dans le 
coup. C'est la raison pour laquelle il a été 
relaxé. Or, moment de la première convo- 
Cation de la commission de discipline, l'arbitre 
a maintenu ses accusations à l'encontre de 
Petiteau, c'est vous dire. Alors, comme on ne 
savait plus très bien qui se trouvait là autour 
du point de penalty, puisque l'arbitre n'a 
même pas pris le soin d'aller consulter ses 
juges de touche, on a condamné Geffriaud un 
peu au hasard, sans que son nom figure sur le 
rapport, alors que c'est peut-être un autre 
Joueur qui est entré en contact avec l'arbitre, 
toujours sans volonté de le bouscule: 


— Qui est-ce ce cinquième homme 
tère ? 


mys! 

— Je ne le dirai pas. 

— Et pour vous et Heymann ? 

— Heymann nie avoir lancé de la te: 
fin du match, sur les arbitres 
D 


ti 


vent que j'ai reçu en fin de match. 

— Un film de FR 3 a été tourné sur les Inci- 
dents. 

— Oui, mais on ne peut se servir de ce 
genre de document que devant une commis- 
sion judiciaire. 

— Avez-vous reçu beaucoup de soutiens ? 

— Oui, de la part des Rennais notamment, 


le président Dimier et Jean Vincent ont écrit à 
la commission. 


encore un espoir ? 


Avez-vous 
— Plus tellement... 
— Pour vous, c'est donc une profonde 
injustice ? 
— Paradoxalement, cette accumulation de 
gaivaniser nos cale 


malheurs a eu le don 
loueurs puisque nou: 


nous désorganisons “ la 
ment nos équipes réser- 


Gérard ETCHEVERRY. 


BOULOGNE ET 
LA MORALE ge 45 


directeur technique 


Ancien national, Georges Boulogne 
venu, l'autre soir à Amiens, Era à Peviation de ‘Amicale 


ble que lui pour combattre les entraineurs étrangers sans diplôme 
dans la mesure où, en France, existe un problème d'emploi et, 
bien sûr, de légalité. 

Enfin, Georges Boulogne évoqua l'affaire stéphanoise qui est un 


conflit entre deux hommes, Rocher et Herbin : 
a oublié l'équipe, et c’est vraiment dommage », dit-il. Enfin, par- 
noires, Boulogne a affirmé que le sport français 
avait toujours vécu avec les caisses noires et que, sans elles, Il 


lant des caisses noires, 
n'existerait pas. 


Le père du milieu de ter- 
rain d'Abbeville, Alberto 
Couto, est le président 
d’un club de la région, les 
Portugais de Saint-Ouen, 
qui sont en tête de leur 
Championnat de Première 
Division de la Somme. 


HERBET N’EST 
PAS LE SEUL 


Yves Horbet sers déçu. Contrairement à ce qu’il croyait, ll n'est 


tre vu 


© Gaston Villadier, ancien 
président de l'ES Viry et 
toujours membre du comité 
directeur du club castelvi- 
rois, par ailleurs président 
du district de l'Essonne, 
est désormais premier 
adjoint au maire de Viry- 
Châtillon et il fait partie de 
la commission des sports. 


© En lever de rideau du 
match Viry-Nimes, l'équipe 
d'Antenne 2 a affronté les 
anciens joueurs locaux 


© Au match aller à Nimes, 
Kaimba et Vandendries- 
sche avaient marqué les 
deux buts de Viry. Le pre- 
mier est parti à Poissy 
depuis et le second n'était 
que treizième homme 
samedi soir. 


Le vice-président de 
Fontainebleau, M. Goix, est 
un personnage original. Ce 
monsieur passe le plus 
clair de son temps à pren- 
dre les journalistes locaux 
à partie sans que ces der- 
niers lui adressent la 
parole. Cela devient las- 
sant. 


© En refaisant dans les 
vingt dernières minutes du 
match ses deux buts de 
handicap, l'équipe biter- 
roise a en quelque sorte 
sauvé la face et radouci 
l'amertume de ses suppor- 
ters qui n'y croyaient plus. 
Mais ces derniers ont des 
raisons de se montrer 
inquiets à l'examen du pro- 
gramme des futures sorties 


de leurs favoris car 
Béziers, loin s'en faut, 
n'est pas sorti de 
l'auberge. 


© Thonon et le Stade Fran- 
çais étaient tous deux pri- 
vés de deux joueurs. Il 
manquait au sein de 
l'équipe savoyarde Douillet 
et Hazan et dans la forma- 
tion parisienne Lacroix et 
Musca. 


© C'est la deuxième fois 
cette saison que Thonon 
bénéficie d'un but marqué 
par la défense adverse con- 
tre son camp. Déjà, au 
cours de la treizième jour- 
née, Montceau avait mar- 
qué pour. Thonon. Cette 
fois-ci, c'est le Parisien 
Charton qui a inscrit la 
seule réussite savoyarde 
de la rencontre Thonon- 
Stade Français. 


ne gr ee © ls sont au moins trois à 
des 


« Dans tout cels on 


®Pour succéder à 
M. Jean-Pierre Belleteste à 
la présidence de l'Union 
Sportive d'Orléans, l'ancien 
adjoint aux sports de la 
précédente municipalité, 
M. Claude Avignon, se por- 
| tera candidat. 


le diplôme du trot 


® Pierre Garcia, l'entrai- 
neur abbevillois, est venu 
dans le vestiaire de Rennes 
féliciter ses anciens 
Joueurs. Auparavant, il 
s'était longuement entre- 
tenu avec son ancien 
entraineur M. Dimie: 


Son contrat arrivant à 
expiration, le défenseur 
d'Orléans André Bodji ne 
restera pas dans la cité de 
Jeanne d'Arc la saison pro- 
chaine, A l'exemple de son 
camarade Michel Albala- 
dejo (émigré à Orange), il 
deviendra entraîneur. 


© Jamais blessé depuis 
qu'il opère en .Deuxième 
Division, le solide stoppeur 
orléanais Leopoldes a été 
victime d'une entorse du 
genou devant Gueugnon. 


UN NOUVEAU 
SPONSOR 


Depuis la trêve, le Red 
Star a le soutien d'une 
société de transports : FAT 
(France-Allemagne- 
Transports) dirigée par 
Charles Benamou. «La 
gestion rigoureuse de 

ude Bras et l'ambl- 
tion de Georges Eo m'ont 
simplement plu », a déciaré 
M. Benamou, qui est aussi 
président de Bourg-la- 


Reine (Hauts-de-Seine). 
Voilà certainement 


un 
nouveau sponsor qui est le 
bienvenu du côté de Saint- 
Ouen, tant sur le plan spor- 
tif que social. 


Le directeur sportif du 
Racing Paris 1, Serge 
Guyot, avait fait le déplace- 
ment d'Abbesville. ll pensait 
sincèrement qu'Abbeville, 
qui avait battu son équipe 
récemment, parviendrait à 
confirmer devant Rennes. 
Or, Serge Guyot a dû être 
déçu, Rennes a triomphé et 
garde son avance sur le 
Racing Paris 1. 


Le président Dimier et 
Jean Vincent, l'entraîneur 
rennais, étaient scandali- 
sés après les sanctions 
dont ont été victimes les 
joueurs d'Angers, lors du 
match de Coupe de France 
contre Guingamp. « Révol- 
tés ! nous ont-ils assuré, et 
puis ça fausse le Cham- 
pionnat car Angers, qui va 
recevoir Nimes, sera dimi- 
nué. » 


23 


division 3 


Mini performance de Saint-Priest qui ramène du « chaudron » vert le point du nul. 
Bouffée d'air salutaire pour Mont-de-Marsan. 
Saint-Dizier réalise un bon résultat à Metz. 
Sympathique la victoire de Creil devant Douai trois buts à un. 
1-1 face à Rennes, le RC Paris conserve sa longue invincibilité. 
Montauban, un match en moins, reste à l'affût. 


Le printemps 
des buteurs 


© CENTRE 
AÏE VALENCE ! 

Les choses deviennent sérieu- 
ses pour Villefranche et Melun, 
De ce duo de luxe un seul retrou- 
vera la Division II. Villefranche ou 
Melun, Melun ou Villefranche, les 
paris sont ouverts. 

A moins que Valence. Mais 
voilà, les remous qui agitent le 
club ne sont pas de nature à 
arranger les affaires des Valenti- 
nois battus par Chalon (1-2). 

Derrière, c'est le grand vide. 
Montferrand accroché par Dijon 


(0-0) se retrouve à cinq longueurs. . 


Auxerre, le champion en titre 
du groupe, a bien réagi. Sa vic- 
toire à Montluçon (3-1) le prouve. 
Mais pour les Bourguignons ce 
sera dur de revenir sur l’INF Vichy 
qui file bon train. - 


© CENTRE-OUEST 
SÉGURA LE BUTEUR 


Angoulême la tristesse. Huit 
buts ça vous donne un sérieux 
coup au moral. Ségura le buteur 
toulousain a encore fait des sien- 
nes — quatre buts —, vous ajou- 
tez ceux de Diaz, Bex, Espagnol, 
Elie et, comme on dit à la télé, le: 
compte est bon pour Toulouse qui 
demeure un solide leader. 

Dans son sillage, La Rochelle et 
La Roche-sur-Yon marquent le 


pas. Privée de six titulaires, La | 


Roche-sur-Yon après avoir menée 
deux fois à la marque allait com- 
mettre deux erreurs défensives 
qui feront le bonheur de Péri- 
gueux (2-2). 


EST : 

SI VAUBAN VEUT BIEN 
Nous parlions du printemps de 
Chaumont. Une saison qui lui 
donne des couleurs. Voilà les 
Joueurs de Fromholtz vainqueurs 

du RC Strasbourg (3-2), seuleme: 
à deux longueurs de Sedan qui 
respire de nouveau à la suite de 
sa victoire aux dépens de Mul- 
house (1-0). 
Le final 


risque d’être somp- 


MEILLEURES AFFLUENCES 
1 418 éSète), 1 238 (Quimper), 1 151 
(Alençon), 1039 (FC' Lyonnais), 922 
es rde), 910 (Bourge: 
(Mont-de-Marsan), 782 (Véloce 
nes), 766 (Caen), 646 (Bloi 
(Meaux), 507 (Malakoff, Metz). 
À MARQUÉ QUATRE BUTS 
Ségura (Toulouse). 


A MARQUÉ TROIS BUTS 
Toulhoat (Quimper). 


enr MARQUÉ DEUX BUTS 
(AS Strasbourg), Karamol 
qertebac ), Petit (Monaco), Repel- 
lini (Hyères), Bouchez (Roubaix), Dia 
(Creil), Vercruysse (Lens), Bourloton 
(Hazebrouck), Renaut (Calal ae Dut- 
ir (Reims), Lorenzo (Tours) 


Henriksen (Meaux), 
(Laval). 
ONT MARQUÉ SUR PENALTY 
Karamol (Merlebach), H. Martin 
(Nancy), Recordier (Monaco), Gentili 


Guillemet 


(Périgueux), Lemonnier (Le Havre . 


(Alain LOPEZ) 


PORTE DE MONTREUIL. — Le jeune et élégant Parisien Fiacabrino 
essaie de passer en finesse son adversaire direct, l'Amiénois Peltier. Il 


semble y réussir. 


tueux. Pour peu que Vauban, 
battu par Sochaux (0-1), veuille 
bien se réveiller lors des prochai- 
nes journées, c'est dans ce trio 
qu faudra chercher l'heureux 
U. 


Dans le bas du classement 
c'est le statu quo. Quatre équipes 
avec treize points, mais Amnéville 
compte deux matches de retard. 


© NORD 
LES HÉROS 
SONT FATIGUÉS 


Maubeuge ne semble pas avoir 
supporté le carnaval rémois. Ou 
alors il avait encore dans les jam- 
bes la rencontre de Strasbourg. 
Toujours est-il que devant une 
fringante équipe rémoise il ne put 
rien, mais alors rien. 

Ce faux pas fait l'affaire de Rou- 
baix qui gagne à VA grâce notam- 
ment à deux buts de son artilleur 
,de service Laurent Bouchez. 

Amiens au terme d’une rencon- 
tre bien triste face aux Parisiens 


jo Depouy (Creil), Guery 
), Bourloton (Hazebrouck), 
oine (Maubeuge), Lorenzo 
(roure). Cohen (Sète), O. Pichard 
(Alençon), Gomis (Laval), Bielicki 
{Cournon), Sanguino (Melun). 


ONT MARQUE CONTRE LEUR CAMP 
Joyeux (Montmorillon), Zeps (Neu- 
dort). 


CLASSEMENT DES BUTEURS 
CENTRE 
11 buts: Levan (Valence), Ferrer 
{INF Vichy), Aparicio (Villefranche). 


CENTRE-OUEST 
16 buts : Segura (Toulouse). 
15 buts: Lorenzo (Tours), Bineau 
(La Rochelle). 


16 buts : Paille SR 


ES FAITS SAILLANTS 


(Photo Claude FAJON) 


du RP 1 abandonne un point et se 
retrouve à trois longueurs de Rou- 
baix. 


© OUEST 
MALAKOFF 
GRACE AUX JEUNES 


Nantes avait rajeuni ses cadres. 
Malakoff aussi. Finalement cette 
confrontation entre « jeunots » a 
tourné à l'avantage des Parisiens 
grâce à un but marqué par Jehel. 

Rouen battu et Rennes accro- | 
ché permettent à Laval, auteur 
d'un impressionnant carton 
devant Saint-Brieuc (7-0), de 
rejoindre les sommets du classe- 
ment. 

Quant à Quimper, sa forme est 
resplendissante. Passer quatre 
«pions» dont trois signés 
Le Toulhoat à l'UCK Vannes il fal- 
lait lesfaire. 

Caen va bien après son récent 
succès à Poissy il s'impose à 
domicile devant, il est vrai, 
l'avant-dernier. 


NORD 
14 buts : Bouchez (Roubaix). 
13 buts : Bacconier (Meaux). 
12 buts : Fortunato (Douai). 


OUEST 

20 buts : Monczuk (Rouen). 

15 buts: Le Borgne (US Monta- 
gnarde), O. Pichard (Alençon), Toul- 
Les Ta 

4 buts : Robert (Nantes). 

# buts : Vandeputte (Caen). 


a Lt N' vouye Sornse). 
11 bu 


10 (Ari 
Lauthard Antibes), Tho 


(Bastia). 
CLASSEMENT DES ÉTOILES 
CENTRE 
6 étoiles: Modeste (Chalon), 


Krawczik (Cournon), Popard (Dijon), 
Kamara (Msiuns, N'Diaye (Valence). 


rendez-vous 
CENTRE 
Auxerre - Pont-de-Ct 


Hontlerrand - Viletanehe 
{Sant Prest- Dion 


Le Puy - Saint-Etienne 
INF Vichy - Montluçon 
Roanne - Lyon 

Chak 


Mer - Mont-de-Marsan 
Bourg-sous-la-F. - Bourges 
Cholet - Montmorilion 
Bordeaux - Tours 


La Roche-sur-Yon 
EST 


Chaumont - Sochaux 
Sedan - Amnévill 
Merlebach - Mulhouse 
AS Strasbourg - Tavaux 
Neudort - RC Strasbourg 
Vauban - Talange 
Saint-Dizier - Nancy 
Saint-Dié - Metz 

NORD 


Reims 

Seniis - Lens 
Maubeuge - Meaux 
Lille - Racing Paris 4 


Cal 

Roubaix - Hazebrouck 
OUEST 

Concarneau - Malakoff 

Poissy 


rest - Alençon 
Saint-Brieuc» US Montagnarde 
UCK Vannes - RC Paris 
Nantes - Quimper 
Rennes - Laval 
SUD 
Antibes - Monaco 


Albi - Avignon 
Montauban - Hyères 


A noter le succès du Havre à 
l'US Montagnarde (2-0). 


UD 
ALBI VA MAL 


Ajaccio se rebelle. La coupe lui 
donne des ailes et Antibes fait les 
frais de l'humeur printanière des 
Corses. Les autres Corses, ceux 
de Bastia, offrent à leur public un 


| «petit» spectacle assorti d'une 


victoire contre Digne (2-1). N'est- 
ce pas l'essentiel ? 

Autre victoire précieuse, celle 
de Sète face à Aix (1-0). Le moins 
qu'on puisse dire c'est que les 
Aixois ont perdu toutes chances 
de jouer en Division Il. Six points 
de retard c'est beaucoup. 

Albi par contre est au plus mal, 
d'abord dans la coulisse où règne 
un sérieux malaise, sur le terrain 
ensuite où la défaite concédée 
devant Hyères (0-2) les placent 
dans une position peu envieuse.… 


CENTRE-OUEST 
10 étoiles : Janik (Blois). 
7 étoiles : Bineau (La Rochelle). 
EST 
tolles : Bagayoko (Saint-Dié). 
étoiles : Kerjean (Chaumont). 


NORD 
8 étoiles : Sallat (Amiens). 
tolles : Dia (Creil). 
OUEST 
12 étoiles : Vandeputte (Caen). 


11 étoiles : Rio (Saint-Brieuc). 

8 étolles: J. Belchior (Véloce 
Vannes). 

7 : Camacho (Alençon), 


Stefanini (Laval), J.-P. Valente (Mala- 
koff), Ribaud (US Montagnarde), Bula 
(Rouen). 


Sul 
12 étoiles : N'Di (Orange) 
Lacoste (AI! 
Estevan (Arles). 
tolles : Mengual (Monaco), 
Eiame Cri 


CENTRE 


“Chalon b. Valence 
Lea *Cournon 


b. Roanne . 
‘Lyon et INF nrssreseeennns, 
*St-Etienne et St- 


Dijon et 
franche b. Le Puy 
“Auxerre b. Montluçon .…. 
Classement dj 
Pts J. G. N. P. p. c. 
1. INE Vichy R 2136 34 14 
Fi brad) 90 211 8 337 2 
30 213 4 528 15 
… 8 211 7 425 12 
2 21 7 42715 
2 211 6 54 2 
2521 3 82% 2 
2 2 8 6 83 2 
19 2 6 7 919 
19 22 7 51029 43 
2 410 819 A 
2 310 817 A 
2 5612 % 
. A 4 71025 3% 
15. Roanne 2 4 41420 4 
16. Saint-Priest 2 341517 4 


MELUN b. COURNON : 21 (0-0). — Terrain : 
bon. Arbitre : M. Salon, Buts: Blelick| (70* 
sur pen.) pour Cournon ; Sanguino (74° sur 
pen}; Sert (7. 


ANON : Arroyo — Garcia, 
Morera, Plazenet — *Bielicki, J.-P. Addéo, 
Terrones — Aipoll (puis Gautard (70°), 
Habault, Péron. Entr, : Honoré, 

MELUN : Cantrel — Bonnet (puis Grapart, 
82), Martin, Toubi, ibaud, “Sert, 
Sanguino — Cher , Russall. Entr. : 
Mainerbe. 

SAINT-TIENNE et SAINT-PAIEST : 0-0, — 
Terrain : bon. Recette : 1 483 F, Spectat 


192, Arbitre : M Simonet. 

ENNE : Sollgnac — Claveloux, 
Primard — Ribar, Peycelon, 
dE Golieu, (pull 


ist Daniel. Entr. 

SAINTPRIEST : Barselo — Lamarini 
Bénessiano, “Crolle, Béraudiat — Abbato, 
Garin, Ruiz — Liorens, Béroud, Trabelsi (puis 
Daidonne, 77°). Entr, : Crolle 


PONT-DE-CHERUY b. ROANNE : 1-0 (0-0). 
— Terrain : bon. Recette : 8 900 F. Specta- 
jours: 471, Arbitre : M. Chiab. But: Mallard 


PPONT-DE-CHERUY : “Gluntini — gt, 
Frangescon, Gemin (puis Zulani, 23° 
<= Devaux, Mallard Menegnoi CN 
idgoubrahim, Abdelkrime Ent: Mailarc® 


PONNNE : Soon = Das Barret, Velut, 
Noyer — Cartelier, Ber Perche — 
Boullhol (puis Graier LE “ati, “Rivet. 
Entr. : Bouabbèche. 


CHALON b. VALENCE : 21 (0-0), — Ter- 
rain : bon. Recette : 10 630 F. Spectateurs 
457. Arbitre : M. Gauthrot. Buts : Reter (48°), 
(58) pour Chalon ; Levan (84*) pour 


IALON : Monnot — Kiose, Parriaud, 
W. Polz — Richard, Modeste, Balland 
“Reiter, Ch, Polz (puis Fayolle, 78°) 
Entr, : Tripp. 
*Mi 
Di 


VALENCE 


Lucaiano, 
, 73°), 


van — Merula, 
Romanet (puis Chazal, 83°), Entr. : Navarro. 


AUXERRE b. MONTLUÇON : #1 (220. — 
lecette 


Terrain : bon. Re 
Arbitre 


lus, 
Allotti (puis 
illat. Entr. ; Gardien. 


LYON et INF VICHY : 0-0. — Terrain : bon. 
Lever de rideau de Lyon-Bordeaux. Arbitre : 


LYON : Raymond — Polak, Nono, Decruz, 
Targhetta — .Fréchet, Gagneux, Durix, 
sig — *N'Dioro, Spadiny. Entr. : Brois- 
Me, VICHY : "Bourg agent Gonza- 

David, Ferrer 


lès. Zago, Thomas 
es Pme (puis Fauchors 7) Bo. 
trand (puis Merachaort, 65°). Enr. : FO. 


VILLEFRANCHE b. LE PUY : 20 (20). 
Terrain F. Spectatei 

409. Aie: Mate. Buts: Cano (1 
VILLEFRANCHE : “Cattin — Palll 


CENTRE-OUEST 


à Rosteaun Yon es Périgueux 

# lon 

Aodoie Anne 
roulouse 

“Tours b, Cholet 


J 
<8 
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MONT-DE-MARSAN b. POITIERS 
— Terrain : bon. Spectateurs : 800. 
Sibra. Buts : Lajus (40°). 

MONT-DE-MARSAN : Badetz — 
Michelena (puis Lamsika, 

Gautier — Faurel, Alquier — 


ie, *Lajut 
Fr Lai 


LSSLELEZ 


SRHSROPENSSIeN SR ° 


1-0 (0-0). 
Arbitre : 


Pruet, | 
67, Lamaison: | 


ITIERS : Valet — Del Pierre, Felden, | 


Fournier, Papini (puis Renaud, 22* ; Legall 
0*) — Vilieminey, Duveau, AT 
cent, *Morganti, Martin, Entr. : Delplerre. 


Guennai — Vin: | 


| Pauine._M 


SAINT-MEDARD et LA ROCHELLE : 00. —| 


Terrain : bon. Recetti 
9%. Arbitre : M. Cholet. 

SAINT-MEDARD ; Dat — Maupoux, Rivers 
Douls, Dikoumé — Tour 
Lhomme, Dumbia, Saba 


LA ROCHELLE : Daviaud — Burgeot, Ba, 


Paredes, Fournier —  Neveu, 


Pérignon, 


‘Chambeaud — Seck, Bineau, Proust (puis 


Daguet, 71°). Entr. : Pérignon. 


TOULOUSE b. ANGOULÊME : #0 (50). — 


Terrain : bon. Recette : match 
de rideau, de Toulouse ons 
(20, 


lie (819). 
TOULOUSE: (D'Angelo — Brisson, 
Andrade, Elie, Oliver — Espanol, 
(puis Rolland, 74), Bex — Diaz, “Segura, 
raige. Entr. : Roussel, 
ANGOULÈME : Siman — Camus, Dumon, | 
Laffort, Dagnan — Lucantis, Cisneros, “Can 


lorbe — Arvenne, Besson, Bertry (puis Beau- | 


mont, 58+). Entr. : Latapié. 


pu en lever 
: Segura 
EF Diaz (29°), Bex (52*), Espa- 


2 


Vinuesa 


TOURS b. CHOLET : 3-0 (0-0). — Terrain : | 
bon. Spectateurs : lever de rideau de Tours- | 
Rouen. Arbitre: M. Anton, Buts: Lorenzo | 


(63* sur pen, 74*), Coudray (76°). 


TOURS : Sidaine — “Coudray, Limon, Mar- 


zolino, Darmendrail (puis Besnard, 22) — 


Coiffier, Bassot (puis Manon, 70), Desrutins 
— Leveve, Lorenzo, Menard. Entr. : Sabou- 


rault. 
CHOLET: Klimek — Radigois, Y. Goislot, 


*S. Goislot, Raval — Daudet, Caiero, Schaller 


— Favreau, Hivon, David. Enir. : Zuraszek. 


BOURGES b. BORDEAUX : 20 110). — Ter. 


gai: ton. Recette 
0. Arbitre : M. Brugagi 
Lucin (85). 
BOURGES: Favier — 
Gomez — Korek, Lucin, Basai. Enr. * 


"PÉORDEAUX : Konques — 


“Brechèteau, 
Badens, Renaud, Hoyau — Robinson, Rain, | 


Nouzs- 
ichas, Gimenez, | 


Bouachri, Larrue — Boucher, Fourrier, Dals- | 


son — Bourdoncle, Lsssagne (puis Goubet, | 
61), *Audrain. Entr, : 


BLOIS et MER: 00. — Terrain’: 


bon. 


Recette : 13.775 F, Spectateurs : 648. Arbitre : 


M. Lebariii 


LOS : Flohic — Zaïd, Verié, Detié, Per- 


— Lorenzo, Hasié, Mateos (puis Pellé, 
T°) — Girard, Lopez, “danik, Ent. _ Lérento. 
MER : Michel — Guegan, Martzoiff, Forhan, 


*Quimont, Beauchet. Entr. : Michel. 


bon. Recette : 


— Cartier, Berthelot, Parisot — Gau | 


Arbitre : M. Jegou. But 
Pasquereau (39°), Chaigne (53°) ; pour Péri- 


gueux, Bento (50°, 88). 


FC YONNAIS : Baudry — Penaud, Delétolie, | 


Chaïgne, Favroux — Grellier, 
gron = Roy. Founini, Pasquereau. Entr, 


"Gautron, Bols-| 
Le, 


geard 
PÉRIGUEUX : Saubesty — Tixier, Montu-| 
Chazottes, 


pet, , Chaudron — Lachaud (puis | 
Tignard, 82), " Paurel, Guillon — Richet, | 
“Caron, Bento. Entr. : Caron. 


souple, 
‘Spectateurs : #73. Aroiire 
M rourer, ‘Buts : Joyeux (3° c.s.c.), Drappier 


MONTMORILLON : Rodier — Pain, Joyeux, 


Giuntinl, Grégoire — Penau (puis Savatior: 


4), Fourny, *Fumeron — Blanchard (pui 
66), Mesrine, Duvignai. Entr. 


LE  BOURG-SUR-LA-ROCHE : 


tecon, Crosnier, Drappier — "Araujo, Peti 
{puis Poirier, 84), Boissinot (puis Prouteau, 
T4). Entr. : Letard. 


Gulliet_ — 
Blanchard, Vinet, Lermite, Morinière — Man- 


1 


(l 


Classement 
Pts J. G. N. P. p. 
HU 215 4 351 2 
211 7 428 17 
.# 2124 64 2 
TANSSYA 
. 8 21110 6 53 20 | 
. 8 210 6 63 A4 
. 8 1 9 5 73% 18 
- 2 110 3 83 2% 
8. AS Strasbourg .. 22 2 8 5 827 27 
10. RC Strasbourg .. 19 21 7 5 927 51 
11. Tavaux ss 18 2 6 61025 3% 
15 19 5 5 923 2% 
HA 5 3124 4 
. 132 5 31424 4 
. 13 2 4 51126 55 
«W2310214 


CHAUMONT b. RG. STRASBOURG : 3-2 (2- 
0. — Terrain: bon. Spectateurs : 
Recette F. Arbitre : M. Coi 
Nardin (88*), Bernauer (76°) pour Strasbourg 

ge (2°), Davin (29), Grattan (87) | 
ir Chaumont. 

RC. STRASÉQUAG : Otimann — Romby 
{puis Perlato, 46*), Cobos, Paterno, Binato — 
“Chèze, Niesser, Blamart — Zehringer, Nar- 
din, Bernauer. Entr, : Wenger. 

CHAUMONT Le Denoyele, Kerlean. 

Reverdy, Karen 
L_"Gérars (puis Grattan, #95) Back | 
… Djebbar. Entr. : Fromholtz. 


TALANGE et NEUDORF : 1-1 
rain: bon. Spectateurs: 172. Recette 
322. Mbire: M. Pouan. But: eos 
.8.c., 69°) pour Talange ; Mebarki (87*) pour 
Neudort. 

TALANGE: Brembilla — D. Oswald, 
8. Oswald, Thomas, Abate — Généro, Alber- 
tini (puis Michalik, 28*). Drouat — ‘Monte- 
verde, ‘Tétu, Pizzimenti. Entr, : Loe 

NEUDOR 
*Knittel, Veras — Marti, Diez, 
Mebarki, Gueye, Combeau (pui 
68°). Entr. : Kaiser. 


(0-0). — Ter- 


A.S. STRASBOURG b. AMNEVILLE : 41 (2- 
®. — Terrain: 


bon. Spectateurs : 105. 
: M, Harzic. Buts : 
Arenz (7° et 
er Trore (70), Fath (78°) pour l'AS Stras- | 


"AMNEVILLE : Jacob — Bass, Szabansk, 
Oswald, De Gracia — “Jardine, Rolshausen, | 
Dorival (puis Arbogast, 45%) — ‘André, M 
Pas RE (puis Pecquer, 58*). Entr. 


RS. STRASBOURG: Huck 


| 


Bieesz, | 
Re 
 S 


SEDAN b. MULHOUSE : 1-0 (0-0). — Ter- 
rain : bon. Spectateurs : 50 environ. Arbitre 
M. Abatiello. But : Duhoux (64°) 

MULHOUSE : “Palu — Stoecklin, Sbro- 
wazzo, Danelon, Cron — Tschimber, 
Tschaen, Andrey — Sublat, Zemb, Diringer. 
Entr. : Battmann. 

SEDAN : Luxzkow — Borkowski, Martilot, 
Compëre, Trassart — Lefebvre, Leduc, Curé 
— Martinovic, Vakie, *Duhoux. Entr. : Tordo. 


MERLEBACH b. TAVAUX : 3-1 (1-1). — Ter- | 
in .Sohent. Spectateurs : 300. Recette : 
7300F. Arbitre: M. Lebrun. Buts: Hanini 
{25*) pour Tavaux ; Karamol (31° sur pen. et 
85°), Cerati (72*) pour Meriebach. 


TAVAUX : Stepian — Zimmermann, Daubi- 
Guyot, Bernardi-— Leuba, Clément, 
Bléaro — “Pautreïle. Hanini, Quéré (puis 
Jouilie, 75*). Entr, : Di Caro. 
MERLEBACH : Fluckliinger — Martin, Hoi- 


ler, Felss. Anastassowa — Groutch (puis For- 
Cerati, 


thofer, 60°), Clumber, *Karamol — 
Hesse, Nilles. Entr. : Szepaniak. 


SOCHAUX b. VAUBAN : 1-0 (0-0) 


rain : lourd. Arbitre : M. Mesny. 
mas. 

SOCHAUX : Russet — Bezaz, Siivestre, 
Ruiz, Mely — Croci, Robin, Fernier — Santos, 


Paille, "Thomas. Entr. : Cédolin. 
VAUBAN : Lorand — Rieder, Schmitt, Diop, 
Duaueyperoux — Gonrath, Burg (puis “Schai | 
Jacquy — “Waërg, Laureaux (puis | 
Sraik, 77), Meber. Ent Raelbel | 
| 


NANCY b. SAINT-DIE : 2-0 (0-0). — Terrain : 
gras. Spectateurs : 32. Recette : 403 F. Abi- 
fre : M: Heitz. Buts : Sisson (84°), Martin (87° | 
sur pen), 

NANCY: Pegarer — Jacquemin, “sacque | 
pot, Marin, Sisson — cé Hindelang, 
Chevalier (puis Motowski, 79°) — Bassong. 
Lnierte (püis ‘Fomor, 49) Poradn. Enr. : 


TANT : Georges — Vandini, Didelot, | 
“Dermineur, Waideck —" Benhala, Maurer, 
Etienne — ‘Sparel, Kirmann, Baudry. Entr. : 
Baudry. 


METZ et SAINT-DIZIER : 00. — Terrain: | 


bon. Spectateurs: 500 environ. Arbitre : 
M. Heckel. 
MTS nas — Kamendeudh ‘Series. 


Tucak, Becker (puis Pfrunner, 78°) — 
Boots, Schuener — Zinar, Doi, Formica! 
Entr. : Husson. 

DSANTOCIER ; Chauré — Abrassart. Gt. 
Doméon, Hall Entr. : Destierez. 


Hecauet, 
, *Mimoun. 


Classement 
Pts J. G. N. P. p. c. 
«02264462 
nu 212 53% 2 
. 3 210 12% 17 
«UD 8854 2% 
U28 624 24 
«US 26 3 
-B2%S au 
228 3 7 
22117 26 2 | 
.U 2 9 5102 50 | 
025 2 % | 
11 2 6 #8 5 | 
13. Valenciennes … 18 22 7 2% 
14. Creil «125 26 3% 
«525 20 35 | 
.UA4 20 35 | 


MEAUX b. SENLIS : 21 (1-0). — Terrain : 
bon. Spectateurs : 554. Recette: 13 360 F. 
Arbitre : M. Prince. Buts : Henriksen (18, 75°) 
Pour Meaux ; Savina (0°) pour Senlis. 

MEAUX: Ducy — Bouiesteix, Gleyze, 
Pedroti, Dengu — Bacconnier, Besnet, Tom- 
barello — Gonzalez (puis Kubiak, 79+), Naim 
{puis Caron, 75°), *Henriksen. Entr. : Anzlani, 

SENLIS : Pierre Fiche — Raverdel, Plcaro 
{ouis Rusek, 45°), Davril, Armant — Vilmont, 
Martin, “Savina — Simon, Dhorris, Rigauit. 


Entr. : Gouriay. 

LE TOUQUET et LILLE : 11 (01). — Ter- 
rain :_ bon. Spectateurs : 385. Recette : 
7680 F. Arbitre : M. Fediazcko. Buts : Lefeb- 


= (87) pour Le Touquet ; Verei (@1+) pour 
le. 

LE TOUQUET : Minguet — Martel, Kurzawa, 
*R. Lefebvre, Fandino — Ghignet, Bernard 
{puls Lemaire, 70*), Dupuis — Cadart, Knoc- 
kaert, Haudiquet. Entr. : Kolik. 

LILLE : Mottet — Froger, Gousset, *Kouri- 
chi, Rabathaly — Borysow, Garcia, Delemer 
— Verel, Neudic, Guion. Enir. : Parisseaux. 


RACING PARIS 1 et AMIENS : 00. 
rain: bon. Spectateurs: 242, Recette : 
3748 F. Arbitre : M. Piveteau 

RACING PARIS Troch — Debu, Laachi, 
Exéké, Adamski — "Rémond, Duval, Syna- 
EE Mahmoud, 


“AMIENS : Boudet — Peter. 
cierz (puis Ouzara, 464) 
Laguiliez (puis Sallat, 83°), 

Wawrykowycz,  Beaugrand, 
Leroy. 


Bala,_Wien- 
Ciseys — Bell 
“Desmenez 
Djeball. Ent. 


POUBAX b. VALENCIENNES : 20 4). — 
Terrain : bon. Arbitre : M, Frenot. Buts : Bou- 
chez (31* et 80°) : Andrade (57°). 

VALENCIENNES: Ursprung — Guérin, 
Depuyle, Boudin, *Pokée — Manet, Palermo, 
Guinot — Bourgeois, Pruvost, Marzetti. Entr. 
Dupont. 

ROUBAIX : Caby — Duez, Peladil, Denneu- 
lin, Micelll — Laïlemand, Jim De OI 
Andrade (puis _J. De Oliveira, 849) — 
chez, Carré, Hotion. Entr. : Glanquito. 


CREIL b. DOUAI : 3-1 (1-0) . 
Spectateurs : 208. Recette : 8 313 F. Arbitre : 
M. Bomiche. Buts : Dia (34* et 89*), Degouy 
(60* sur penalty) pour Creil; Kordes (77°) 


pour Douai. 
Chauvière — Hertout, Warez, 
Roëd 


CRELL : 
Grantot, Gllion — Degouy, Pierrot. 
— Gullon, "Dia, M'Baye. Entr. : 

DOUAI: Wiorsck — Gully (puis 
TT°), Queva, “Bulte, Normani — Grevin, Kor- | 
des, Masure — Fortunato, M. Ledru (puis 
Pennetticobra, 77°), Perz, Entr.: 8. Ledru. | 


lenaud, 


| 
| 
LENS b. PARIS-SG : 41 (20). — Terrain : | 
bon. Spectateurs : 50. Arbitre : Blard. Buts : 
Query (10* sur penalty), Peitier (39°), Ver- 
cruysse (75+ et 8°) pour Lens ; Zaremba (50°) 
pour Paris-SG. 

LENS : Hedoire — EL Aouad, da Li 
Leprovost — Blanc, *Lecierca, Piette 
tier, Vercruysse, Querry. Entr. : Marx. 
PARIS-SG: Merelle — Col, Morin, | 
‘Zaremba, Luron — Toffolo, Montier, Girard 
— Kouamé, Pimont (puis Meunier, 86*), Cardi- | 
net. Entr. : Choquier. 


HAZEBROUCK D. CALAIS : 32 111) — ere 


rain: _bon. Spectateurs: 478. Recette : 
Fa88 F Arbitre! M Delalre. Buts : Bourioton 
(24* oi 48° sur penalty), Merry (47°) pour 


Hazebrouck ; Renaut (17* et 52°) pour Calais. 
HAZPBROUCK : Toursel — Lionet, 
delle, Deicampe, P. Godel — Bogaert, *Bour- 
loton, Cremers — Merry, Lœngrand, P. | 
Godel. Entr. : Ostrowski. | 
[CALAIS : Dewet — Marlanni, Lefevre, Lutio, 
Denarte, Fardoux 


 REMS à MAUBEUGE ; 32 24). — Terain 

Spectateurs : 162. Recets: 32407. 

tre : M. Caron. Buts : R. Glanneña (4°). 

|. Dutiour (& eù 15) pour Reims à Ba 00). 
ne (B3* sur penalty) pour Maubeuge. 

REIMS : Miche — Chardonne, Sarre, Schal- 

ler, Louvard — Terrier, R. Glannetia, Bedouet 
“hier es Latebvre, Saut Hours 

fbvre — riGz 

Touré, J.-J. Gosset Gosset (puis 

Brant, 4) Jarone Ba — “Lemoine, Molgne, 

Palermo. Enir.: Varnier. 


Pts J. P. 

3 349 24 
3 64 2% 
3 192 
3 3217 
# 54 # 
LI CE 
Lu 3% 17 
Lu 12% 
- 2 14h 
#% 2 
- 5 7 30 35 
- 2 02% 
Oil "23% 
.n 127 
il 2 4 
. 18 ER 
on] 1224 4 
«ft 1620 54 


rain : 

SE danrot But ? Pont (8°) 
(Reimy (55°) pour Rennes. 

AC PARIS: Charrier — Blachon, Morel, 
Magnier, Bllakowski — “Sellier, Gaye (puis 
Jouen, 82*), Larqué — Badoual, Plumi, Lefeb- 
vre. Entr. : Lawniczak. 

RENNES : Vasst — Bajeot, Auter, Robert, 
Doaré — Primauit, Vésir, Ramplllon — Ledi- 
zet, “Relmy, Mellaza (puis M'Fédé, 68°). 
Enir. : Beaulieu. 
ne HAVRE D. US MONTAGNARDE : 

. — Terrain: bon. Spectateurs : 822. 
Recette : 15.075 F. Arbitre : M. Boderé. Buts : 
Le Monnier (18* et 89*). 

US MONTAGNARDE : Jegouzo — Le Roux, 


Borgne (expulsé à la 45) — 
Le Hen (puis Lancelot, 70°) — 
Gilet, 48%). Entr. : Ben Tahar. 
LE HAVRE : Hagenbach — Attinault, Jarno, 
Delaunay, Varin — Corroyer, "Durkalic, Vidot 
— Pain, Naciri, Le Monnier, Entr. : Louvel. 
M AANOFF b. NANTES : AT 
mie bon. Spectateurs : lecette : 
T417F. Arbitre: M. Tes. Buts: Jehel (4) 


pour Malakoff. ‘ 
‘Coudray — J.-P. Valente 


MALAKOFF : 
(puis Beauvois, 4*), Dupart, Neigeon, Degat 
— P. Valente, Arapovic (puis Aubane, 88°), 
Ms rm Ropero, Jehel. Entr. : Fer- 


PRANTES : Lecierca — *Eon, Derzakarian, 
Delanoë, Obry — Debatte, Labejof, Bernar- 
deau, Furic, Picot, Robert. Éntr. : Denoueix. 


QUIMPER b. UCK VANNES : 40 (00). — 
Terrain : bon. Spectateurs : 12 388. Recette : 
27 867 F. Arbitre : M. Coatvel. Buts : Toulhoat 
(2, 62 et 63*) pour Quimper ; Le Polotec 
(78) pour Vannes. 

QUIMPER: Lachivert — Kilo, Marasco, 
Derv, Relller — Tarufl, Barraud, Bouricot — 
*Touihoat, Toullec, Barberat (puis Le Polotec, 
67°). Entr. : Castelian. 

UCK VANNES : Lamy — Moreau, Le Cour- 
rierec, J.-C. Allanic, Le Male — Allain, *Ker- 
veillant, Le Melinaïdre — Cazeneuve (puis 
Devrand, 55e), Forin, R. Allanic. Entr. : Poin- 
teau. 


ALENÇON et POISSY : 222 (1-1), — Terrain 
bon. Spectateurs : 1 151. Fecette : 24 500 F. 
Arbitre : M. Boiteau. Buts: O. Pichard (189 
#.p.), Deluen (74) pour Alençon : Coiney 
(Gt Grapin (4) pour Poissy. 


N: Gombauit — Lacour, Chau- 
vière, Bariliet, ‘D. Pichard — Courvile, 
pare Pros = Denis, Djeridi, Deluen, 


POISSY : Mutter — Jean, Gros, Dutot, Cor- 
mier — Zbinden (puis Leprevost, 62°), 
Bechaud, Duno — Khirat, Grapin, “Coiney. 


Entr. : Quenolle. 
MELOCE VANNES D. ROUEN 24 1-0. — 
» 782. Recette : 
Buts : Delbourg 


(42°), Paul Belchior (81 pour Vélocs Van- 
nes ; Bula (65°) pour Rouen. 

VELOCE VANNES : Le Gulliant — Thibouit, 
Thomas, Nico, Dreanic \dart (puis Mar- 
tin, 80*), Plunian, Robic — *J. Bechior, Dei- 
bourg, Ê. Belchior. Ent. : Bouca. 

Eh Allary — Larue, Berthaud, Vitulin, 
‘Bula, Mignot, Enea — Tanter, 
Beapores, Le Gr. Ent Bla. 


LAVAL b. SAINT-BRIEUC : 7-0 (3-0). — Ter- 
rain : bon. Lever de rideau : Lavai-Mulhouse. 
a ini (6*), Guillemet (8° et 71+), 
Le (79), Gomis (85° s. p.), 
Level. Arbitre : M. Greaud. 
Reuzeau, Vétillard, 
Pallard, Leroux (puis Gomis, 
5), ‘Zanko — Cloarec (puis Lambert, 65*), 
“Stefanini, Guillemet. 
SANT-BRIEUC : “Ollivier — 
phan, “Barbat, Badajoz — Thomas, Lescan, 
Rio — Kaminski, Robert, Goron. Entr. : Bru- 
catto. 


LUCE b. CONCARNEAU : 10 (he = Tee 
rain : rs: 283. Recette: 
Fans +. Arbre? M Mercain. Buts: Paso 


Mostiou, 


Re 


CAEN b. BREST : 1.0 (1-0. — Terrain : bon. 
Spectateurs : 786. Recette : 16 200. Arbitre : 
MAENS Dsuvile — Debrume, à 

ville — Debruyne, Guyonnet, 
Gauvain, Lefol — 


Vrdegute sa, Brown. Malik, Ent 
m, tr 
EST : 
Vasseur, Salomé — Philipe, Le Guen, quel — 


Le Chenadec, ‘Ribaud — Prado, Le À 


“Jousseaume, Muller, Pennec, Entr. : Rastoll. 


LRSELÉEZ 


ci 
® 
z 
æ 
» 


12 314% 
7 210 7 52% 2% 
HAN4IRA 
25 21 8 9 423 19 
U 2 9 6 734 % 
2 2 612 428 2 
u 2 RER 
2215664 U 
n211822 
22686192 
2 2 510 724 % 
9267923 
19 2 7 51025 M 
16687 
2 5 1102 X 
126511, 3% 
DTEDAN 10 (10. = Train: Bicet 
lent. rs : 1 419. Recette : ÿ 
Buts : Cohen Ge aur Den.) 
SÈTE : Sabatier — Sibilieau, Noguet, Hop- 
quin, Temeyo — Brusseau, Le Jeune (puis 
Mattallano 85%), Fernandez — Pozouls (puis 


Ferrara 72°), Cohen, *Sikely. Entr. : Catafuig. 

AIX : “Ravel — Schmutz, Bone. Plagnard, 
Martin — Borgi Perl _ AT 
Lo pal (puis Bos (n Ta, Entr. : 


BASTIA B. DIGNE: 241 
poses mécue. 


BASTIA: Olmeta — Otiveni, Cervet 
Blanconi, Scaglla — Ferri, M'Blda, Tho 
*Blamonte, Antonetti, 
Dani 


DIGNE : Mathurin — Alluneau, Poll, Colom- 
bero, Amaud — Alphonse, Solinas, Chaume- 
ton — *Parodi, Defrance, Cugno, Entr, : Poli. 


ARLES et NIMES : 0-0. — Terrain : moyen. 
Recette : 10 450 F. Spectateurs : 513, Arbitre : 
M. Bessyere. 


ARLES : “Gaillagot — Navarro, Raviol, 
Nicout, Seguin — Chauvin, Estevan puis Tis- 
(8e), puis Delacru (85), Simant —— Tusoil 


wano, Douvelhant. Entr, : Exbra) 
NES à Sons Chevalier, Gallas, 
Mansouri, Stevenard — Lucchesi, "Guttin, 


Boyron — Marion, Dalbar, Aujoulat, Entr. : 
Souias. 


MONACO b. MONTPELLIER : 3-0 (0-0). — 
Terrain bosselé. Recette : 2230 F. Specte- 
teurs : 139. Arbitre : M. Pignol. Buts : Recor- 
dier (85* Petit (58 et 71°) 

MONACO : Stamboull — Liegeon, Re: 
Doucet, 


li, 
jeret — Recordier, Cristen, Men- 
(29°) — Plato, Rabat, Bernard. 


: Huc — Muzet, 
Santini, Mayot — Passi, Scala (puis 
759), Massol — Blanc, *Guede, Rey. Entr. : 
Delmas. 


AJACCIO : Gobert — Brigato, Cucchi, Gen- 

4, Cavalli — Alessandri, Luccioni, Collina — 
, Casimir, Entr : Gall 
rançois, Aquarone, 
‘Boup, N'Gom, Lau- 
Marioli, Bergamo. Entr. : 


AVIGNON et MONTAUBAN : 1-1 (0-0). Te 
bon. Recette : non communiqu 


rain : 


pour Avignon ; Tacallle (78) pour 
Montauban. 


AVIGNON : *Goubet — Alestra, Garcin, 
Bouchet, Villaire — Paire, Bemard, Miac — 
Pasman puis Imbert (70*), Lefevre, Bussl. 
Entr. : Sicard. 

MONTAUBAN : Truffert — Combrie, Chaef- 


HYÊRES b, ALBI : 20 (1-0). Terrain : bon. 
Recette : 4660 F. Spectateurs: 237. Buts 
Repallini (28+ et 48*). 

HYERES : Sasia — pe (cap.), Tes 
Sculto, Pons in “Guen. AÎ 
wmoudi — Feraud, L'Ghig0. Ent Duber. 


à Savary” (cap.) — Durand pul Le 


ÉCSTER SR 


“| NC b. ORANGE : 20 (i- 
. Spectateurs : match 
rideau de Nice-Grenoble. 
Wathelet (51%). 

NICE : Dussuyer — Bani, Wathelet, Mar- 


chioni, Soler — Voipatti, Blanc, ‘Massa — 
Mind À Ardisson, Seva puis Oitra (78°), Entr. : 


ORANGE : otmann  Renauit, Boyer, For 
Baidassara, J.-C. Sbaiz 


cher, Enzo Sbaiz — î 
puis Gilles (73*), “Albaladejo — Rourret, 


N'Diaye, Di Rollo. Entr. : Albaladelo. 


x dem: 
en lever 
js : Masa (119), 


DIVISION 11! 


B La roue tourne pour 
Lada qui, après avoir parti- 
cipé à l'automne dernier 
avec Sochaux au match 
retour de la Coupe 
d'Europe, doit se contenter 
actuellement d'un rôle de 
remplaçant en Division III. 


Parmi les acteurs 
sochaliens du match contre 
Vauban, samedi, on notait 
la présence de quatre 
joueurs appartenant au 
noyau professionnel, soit : 
Rousset, Bezaz, Fernier et 
Santos. 


BD En raison du mauvais 
temps, le match Sochaux 
Vauban n'a pas pu se 
dérouler comme prévu en 
lever de rideau de 
Sochaux-Paris-SG. Du 


tuite. 


D En raison du nombre de 
ses sélectionnés juniors et 


nat de Division Ill, il est 
vraisemblable que Sochaux 
sera amené à disputer plu- 
sieurs matches le mer- 
credi. 

L'équipe d'Albi se 
déplaçait sans responsable 
du club samedi à Hyères, 
ce déplacement se faisait 


sous la responsabilité de | 


l'entraîneur Martinez 


assisté de quelques sup- | 


porters et notamment de 
M. Rival. 


es pensionnaires de 
l'INF Vichy sont repartis de 
Lyon très impressionnés 
dans l'ensemble. Non pas 
tant par leurs adversaires 
lyonnais, même si ceux-ci 
leur ont causé quelques 
frayeurs, mais bien par les 
Girondins de Bordeaux 
qu'ils ont en effet vu mar- 
quer, samedi soir, cinq 
buts à l'OL, après qu'eux- 
mêmes eurent pour leur 
part pris un nouveau point 
sur la pelouse de Gerland. 


Les dirigeants du CF 

eaux ont été désagréa- 
blement surpris de la non- 
sélection du jeune milieu 
défensif Olivier Deneu (en 
plein boum actuellement) 
pour le prochain stage 
national de Champigny. La 


tant facile d'accès. 


M Pierretiche effectuait 
son premier match dans les 
buts de Senlis dimanche. 
Le titulaire Abrunhosa 
s'était vu notifier une sus- 
pension vendredi soir. Le 
remplaçant s'en est bien 


tiré. 
STAGE POUR 
LES AMATEURS 


Voici les joueurs retenus 
Lt le stage de présélection 
France amateurs qui se 
ee les 22 et 23 mars à 
Chantilly. 
Gardiens de but : Eric Lucz- 
kov GLS sportif Sedan Arden- 
Fe Pa ilerry Caby (Football 


Défenseurs : Michel 
{Union sportive de Maubeuge). 
. AU, Club 
le: ves Kerjean 
inatle Choniete 

haumont), Bruno Mi 
ET CR re 
lacques 
Club d'Hazebrouck). 

pe de terrain : Eric Lay 

), Rémy Pare (UE (Club 

Souroi ut 
Obmpiqus de Saint-D| OI 
vier Pic (Ch Tr 
Da tee d Pascal T! 
(Stade Malherbe de Caen 
Ai : Patrick G 


{Association sportive 
bourg), Daniel Caron (| 
tion sportive de Creil), Lionel 
Beaugrand (Sporting Club 

le: cal Toullec 
{ per), Gilles 
Renaut (Racing Union FC de 
Calais). 


Le fps est Li 
aujourd'hui 22 mars 1983, 
ti S au siège de la édérer 


cité de Bossuet est pour- | 


coup, l'entrée en a été gra- | 


pour ne pas gêner le bon | 
déroulement du Champion- | 


Lionel Fachy, 
:neur du CF Alençon, nous 


De jeune Drouat à | 


Talange depuis la trêve a | 


déjà eu l'occasion de mon- 
trer l'étendue de son 
talent. Il effectuera d'ail- 
leurs cette semaine un 
essai avec l'AS Cannes. 


UN-GARDIEN CHASSE L'AUTRE... 


Lors d'une récente « Rencontre avec... 


du Racing-Paris 1, Troch, nous 


du monde traumatisé par les quelque 35 Buts qu'il a 


encalssés. 
C'est vrai que ci 


», l'excellent gardien 
dit ne être 
it déjà 


buts encaissés ne reflètent pas la valeur 


intrinsèque d'un gardien ou, en aucun cas, ne peuvent consti- 
ee un critère. La preuve, le meilleur gardien du groupe Nord 


D Ill, de l' 


8 unanime dans ce groupe, est Abrunato, der- 


nier rempart de Senlis qui a déjà pris 33 buts cette saison | Et 


que Senlis, classé 

Nous avions d' 
lors d'un match à Pa 
« France-Footbali ». 


M Pas de match pour les 
Quimpérois en fin de 
semaine. À la demande du 
FC Nantes, il joueront en 
lever de rideau des pros le 
mardi 29mars et ils ont 
demandé à disputer leur 
match en 
l'ASB à Brest le samedi 
2 avril. Si les Finistériens 
franchissent ces deux obs- 
tacles, tous les espoirs leur 
seront permis. 


Solidarité 


l'entrai- 


confiait qu'il avait été satis- 
fait de la bonne réaction de 
ses joueurs quand ils 
furent menés à 2à1, et 
reconnaissait la valeur de 
l'équipe de Poissy. 


3 Camacho, d'Alençon, 
passé de la position de 
stoppeur à celle d'avant- 
centre depuis trois rencon- 
tres, n’a pas cette fois mar- 
qué son but traditionnel, 1 
est vrai qu'il a terminé en 
traînant la jambe (séquelles 
d'un choc) lors du match 
contre Saint-Brieuc. 


3 Alain Darnaut, à la suite 
de sa fracture du péroné. 
est indisponible pour plu- 
sieurs semaines. || a tenu 
néanmoins à suivre ses 
camarades contre Bor- 
deaux, il ne fut pas le der- 
nier à déboucher le cham- 
pagne pour fêter la victoire. 


retard contre’ 


t-dernier, est menacé de relégation. 


» le Jeune llen portugal 
Tops 


ms décerné l'étoile de 


Les. Lensois ont con- | 


irmé leur place de leader 
du groupe Nord du Cham- 
pionnat de Troisième Divi- 
sion en disposant de Paris- 
Saint-Germain par 4-1. La 
réserve lensoise à huit 
journées de la fin du Cham- 
pionnat semble ainsi bien 
partie pour remporter enfin 


échappé 
nant. 


jusqu'à mainte- 


| un titre qui lui a toujours 


Investi le 13 mars dernier par l’organe dirigeant de l'US Albi en qualité 
résident, M. Alain Ginestet avait 
licencier l'entraîneur du club de Division 11}, M. Martinez, au lendemain 
de la victoire obtenue sur Bastia. Les joueurs réagirent alors vivement, 
ent d'abandonner la com 
congé était maintenu à l'encontre de M. Ruben Martinez. Devant cet 
état de fait, M. Ginestet se voyait contraint de renoncer définitivement 
L'entraîneur réintégré dans ses fonctions, 
sociétaires de l'USA satisfaits du résultat de leur action concertée, se 
sont déplacés à Hyères. Une nouvelle assemblée générale, dont la 
date doit être fixée à brève échéance, devrait apporter — du moins on 
une solution décisive à cette situation de crise 


de 


et à titre de solidarité men 


à son mandat. 


Le stratège et buteur du 
onze amiénois Manlowski 
ne jouait pas à la porte de 
Montreuil. Il avait été vic- 
time le dimanche précé- 
dent contre Valenciennes 
d'une luxation de l'épaule. 


BPour rencontrer 
Amiens, les dirigeants du 
Racing Parisi avaient 
incorporé un de leurs 
juniors, le numéro 11 Fiaca- 
brino.. qui se montra aussi 
inefficace que ses camara- 
des de la ligne d’avants. 

A Meaux, l'on s'étonne 
le l'entêtement manifesté 
par les Roubaisiens pour 
une faute technique d'arbi- 
trage qui lésait surtout les 
joueurs locaux puisque le 
penalty réussi avait été 
transformé en coup franc 
pour les Nordistes, tout 
cela parce qu'un Meldois 
était resté dans les 
16 mètres. 


D :70 spectateurs pour 
Talange-Neudorf, la plus 
faible assistance en Cham- 
pionnat depuis le début de 
saison, mais on jouait en 
même temps deux autres 
matches en Divisionill 
dans un rayon de quinze 
kilomètres: Metz-Saint- 
Dizier et Amnéville- 
AS Strasbourg. 


D a rencontre Alençon- 
Poissy attira une bonne 
assistance, 1150 specta- 
teurs venus pour l'intérêt 
de la partie, mais aussi 
pour juger des excellentes 
installations pour nocturnes 
dont le stade Jacques: 


Fould est maintenant doté. 


El Avant le coup d'envoi, 
Kourichi, le capitaine lillois, 
avait vendu trop vite la 
peau de l'ours en annon- 
çant un peu vite à ses 
gars : « Allons-y à 2-0 et 
ensuite on s'amuse!» 
Résultat : tous ont mouillé 
le maillot quatre-vingt-dix 
minutes. 


Is, ensuite, 


TRANSFERT 


L'excellent arrière latéral Gilles 
nions de ne plus voir en équipe 
semaine dernière un contrat le Ile: 
Louisienne. 


première à Mi 


INSOLITE ! 


Leguélec, que nous no 
ef, & Sion 1e 
nt au club de la Réunion, la St- 


Son départ précipité laisserait supposer quelque désaccord au 
sein d’une équipe de Malakoff qui chaque année voit partir ses 


meilleurs éléments. 
La St-Louisienne, qui effectue 


Choix, devrait ainsi ne pas avoir de mal à con: 


Champion. 


le ciub alsacien de 
Neudorf a amorcé une fan- 
tastique remontée au clas- 
sement depuis la trêve, fai- 
sant passer son capital 
points de trois à treize tant 
et si bien que les banlieu- 
sards strasbourgeois peu- 
vent encore espérer leur 
maintien en Division Ill. 

E Neudort mérite le point 


| 
du match nul à Talange. | 
L'équipe de Kaiser ayant | 
| 
| 


même réussi les deux buts 
du match, Zets ayant 
trompé malencontreuse- 
ment son propre gardien 
sur une action apparem- 
ment anodine. 


CET HOMME 
EST DANGEREUX 


Lorsque la pal 


lui désigna comme adversaire le Gazélec 


d'Ajaccio, Alain 


Lu 
Racing Paris 1, ne fit pas preuve de triompha: 
lisme. 


Certes, les Corses ne sont pas au mieux 


dans leur Cham 


France, c'est une autre histoire. Demandez 


donc à Toulon. 


foule me stimulent. » 
Souhaitons pour lul que 


en sa personne une recrue de 
er son titre de 


| EM Du tait de l'élimination 
des jeunes en Coupe Gam- 
bardella, l'entraîneur pari- 
sien Yvon Fercog a aligné 
dans son équipe trois 
juniors, c'est l'occasion où 
Jamais de les tester en vue 
d’un avenir qu'il faudra pré- 


| parer la saison prochaine. 


507 spectateurs pour 
assister au match Malakoff- 
Nantes, il faut croire que la 
venue des leaders au stade 
Marcel-Cerdan n'a pas 
enthousiasmé le public 
parisien. Pourtant, l'équipe 
nantaise bénéficie d'une 
réputation et d'un style de 
jeu des plus mérités. 


luche d'un de nos rugbymen 


de Martigny, l'entraineur 


plonnat, mais en Coupe de 


La Coupe et la 


stade de Colom- 


bes soit abondamment garni. 


Si ce Marocai: 
tre Il se réveille 


In se montre très discret en 
Champlonnat, trois buts seulement, 


, par con- 
en Coupe. Trois buts contre 


le Club franciscain en 32° de finale l'ont 
pre grand public. 


prévenue la défens 


centrale du 


us Paris 1 Peltier-Renaut. Aux abords de 
la surface de réparation, cet homme est dan- 


la décision de 


tition_si le 


D Utiiser les compéten- 
ces de chacun nous dit par 
ailleurs Robert Nouzaret, 
l'entraîneur de Bourges, 
dans notre rubrique «une 
semaine en ballon ». C'est 
ainsi que l'entraîneur de la 
réserve, Edgar Desnoux, a 
trouvé une nouvelle voca- 
tion, celle de speaker. 


D Lorsque les joueurs 
périgourdins revinrent sur 
le terrain yonnais, leur 
manager leur distribua des 
chewing-gums. Est-ce ce 
nouveau produit miracle qui 
permit aux hommes de 
Caron d'arracher un match 
nul flatteur ? 


E Suite à une mésentente 
au sein du club de Péri- 
gueux, dix joueurs titulai- 
res ont été mis sur la tou- 
che. C'était donc une 


équipe inédite qui se 
déplaçait chez le leader 
vendéen. 


Miles jeunes Lyonnais 
avaient été avertis : en cas 
de victoire sur l'INF Vichy, 
il y aurait deux jours d'affi- 
lée de repos pour tout le 
monde. En guise de quoi 
on croit savoir que, même 
s'il n'y a eu que match nul 
au terme de cette rencon- 
tre, il y aura néanmoins 
quarante-huit heures de 
«perm» pour tout le 
monde en_ ce début de 
semaine. Car, en fin de 
compte, les Lyonnais ont 
livré un excellent match 
devant les leaders vichys- 


sois. 
LE GARDIEN 


md 

bien possible. 
99, le gardien de but de l'INF Vic 
sh à ce Les La preuve ? Sa: 
lyon irges a beaucoup Im 
le gas Le Pot OL, pourtant éput 
matière. 


Pour une fois, face au 

Rouen, Norbert Boucq, 
l'entraîneur du Véloce Van- 
ves, a pu aligner ses trois 
ex-Malakoffiots. Paul Bel- 
chior a retrouvé une belle 
santé, comme son frère 
José, et Delbourg, absent 
des terrains pendant trois 
mois à la suite d'un acci- 
dent de voiture, a inscrit 
son deuxième but en trois 
matches. 


BE La richesse de l'effectif 
du Véloce Vanves lui per- 
met de ne pas souffrir des 
absences de Le Du, sanc- 
tionné pour trois matches, 
et de Le Foll, blessé. 
Choisi pour évoluer en 
équipe fanion, le jeune 
Mandart fêtait samedi sa 
qualification dans la présé- 
lection nationale juniors. 


Le Véloce Vanves con- 
serve deux objectifs pour 
le sprint final du Champion- 
nat : affirmer sa supériorité 
locale sur l'UCK qu'il a 
doublé samedi pour la pre- 
mière fois, et surtout 
reconquérir ses specta- 
teurs déçus ces temps der- 
niers par des productions 
insuffisantes. || est certain 
que les absents du dernier 
week-end au parc de la 
Rabine se sont privés d'un 
bon spectacle. 


QUI MONTE 


qui s'occupe de la formation des jeunes 
samedi soir. Pour voir Lyon-Bordeaux ? C'est 
Mais aus, pautdtre bien, pour supaniser. Bour 


hy, qui 


medi soir, contre les attaquants 


Sloboden Topalovic, 


pour être un juge difficile en la 


on n'évoquera pas le 
soutien des supporters bre- 
tons puisqu'il semble que 
deux personnes firent le 
déplacement à Paris. Mais 
il y à d'autres Bretons à 
Paris. 
Rennes lors de son match 
contre le RC Paris. 


p L'égalisation rennaise a 
fait rire les uns et pleurer 
les autres. Le centre de 
Vesir fut repris par la main 
de Relmy. Tout le monde 
l'a vu, sauf l'arbitre qui 
valida le point. À Rennes, il 
était tout sourire tout en 
reconnaissant sportivement 
la faute. 


Lors de la rencontre 
IC Paris-Rennes, on aura 
reconnu l'ailier Mellaza qui 
jouait l'an dernier à 
l'AS Brest au sein de 
laquelle il claqua naguère 
de nombreux buts, 


Æ L'effectit rennais est 
étoffé. Pour rencontrer le 
RCParis, outre ses 
«pros », Beaulieu, l'entrai- 
neur, pouvait compter sur 
trois internationaux 
juniors: Linares, Doaré, 
Robert, et sur l'internatio- 
nal camerounais M'Fédé. 
Du beau monde... 


B après la rencontre 
Malakoff-Nantes ayant vu la 
victoire des premiers par 1- 
0, l'entraîneur nantais 
Denoueix déclarait dans les 
vestiaires : « Sur notre liste 
de match, il y avait cinq 
juniors et un cadet, notre 
milieu de terrain manque 
encore de maturité. Nous 
voulons arriver trop vite au 
but en sautant des étapes, 
mais tout cela viendra dans 
quelque temps. » 


E L'entraîneur malakotfiot 


Yvon Fercog, après la vic- | 


toire de ses hommes sur 
Nantes, était visiblement 
heureux : « Nous avons un 
jeu beaucoup plus sérieux, 


beaucoup plus sobre. Les | 
juniors que j'ai alignés ont | 


fait de bonnes choses. Je 
suis doublement satisfait, 


cela nous soulagera au | 


classement. » 


A l'occasion du match 


lalakoff-Nantes, c'était la 
première apparition dans 
l'équipe première du jeune 
Aubane. || n'a pas encore 
dix-huit ans et à fait preuve 
de beaucoup de maturité à 
un tel niveau. 


D : Nous n'avons pas dis- 
puté ce match à armes éga- 
les », soupiraient les Van- 
netais de l'UCK après leur 
défaite de Quimper. En 
effet, leurs deux blessés, 
Poisson et Chesnin, dont 
l'état avait paru s'améliorer 
en milieu de semaine, 
n'étaient pas là. Les visi- 
teurs eurent au mois le 
mérite de tenir une mi- 
temps. 


Æ L'Alençonnais Olivier | 


Pichard augmente réguliè- 
rement son total de buts 
marqués ; ce jeune joueur 
vient d'être sélectionné 
dans l'équipe de France 
universitaires et doit partir 
cette semaine pour un 
stage de présélection en 
vue de la formation de 
l'équipe de France ama- 
teurs, |! suit les traces de 
ses anciens camarades de 
club : Péan (Lille), les frè- 
res Colleu (Saint-Etienne), 
Debotté (Nantes). 


qui encouragèrent | 


l'issue de la saison 1 
effort doit être encore fal 


samedi soir. 


B Lille n'a pas fait le plein 
des supporters touquettois 
dimanche. || y avait 
385 entrées contre 675 con- 
tre Lens le dimanche pré- 
cédent. Pourtant, les deux 
équipes se valent : difficile 
de comprendre le goût du 
public. 


Le professionnel lillois 
Vérel était la vedette de la 
rencontre, non seulement il 
a marqué le but lillois, mais 
il a aussi enthousiasmé le 
public. Vis-à-vis de lui, 


| l'arbitre s'est montré très 


fair-play en l'appelant sou- 
vent «M. Vérel» et en lui 


QUARANTE-NEUF ANS APRES ? 


Le Hyères Football Club, qui adhérait au professionnalisme lors 
de ls création de celui-ci en France en 1931, devait le quitter à 
Pesue ‘de la saison 1933-1934 alors qu'il opérait en Deuxième Divi- 
sion. Son objectif étant de retrouver celle-ci, y parviendra-t-il à 
1983, soit Hornet ans après ? « Un 


la victoire sur Albi pour atteindre 


notre objectif », nous confiait Pierre Repellini dans les vestiaires 


pa Poreau rennais était 
fourni, dimanche dernier, 
pour rencontrer le 
RC Paris. Pas moins de 
cinq professionnels figu- 
raient sur la feuille de 
match dont deux faisaient 
partie du déplacement à 
Abbeville de la veille, 
comptant pour la Division 11. 
Il s'agissait de Vesir et 
Bajeot. 


L'entraîneur parisien 
niczak craignait une 
éventuelle revanche des 
Rennais, sévèrement 


défaits à l'aller 0-3 sur leur 
terrain. | put constater que 


Pour remédier à son 

nefficacité offensive, 
l'AS Talange compte beau- 
coup sur le retour de son 
meilleur buteur des trois 
dernières saisons, Lefu- 
meur blessé depuis le 
début du Championnat, 
mais qui a effectué néan- 
moins une rentrée satisfai- 
sante avec l'équipe réserve 
ce week-end. 
Æ Parmi les joueurs de 
Vauban, Laureaux retrouve 
toujours le terrain de 
Sochaux avec un certain 
plaisir. Il est vrai que l'Alsa- 
cien a porté les couleurs 
du FC Sochaux |! y a une 
dizaine d'années. 


E on sait que Sochaux n'a 
plus beaucoup d'ambition 
dans ce Champinnat de 
Division Ill. En revanche, il 
aimerait bien faire carrière 
en Coupe Gambardella 
avec une équipe juniors 
redoutable qui est sensi- 


faisant voir sa pochette à 
cartons ! 


RÔBERT NOUZARET 


BOURGES. — Après de bonnes carrières 
professionnelles à Lyon, Bordeaux et Mont- 
bellier, Robert Nouzaret s'est lancé avec 
enthousiasme dans la carrière d'entraîneur, 
une reconversion logique qui passa par le FC 
Orléans, La Paillade Montpellier et Saint-Dié. 
£n juin dernier, Robert Nouzaret arrivait à 
Bourges repêché miraculeusement en Troi- 
sième Division après une saison 81-82 très 
moyenne. 

« À quoi atti vous le plus d'importance 
dans votre rôle d'entraîneur ? 

— Dans tous les clubs où je suis passé et 
quelles que soient les situations (montées ou 
descentes) on m'a toujours permis de 
que je voulais. A Bourges, il en est di 
| | vous comprendrez que je me sente dans 
conditions bien dans ma peau. 

— Pour ia première fois, un entraineur 
occupe Ici le rôle de manager général. 
Expliquez-vous. 

— Rien de plus logique. J'ai toujours opéré 
ainsi dans mes différents postes. Par-delà 
l'équipe fanion, un entraîneur doit tout connal- 


té votre action en général au 


— Je me suis efforcé d'utiliser des structu- 
res en place et de remettre chacun à son 
poste en donnant plus de rigueur et d'enthou- 
siasme à notre travail. Je pense que notre 
action a été positive malgré des résultats 
sportifs moyens. Nous avons connu une belle 
affluence cette saison, par ailleurs, je n'ai pas 
eu ke moindre problème avec mes dirigeants, 
les joueurs ou la presse locale. Etonnant, 
n'est-ce pas, pour uñ club menacé par la relé- 
gation ? 

— Qu'est-ce qui vous a le plus étonné à 
Bourges ? 

— Ces deux matches sans la moindre vic- 

toire et des supporters toujours prêts à se 
mobiliser pour l'arrivée de deux nouveaux 
Ras étrangers. 


Depuis plusieurs semai- 


l'état d'esprit breton était 
des meilleurs. 


| EX Avant la rencontre con- 


blement la même que celle 
opérant en Division HI. 


— Avez-vous des regrets ? 

— Sur le plan sportif, oui. Mais que voulez- 
vous, le club se trouve sur la corde raide 
depuis sept ou huit äns. Il ne peut y avoir de 
miracle. Cette raison de pré-effectifs était pro- 
bablement un peu juste mais sans les blessu- 
res tout demeurait possible. 

— Si Bourges descend en Quatrième Divi- 
sion, resterez-vous ici ? 

— Nous ne sommes pas encore à l'échelon 
inférieur et je n'ai pris aucune décision. Si le 
FCB retrouve la Quatrième Division, il devra 
néanmoins entreprendre une politique de 
recrutement audacieuse. ll en va de l'avenir 
du football dans la ville. Je reconnais qu'il ne 
sera pas facile de recruter à ce niveau. 

— Votre position sur les problèmes des 
entraïneurs au niveau n: 

— On ne peut pas nier l'utilité des diplômes 
de la profession. Mais en revanche, je suis 


contre l’utilisation des passe-droits, certains 
propos tenus récemment m'ont ulcére 
ee j'ai des belles occasio! 


lonnels et personne ne 
je termine mon deuxième 


degré. c'est plus sûr. » 
Jacky BAVOUSET. 


E C'était pratiquement le 


es, le FC Bourges a lancé 
une opération en faveur 
des jeunes. C'est ainsi que 
les scolaires de Bourges et 
des environs sont désor- 
mais invités aux différentes 
rencontres de Champion- 
at. 


Æ Accompagné par le pré- 
ident du FCChälons, 
M.Nori, l'ex-Caladois 
N'Diaye est allé rendre 
visite à Jean-Pierre Adams, 
toujours dans le coma au 
centre hospitalier de Cha- 
lons depuis sa malheu- 
ee opération du 18 mars 
L 


Recruteurs s'abstenir 
car le talentueux Norvégien 
du CF Meaux, Hans Henrik- 
sen, a signé un contrat de 
non sollicitation en faveur 
du Havre. 


Politique 
locale 


tre Périgueux, les Yonnais 
connaissaient déjà le résul- 
tat de leur rival numéro un, 
La Rochelle (0-0 à Saint- 
Médard). Ceux-ci n'ont 
cependant pu obtenir un 
succès, ce qui aurait été un 
précieux avantage psycho- 
logique avant un prochain 
déplacement à La Rochelle. 


Æ Dion continue de col- 
lectionner les matches 
nuls. L'ennui, c'est que sa 
situation a bien évolué 
depuis le début de la sai- 
son. Au mois d'octobre, il 
se trouvait à la lutte avec 
Villefranche, Valence et 
Melun pour l'accession en 
Deuxième Division. 
Aujourd'hui il se bat dans 
les profondeurs du classe- 
ment pour éviter la reléga- 


tion en Quatrième Division. 


printemps, la température 
était idéale samedi soir à 
Hyères, et, pourtant, 
237 spectateurs seulement 
allaient assister à la victoire 
dés hommes de Repellini 
sur Albi. || est vrai que 
l'équipe hyéroise venait de 
perdre consécutivement 
deux rencontres. Elle 
demeure cependant tou- 
jours en course pour la 
montée en Deuxième Divi- 
sion, alors que faut-il pour 
réveiller le public de la cité 
des palmiers ? 


TOURNOI FEMININ A COLOMIERS 


Du 1+' au 4 avril se disputera le Tournoi International féminin de 


Colomiers auquel participeront, en dehors 


de l'équipe locale, cel- 


les de Stuttgart, Palma de Majorque et de Muret. Le calendrier de 


l'épreuve a été ainsi établi : 


© Le vendredi 1* avril, en lever de rideau de TFC-Bordeaux, 
Stuttgart contre Colomiers, au stadium de Toulouse. 


@ Le samedi 2 avril, au stade municipal de Col 


lomiers : Paima 


de Majorque - Colomiers (16 h), rs qi (17 h 30). 


@ Le dimanche 3 avril, au stadi 


pi , huit formations seniors et 
Pai 


le Selery à Colomiers, de 9h à 
six équipes cadettes des ligues 


oussillon, Midi-Pyrénées et l'AS! 


stade municipal de Colomiers, Muret-Colomiers et Stuttgart-Palma 


de Majorque. 


El L'avant-centre  quimpé- 
rois Pascal Toullec aurait 
bien voulu se présenter 
aujourd'hui au stage de 
l'équipe de France ama- 
teurs avec un ou deux buts 
de plus à son actif. Mais la 
réussite n'était pas samedi 
au rendez-vous. Son ami 
Barraud lui en offrit même 
un sur un plateau à quel- 
ques minutes de la fin. 
Toullec fit néanmoins un 
excellent match. 


g Ça y est! Le nombre 
les spectateurs quimpérois 
(exception faite bien 
entendu du derby Quimper- 
Concarneau) a enfin franchi 
le cap des mille. Cela cor- 
respond à l'excellent par- 
cours effectué par l'équipe 
de Castellan qui n'a con- 
cédé que deux nuls depuis 
janvier. Mais il est dur vrai- 
ment de reconquérir un 
public ! 


DU TERROIR 


Neuf Corses sur onze, on 
le voit, 
sième 


rang de is 


fait une EE Un re 
aux Jeunes footballeurs 
Insulaires. C'est sans 
doute un exemple unique 
en France quand on cons- 
tate que le pourcentage est 
de l'ordre de 80 % de jeu- 
nes issus du terroir. 


D L'ex-Strasbourgeois 
Tanter, qui porta cette sai- 
son la casaque rouge des 
Rouennais, évoluait samedi 
près de son pays natal ; il 
est en effet originaire de 
Sarzeau mais, curieuse- 
ment, c'est la première fois 
qu'il foulait la pelouse van- 
netaise. 


Æ Les habitués du parc de 
Vannes devront dîner un 
peu plus tôt le 26 mars. En 
effet, le match UCK 
Vannes-RC Paris sera 
avancé d'une demi-heure : 
cela permettra aux Pari- 
siens de ne pas manquer le 
dernier train. et aux spec- 
tateure de continuer la soi- 
rée au gala de boxe 
Morbihan-Normandie. 


Æ L'absence du meneur 
de jeu Labonne fut dure- 
ment ressentie dans les 
rangs de l'équipe montmo- 
rillonnaise. En réalité, 
Labonne se trouvait en 
stage à Clermont-Ferrand, 
ce qui lui permit d'opérer, 
dimanche après-midi, avec 
la 1 B Montmorillionnaise, à 
Messeix, pour le compte 
du Championnat de Qua- 
trième Division. 


J.-P. VALENTE OUT 


Jean-Pierre Valente, l'arrière _ de Malakoff, a été victime 
arrière ais Debotte. 


ment un penalty non sifflé, en 


a 7 des ligaments au 
Raison de plus pour 
y compris par l'ontrameur nantais. 


e, male Eve Indubitable- 
md \é victime d'une 


ir siffler la Patate qui s été reconnue par tous, 


A la suite du résultat des élections municipales, M. Gaston Biancotto, 


maire, a été battu. Le nouveau 
samedi soir. Il s’agit de M. Léopold Ricandal, 


remier magistrat de la ville 


ait élu 
qui fut, durant de 


nombreuses années, secrétaire général du Hyères-Football-Club. On 


pense donc qu’il poursuivra la politique d'encouragement au sport du 
Hyères-Football-Club engagée par son prédécesseur. 


E Quimper a la chance de 
posséder aujourd'hui une 
attaque très diversifiée. Si 
Toullec, par exemple, n'a 
pu battre une seule fois 
samedi le gardien vanne- 
tais, ce fut au tour de Toul- 
hoat de faire preuve d'effi- 
cacité en marquant trois 
buts en une seule mi- 
temps. Au tour de qui la 
prochaine fois ? 


Mu y avait moins de 
monde encore qu'à 
l'accoutumée au stade 
Félix-Bollaert pour cette 
rencontre opposant les 
réserves de Lens et du 
Paris-Saint-Germain. Il est 
vrai que la presse locale 
avait programmé cette ren- 
contre pour dimanche 
15 heures alors qu'elle se 
déroulait le samedi à 
16 heures. 


ES Du beau monde sur la 
pelouse du stade Félix- 
Bollaert samedi après-midi. 
En effet, Lens alignait 
Hédoire, Piette, Leclerca, 
Vercruysse, Leprovost et 
Peltier, les Parisiens comp- 
tant dans leurs rangs 
Zeremba, Col et Morin, 
tous habitués à opérer en 
Championnat de Première 
Division. 

Les remplaçants lensois 
taient : Joachim Marx, qui, 
à trente-huit printemps, est 
toujours aussi bon, et Eric 
Denizart, un junior pre- 
mière année, qui, n'étant 
pas rentré, partit immédia- 
tement avec l'équipe opé- 
rant en Division d'Honneur 
jouer à Arras en Champion- 
nat. 


@ Valenciennes, c'est 
bien connu, forme des jeu- 
nes de talent. C'est ainsi 
que, samedi après-midi à 
Lens, on ne comptait pas 
moins de trois ex- 
Valenciennois, Daniel 
Leclerca et Philippe Piette 
du côté lensois et Pascal 
Zaremba à Paris. San sou- 
blier le néo-Lensois et. 
ex-Valenciennois Francis 
Gillot qui, blessé, n'avait 
pu jouer à Toulouse. 

Æ Reiter, l'international 
luxembourgeois engagé 
par le FC Châlons à la fin 
de l'année dernière, est 
devenu la coqueluche des 
supporters châlonnais. 
« Belly» ne les déçoit pas 
en inscrivant de nombreux 
buts et en étant toujours 
présent dans les bonnes 
occasions sur le terrain. 


L'Allemand Georges 
uliner, engagé lui aussi 
en cours de saison au 
FCChälons, est reparti 
dans son Allemagne natale 
sans tambour ni trompette. 
Il est vrai qu'il n'avait 
jamais pu confirmer ses 
bonnes dispositions affl- 
chées à son arrivée à la 
suite d'une blessure 


tenace. 


GROUPE A 
*’FrMile b. Beauvais al 
‘Hénin et Béthune . Lol 
Br Dispo : + 
2 
. Compiègne hi | 
Tourcoing b. SHOmer . 21 
Classement 
Pts J. G. N. P. p. c. 
S 2015 3 2% 0 
2% 210 5 53 2 
2 20 10 4 8% 7 
218 9 4 62% 2 
22 69 5% 7 
222 776% 3% 
2 2 6 8 825 2% 
222 666275 
12 8 5 507 3 
1820 410 62 % 
172 40 723 2% 
1519 4 7 88H 
1420 4 61024 3 
102 2 6122 3% 
GROUPE 8 
“Trouville et SO Maine 22 
Police Paris b. Man: 21 
CA Mantes b. “Poissy 12 
‘Evreux et Plthiviers 11 
Usieux b. *Mamers 10 
AS Mantes et Bayeux 22 
“Dreux et US Normande c] 
Classement 
Pts J. G, N, P, p, c. 
3 20 14 5 14 9 
3 2013 4 33 15 
2 20 10 6 42% 2 
4. .- 242011 2 7 90 2 
5. SO Maine 32% 794217 
% 22% 8662 16 
7. «A2 8657n 2 | 
12 7 5 818 2 
s. 162 5 6 92% W 
182 310 72 4 
2 54117 23 
14 20 4 6 10 18 7 
1320 5 3121 3% 
+ 92 2 51314 35 
GROUPE € 
Thionville b. “Epinal 43 
‘Belfort b. SA Haguenau 1 
Sarreguemines b. “Colmar 241 
“Carignan b. AS Mulhouse 241 
:FCK 08 b. Neufchâteau . 21 


‘Audun et Forbach 
*FC Haguenau b. 


G.N.P.p.c. 
TE NEEFE: 
1913 2 4 50 17 
2 10 8 232 14 
2 5422 
@11 2 737 % 
1 9 5 77 2% 
2 8 41035 37 
7 7 2 828 3 
8 4102 # 

8 31119 2 

5 4 02 24 

6 2113 4 
217823 

3 21512 & 

tal 

74 

20 

20 

50 

# 

# 

Pts J. G. N. P. p. c. 
72042 3 54 30 
ZDN 7 35 18 
#21 457 2 
52010 5 5H 2 
2 2 474% 
:22% 8 6 624 2% 
:2D 68622 
:192 6 7 72 1 
192 7 5 82% % 
172 7 31024 3 
172% 65 2 
172 65918 
1120 3 51216 % 
12 3 51214 % 


GROUPE À 
Saint-Omer = Hénin 
pe - Tourcoing 
Sonuvals - Fécamn 
jompiègne - 
Avesnes-lez A. - Saint-Quentin 
Béthune - Friville 
Beaurevoir - Le Portel 
GROUPE B 
US Normande - 


Police Paris - 
Lisieux - Evreux 
GROUPE C 
Blagny - Belfort 
Sarreguemines - FC Haguenau 
Thionville - Adun-Le-Tiche 
Forbach - FC Strasbourg 
AS Mulhouse - Coimar 
SA Haguenau - Epinal 
Neufchâteau - Carignan 
GROUPE D 
Angers - Stade Brestois 
Redon - Saint-Pol-de-Léon 
Saint-Naz: 
Quimperié 
Lannion 
Saint-Lo 
Cherbourg - Ingrandes 


| “Sens et Vendeuvre …: 


GROUPE E 
‘Messel b, Montmorlllon 
*INF Vichy b. Limoges... 
Saint-Etienne b. "RC Vichy 
‘Stade Ciermont b. Domerat : 


“Moulins b. Riom . 
:Châteauroux b. Montargis 
*Feyzin b. Isle . 
Ciassement 
Pts J. G. N, P. p. c. 
1. Saint-Etienne . 29 20 13 3 4 % 
Châteauroux |: 29 0 12 5 3% 
3. Clermont ....., 23 20 942 
4. Moulins 2 1 s5n 
INF Vichy 2 2 0 416 
8. 2150 8 56% 
AD 8S72 
AD 7767 
8. 12 5 872% 3 
10. :1820 5 8 720 24 
2 72118 2 
12. 162 6 4102 
13. 1220 4 41217 4 
14. 100 5 01517 4 
GROUPE F 


Gueugnon D. “Moirans 


Ciassement 
G. N. P. p, c. 
27 20 10 7 3% 16 
28 20 10 6 43 21 
2319 8 7 49 2 
23 20 10 3 735 2% 
23 20 .8 7 528 24 
-218 8 4 618 15 
:2019 7 6 618 15 
1918 8 7 52 2% 
1820 8 6 817 20 
182 7 4 92 3 
73827 2% 
5 8 9157 
3 5112 15 
3 31312 4 


nac . #1 

Roumazières b. “Luzenac 20 
‘Bayonne 8t Niort . 114 
‘Andernos et Aurillac : 114 
‘Rodez et Muret . 114 
Toulouse b. "Cazères | : 12 
| Pau b. “Saintes 1 
Pts J. G. N. P. D. c. 


7201 


LCELEELTS 


ÉRSSSSNRNREEES 
BSS33332338283 


BREDR 


‘Grenoble b. Montélimar 
“Annecy b. Istres . 

Saint-Cyr b. "Salon 
‘Menton et Bastia . 
“Cannes et Ajaccio 


sevetes 


SURESNES 
BARRE ES 


B3833:33333883 


ÉECEET 
BBTEINSSERANSS S | ? 


ounœmnwsæsmnsse | Z 
Géomccsasmamuwuts 
ÉESEELEETEE ETES 


GROUPE E 
Isie - INF Vichy 
Saint-Etienne - Feyzin 
Montmorilion - Châteauroux 
Montargis - Moulins 
Domerat - RC Vichy 
Limoges - Messeix 
Riom - Stade Clermont 
GROUPE F 


Gueugon - Baume 
PTT Mâcon - 
Longiumeau - Romiliy 

Beaune - Moirans 
Besançon - Auxerre 

GROUPE G 
Pau - Luzenac 
Niort - Sail 

Mérignac - Cazère 
Toulouse F., - Rodez 

Aurillac - Bayonne 
Roumazières - Brive 

Muret - Andernos 

GROUPE H 


Saint-Cyr - Annecy 


Beaumont, 36 ; 3. INF Vichy, 35 


48 pts : 2. Panazol, 44 ; 3. Thouars, 


régionaux 


© ALSACE 

FC Mulhou #2 
Witelaheir 34 
“Bischeim b, # 
Wissembourg b. Saint-Louis 1-0 
:RS Mulhouse b. Westhouse 31 
Cronenbourg b. *Soultz #1 
°N et Rledisheim ..... 1-1 


. : 1. Cronenbourg et Bls- 
cheim, 21 pts ; 3. Witieisheim, 2 ; 
Kogenhelm et_RS_ Mulhouse, 
6. Wissembourg, 18 ; 7. so. 


© AQUITAINE 


:Saint-Symphorien et Orthez 
“Pau b. Arcachon + 
‘Bergerac et Casteis 
:Legé b. Saint-Christophe ::: 
*Lbourne b. Le Taillan x 
“Agen et Saint-Seurin 

: 1. Agen, 41 pts; 2. 
Saint-Seurin, Le Talllan et Berge- 
rac, 37: 5. Legé et Saint- 
Symphoi 3%; 7. Libourne, 
Pauillac et Castets, 35 ; 10. Orthez, 
34; 11. Pau, 31; 12. Saint. 
Christophe, 30 ; 13. Arcachon, 24 


© ATLANTIQUE 


“AS Briér. et Montr.Juigné … 0-0 
AC Brévin b. *Pouzauges .….: 24 
:Challans b. PTT Nantes 24 
“Clisson et ES Fontenay ce] 
Luçon b. “Saumur .… 20 
FC Yonnais b. “Segré 31 
‘SA Fontenay D Mesn-Ponnogt 


© AUVERGNE 

INF Vichy b. *Montferrand .… 2-0 
“Beaumont b. Valvert …. 5 
CLASS: 1. Lapalene 7: 2 


Vaivert el Gannai, 3 : 8. Varannes 


© BOURGOGNE 


“Saint-Florentin b. Montceau 
Chenêve b. “Bourbon 
Belongey et Decize 
“Nevers b. Cuil 


Deciss, 31; 13. Montceau et Paray, 


© CENTRE 


*Sel.-sur-Cher et US Orléans 
FCO Saint-Jean b. “Chât 


408: à FO Tours & 
Saint-Jean, 41 ; 4. US Su. 
$ Chhemdun ot Saint-Pierre, 
Boaugenc 10. 
Chaire el Soles-aur-Cner. 30. 


© CENTRE-OUEST 


‘Châtellerault b. Combrand . 


Exempt : 
CLASS.: 1. Châtellerault, 


© FRANCHE-COMTÉ 


Dole b. *Fesches …. 10 
Pont-de-Rolde b. ‘Tayaux 30 
‘Héricourt et Fougerolles :..! 33 
*Audincourt b. Arc-les-Gray . 3-0 


Luxeull b. *Moli 
| “Villiers b. Pons : 
CLASS, 


Roide et Molinges, 30; 7. Fes- 
ches, 2; 8. Audincourt, 28 
Héricount, 25 ; 10. Pontari 
11. Arcdes-Gray et Tavaux, 21. 


© LANGUEDOC- 


ROUSSILLON 
| Gastelnaudery D. "Sesucaire. 24 
<Vauvert b. La Grand-Combe 31 
‘Montpellier b. Le Crès …. 10 
:Sète b. Almargues 12 
“Agde b. Pont-Saint-Ésprit .: 61 
*Bagnols ….…..: 10 
1. Perpignan, 28 pts : 
f Vauvert, 25 ; 4 
Paulhan, 22; 8. 


Montpellier et" La 
Grand-Combe, 18: 9. Pont-Saint- 
Esprit, 17; 10. Sète, 18: 11. Le 
Crès et Bagnols, 15: 13. AÏ 
ques, 14 ; 14. Casieinaudary, 12 


| 
| @ LORRAINE 

:Pont-à-Mousson et Thil #4 

Batavilie b. *Hombourg #2 

‘Florange b. Basse-Yutz 12 

:Lexy et Anould … 11 

Saint-Avoid .. 00 

ring 12 

Vandæuvre b. Algrange .:., 31 


CLASS. : 1. PTT Metz, 27 pts ; 2 
Fiorange, 2 ; 3. Saint-Avold, 21 : 4 
Pont-ä-Mousson, 2; 5. Batavilie, 
19; 6. Vandœuvre, 18 ; 7. 

Yuiz st Hombourg, 17 
rebourg et Anould, 18; 


12. String, 
, 10 ; 14, Lexy, 8. 


FC Cosse, 35 ; 7. FA Laval, 34 
CH Le Mans, St. Laval, Si. Berthe- 
yin et Allonnes, 33 ; 12. AS Sablé, 


#. 


© MEDITERRANÉE. 


‘Grasse b. Saint-Tropez. 
La Ciotat b. Saint-Antoine . 


‘Marignane b. Draguignan... 1-0 
:Le Puget b. Premier Canton. 40 
‘Port-de-Bouc b. Miramas.…: 221 


tonne, La Clot, 2: & 
Seine tropez Draguignan, 198. 
Premier Canton, 18 ; 9. Pont-de- 

Bouc, 15; 10. Saint-Antoine, 13 : 
". Miramas, 12 ; 12. Bollène, 5. 


@ MIDI 
‘Fenouiliet b. Saint-Simon. 10 
{Tarbes et Boulogne #1 
‘Cugnaux b. Saint-Amans # 
| ‘Millau b. Saint-Sardos 1 
{Villefranche b. “Carmaux..:: 10 
b. Mazères . 
| GLASS: 1. Fenoulloi. 4; Z 
43 : 3. Saint-Simon, 42: 


4. Tarbes et Millau, 39 : 8. Labège, 
Decazeville, Carmaux et Mazè: 
3% ; 10. Boulogne et La Françak 
34 : 12. Saint-Sardos, 33 ; 13. Ville- 
franc! ; 14. Saint-Amans, 30. 


© NORD-EST 


*Epernay b. Brienne … 50 
©. Charleville b. *Eciaron .... 5-1 
*E. Charleville 5. CO Châlons 21 
Irigne b. Marnaval.…. 24 
eims b. Sézanne 2 
A . Chaumont . 10 
*PTT Châlons b. Romy Cr] 
CLASS. : 2. 


1. O. Chariewi 


© BASSE- 
NORMANDIE 


‘Mondeville b. Saint-George: 
*PTT Caen b. SM Caen. 
“Avranches b. IFS. 
“Surtainville et 
CLASS, 
Lisieux, 41 ; 


F 37 
PTT Caen et US Nor- 
mandie, 3% ; 9. Saint-Georges, 30 


10. IFS el Surtainvile, 2: 
Carentan, 22. 
© HAUTE- 
NORMANDIE 
Paviliy b. “Lunera; #1 
“Houlme b. USA 12 
AM Neiges D. * à 4 
“Lillebonne b. Arques 12 
Evreux et Oissel, 22 
“Vaudreuil et Moñtiort M] 
Elbeuf b. Levillain L: 12 
CLASS. : 1. AM 82: 2. 
. Elbeuf, 47 ; 4. Mont. 
, 42; 6. Evreux, 
vilain. et 


y, 35 ; 10. Le Houime, 34 ; 11 
Vaudreuil, 33 ; 12. Lillebonne, 31 ; 
13. USR Sapins, Luneray, 2. 


@ OUEST 


èS 


mxptttes 


3%: 10. Plouguerneau, %; 11. 
Saint-Laurent, Stella Maris et Pen- 
march, 35. 


FCO SAINT-JEAN pour sa vic- 
toire à Châteaudun et son bon com- 
portement d'ensemble dans 
Championnat du Centre. 

US GUENOUTRY qui revient en 
Deuxième Division régionale. 

CASTELNAUDARY pour un bril- 
lant résultat à Beaucaire. 
prend une 
en Méditerranée. 


MARIGNANE qui 
option sur le titri 


Ainsi en a décidé le ju 
comp 
Gérard Ejnès, Gérard Ernault, Jac- 
Jean-Marie Lorant, 
Jean-Philippe Rethacker et Jacques 


«France Football » 


ques Ferran, 


Thibert. 


© PARIS 
“Créteil et Mary 14 
RC Paris b. “Choisy 21 
“illecresnes b. Neuilly 18 :: 50 
:Saint-Leu et Malakoff ….!: 11 
«Trappes b. Sarcelles :.::.! 61 
Versailles b. “Juvisy . 21 
CLASS. : 1. Versalies, RC Paris 
et Villec: 41 : 4. Crétell, 40 ; 


28:12. Neulliy 18 18 

© PICARDIE 

“Longpré et Ribécourt . 22 

*Laon b. Breteuil ….… 20 
| “Origny b. Prémontré . 30 

“Abbeville b. Crépy 4 

:Montataire b. Tergni 51 


“Amiens b. Chantilly. 


81 


CLASS. : 1. Ai + 47 ; 2, Laon, 
#; 

SA: 8 Breiule 32: 8 Longpr 
Tergnier, 31! 8. Chantilly et 
Origny, 30 ; 


10. Prémontre 
25 


© RHONE-ALPES 


*StChamond b. Jojos Grenoble 


30 

| *L'Étrat b. Seyssinei ra 
Decines b. Thonon . 32 
:Norcap ei Cruseilles 141 
:Faucigny b. Annemasse 10 
*StM.-d'Hères et Rumilly 141 
CLASS. : 1. Annemasse, 38 ; 2 


Ils ont mérité de sabler 
le KRITER de la victoire 


Le Kriter d'honneur a été attribué 
cette semaine aux clubs suivants : 


ayez toujours dans votre réfrigérateur 
KRITER brut de brut ou demi-sec 


Let Nouverus. le quart HOutex Eur de Pruit | 


| "cannes et Lyon. 


FC Jojos, 37 ; 3. Saint-Chamond, 
36 ; 4. Thonon, 5. L'État 9: 
&. Decines, 31 : 7. Faucigny, 30 : & 

$. Rumilly et Saint. 


24 ; 12. Seyssinet, 1 


—FÉMININES — 


PREMIERE DIVISION 


GROUPE A 
Ftrœunot b. “StQuentin 
‘Metz 


# 


22 
Eirœungt, 
3. Juvisy, 
5. Saint- 


Metz, 5 pt 
Qéenin, Nareÿ. 3 vie 


GROUPE 
‘Moulins b. Sessenhei 
“Saint-Maur b. Orléans. 


4. Orléans, 4 pts 
5. Saint-Ciair-Caiuire, 3 pts ; 
Sessenhelm, 2 pts. 


GROUPE C 


fi, on 
Marseil inion - 
Ciassement : 1. Cannes, 13 pt 
2. Muret, 10 pts ; 3. Lyon, 7 pts : 
4 Marseille, 6 pts; 5. L'Union 
Toulouse, Arpajon, 3 pts. 


GROUPE D 
*Soyaux b. Cholet … 
*Brest b. Saint-Brieuc. 
“Montfaucon et Quimper . 


2 Oups, À 


le 


de 
de 


jeunes 


MUNDIAL JUNIORS 
Avant-première 


à Mexico ? 


Le calendrier du quatrième Mundiai juniors, qui se LE du 2 au 19 juin au 
bu! à 


Mexique, a été fixé la semaine passée. La 
et se terminera au même endroit, le 19 Juin. On 


match d'ouverture Mexique-Australl 


compétition 


Mexico, avec en 


relèvera que les autres rencontres auront pour cadre différents stades mexicains, de 
Monterrey à Guadalajara, et que ce Mundial juniors pourrait précéder de trois ans la 
Coupe du monde, si celle-ci est organisée en 1986 au Mexique. 

Rappelons D les Lt groupes sont les Fr 


groupe D : URSS, Nig 
Le calendrier s'établit comme suit : 


2 juin. — A Mexico : Mexique-Australie. (l 
3 juin. — A Guadalajara : Uruguay - Etats- | 
Unis ; à Puebla : Does - Côte-d'Ivoire ; à | 
cosse-Corée du Sud. | 
À Mexico : ‘Argentine-Chine : à Gua- | 
Brésil- Pays-Bas; à Monterrey : 
Li LE à Puebla: Autriche- 


: Brésil-Nigeria ; à 


| 

| 

Côte-d'ivoire - Etats-Unis : à Toluca : | 
di | 
Pays-Bas; à Leop: 


Monterrey : 
Pologne-Uruguay. 
7 juin. — À Leon 
puato : Chine-Tchécoslovaqui 
8 juin. — À Mexico : Mexique-Ecosse 
dla: Et is - Pologne ; à Toluca : Cort | 
; à lrapuato : Côte-d'ivoire - Uru- 


rgentine-Autriche ; à Ira- 
ie. 


Er 


CADETS 
Un match décisif 


L'équipe de France cadets disputers un 
match capital pour son avenir, ce mercredi, à 
Agen. Si les jeunes Tricolores parviennent à 
prendre le mellleur sur les Espagnols, Ils 
seront pratiquement qualifiés pour la phase 
finale du Championnat d'Europe. 


Gardiens : Pageaud (Angers), Schuth 
(Strasbourg). 
Défenseurs : Gueville (Nantes), Martinez 


{Paris-SG), Vernet (Caen), Roche (Bordeaux), 
Villa (Auxerre), Le Guern (Stade Brestois). 
Milieu : Bocquillon (Lens), Mazzolini-{Auxe 
re), Labejof (Nantes), Siivestre (Sochaux). 
Attaquants : Lambert (Stade Lavallois), 
Haon (Saint-Étienne), Gros (Mazargues), Meu- 
nier (Paris-SG). 


1. France . 
2 Portugal 
3. Espagne 
4. Belgique .. 


CHAMPIONNAT NATIONAL CADETS 
Le Racing menacé 


Les semaines se 
RC Strasbourg et de Nimi 


dans le groupe H. 


GROUPE À 
Sarcelies-Ri tar 
Lens-RC Pai 


, 25 
18; 8. Nœux, #è Paris, 16; 10. Epors bne 
15:11. Saint-Omer, 11 ; 12. Boulogne, 9. 
GROUPE B 


Nancy-RC Strasbourg. 

RS Strasbourg Chaumont 
Belfort-Besançon. 
PTT Metz-Meriebach 
Colmar-FC Metz 
Vauban-Muihouse 


non communiqué 
non communiqué 
06 


2, 20 : 
Chaumont, 17 ; 10. Besançon, 16 ; 11. Belfort, s 


12. Vauban, 4. 
GROUPE C 
Villeurbanne-Chalon 


yon, 3% ; 2. Villeurbar 
28: 4. AS St-Etienne, 23; 5. 
Dijon, 21; 7. Oullins, 20; 8. Dole, 
Besançon, 17 ; 10, OL St-Etienne, 11 ; 41. nue 
non, 9 ; 12. Paray-ie-Monial 


Martigues-Marseille 
Mazargues-Nîmes 
Avignon-Montpellh 
Cav. Nice-Grenobl 
Chambéry-OGC Ni 
Antibes-Sète 

1. Sète, 30 ; h h 
4. Mazargues, Marseille, 25 Montpellier, 
7. Martigues, 17 ; 8. CAV Nice, 16 ; 9. Grenoble, 
Sète, 14 ; 11. Chambéry, 10 ; 12. Antibes, 9. 


logne, Côte-d'Ivoire, Uruguay, E te Un 
groupe C: Chine, Argentine, Tchécoslovaquie, Autriche ; 
1ys-Bas, Brésil. 


vent et se ressemblent pour 
qui ont dû concéder le match nul, tous les premiers l'ont 
emporté, Auxerre se signalant une fois encore par un « carton » à Alfortville. Finalement, 
le seul événement vient de Caën qui en battant le Racing Paris 1, a relancé le suspense 


| Poitiers-Oriéans . 


8 juin. — A Guadalajara : Brésii-URSS ; à Mon- 


terrey : Nigeria - Pays-Bas ; à Leon : Argentine- | 


Tchécoslovaquie ; à Irapuato : Autriche-Chine. 


QUARTS DE FINALE 
11 juin. — À Mexico : 1 
groupe B (match n° 2 
groupe B - 2° du groupe À (match n° 
12 juin. — À Leo: 
groupe D (match n° 27) ; à Guadalaj: 
groupe D - 2° du groupe é {match n° 28). 
DEMI-FINALES 
15 juin. — A Mexico : vainqueur match n° 25- 
vainqueur match n° 27 ; à Monterrey : vainqueur 
match n° 26 - vainqueur match n° 28. 


18 juin : à Guadalajara. 


FINALE 
18 juin : à Mexico. 


COUPE GAMBARDELLA 


Les seize matches 


Les seizièmes de finale de la Coupe Gam- 
bardells se dérouleront mercredi avec les 
matches suivants : 

Lille-Besançon 
Auxerre-Chantilly 
Sochaux-FC Metz 

Valencier -Dunkerque 

Nancy-Red Star 

PTT Metz-Lens 

Toulouse-Nice 
INF Vichy-Nimes 

Saint-Étienne - Bastia ou Marseille 
Aurillac-Lyon 
Montpelller-Montélimar 
Bordeaux-La Rochelle 

SO Maine-Lavsl 
AS Brest-Nantes 
Paris-SG - Rennes 

Saint-Laurent Brest-Tours 


leaders. En 


ception du 


GROUPE E 

Toulouse FC-Angoulème 

Toulouse AC-Bordeaux . 
1. Bordeaux, 41 ; 2. 

Toulouse AC, 32 ; 5. 

Limoges, 24; 7. JE Toulouse, Rodez, 

Libourne, Aurillac, 20 ; 11. Angoulême, 19 12 
St-Médard, 9 ; 13. Säintes, 7 ; 14. Mérignac, 4. 


GROUPE F 


Alfortville-Auxerre 
Romainville-Ver: 
Amilly-Blois 


1. Auxerre, 38 ; 2. Toui 
tiers, 24 ; 5. Romainville, 23 ; 6. Versailles, 22 
Niort, Orléans, 20 ; 9. Blois, 18 ; 10. Amilly, 15; 
11. Bourges, 13 ; 12. Troyes, 9. 


GROUPE G 
Nantes-La Roche-sur-Yor 


35; 2. Rennes, Brest, 32; 
31 : 5. Guingamp, 26 ; 6. St. Laval, 24 ; 
Vannes, 20 ; 8. Saint-Nazaire, 18 ; 9. Lorient, 
10. Bourg/Roche, 16; 11. Quimper, 14; 
Roche-sur-Yon, 12 ; 13. FA Laval, 


GROUPE H 
Deville M-Chantilly .… 
PA Le Havre-SO Maine . 
Caen-RC Paris |. 
Amiens-P-S-G . 


Rouen, 26 24 
, Poissy, 22 ; 9. Havre AC, 21 ; 10. 
Amiens, 19 ; 12: 12. SO Maine, 10 ; 13. 


PA Le Havre, 3. 


| CHAMPIONNAT DE FRANCE UNIVERSITAIRE 


Le tenant barragiste 


La fin des poules interrégionales a 
réservé une mauvaise surprise au cham- 
pion de France en titre, puisque le match 
nul obtenu par l'UEREPS de Ciermont 
face à Lyon, obligera le CREPS de Bor- 
deaux à disputer un barrage, pour obtenir 
le droit de disputer les quarts de finale. 
Dans la filière « Grandes Ecoles », l'IUT 
Vannes et l'ENSAI Strasbourg se sont 
qualifiés aisément, et feront figure de 
favoris jeudi lors des demi-finales. 

LES RÉSULTATS DU 17 MARS 

UNIVERSITÉS (poule) 

Droit Aix - Un. Montpellier : 3-1. 

GRANDES ÉCOLES (1/4 de finale) 

ENSAM Paris - Ec. mil. Strasbourg : 1-1 


| (6 pen. à 5) 
ENSAI Strasbourg - Ec. des Mines 
Douai : 7-2 
IUT Vannes - INSA Toulouse : 3-0 


INSA Lyon - Kiné Montpellier : 3-2. 
ECOLES DE CADRES EPS (barrag 
UEREPS Paris bat CREPS Montry : 0-0 
(aux pen.) 
ÉCOLES DES CADRES EPS (poule) 
UEREPS Clermont - UEREPS Lyon : 0-0. 


UNIVERSITAIRES 


Les deux rencontres disputées par des forma- 
tions de la FNSU mardi dernier face au Bataillon 
de Joinvi 
rances 
des responsables, Christian Denis en tête. 1! 
s'agissait de voir de nouveaux sélectionnables à 
l'œuvre, pour renforcer le noyau valeureux de 
l'équipe vice-championne du monde universitai- 
res,l'été dernier au Mexique. Le score réalisé 
face aux militaires, qui alignaient entre autres, 
Ceccarelli, Pérard, Derzakarik Bel- 
L et qui furent animés remarq) 
Joël Henry et Daniel Bravo, ré 

qu'un long discours, les motifs de sat 
| Les étudiants n'ont concédés qu'une courte 

défaite (2-3), 


ont parfaitement répondu aux espé- 
l'es 


Comment devenir 


Revue d'effectif 


LES MATCHES DU 24 MARS 


UNIVERSITÉS (quarts de finale) 
Un. Poitiers - Un. Toulouse (à Limoges, 


5 h 45) 
| RUE Grenoble - Droit Aix (à Valence, 
1 
Un. Le Mans - Un. Caen (à Argentan, 
15h). 


ECOLES DE CADRES EPS (Quarts de 


inale). 

UEREPS Clermont - UEREPS Dijon (à 
Villeurbanne, 15 h) 

UEREPS Caen - UEREPS Nancy (au 
Tremblay, 15 h). 


ECOLES DE CADRES (barrages) 
UEREPS Marseille - CREPS Bordeaux (à 
Toulouse, 15 h). 


GRANDES ECOLES (demi-finales) 
ENSAI Strasbourg - INSA Lyon (à Dijon, 


15h) 
ENSAM Paris - IUT Vannes (au Mans, 
15h). 


Dans le match d'ouverture la FNSU (B) a fait 
match nul avec le BJ : 3-3. 


FNSU (A) (entre parenthèses le club « civil ») : 
Rigal (Dijon) = Jestin (Corbeil), Sarre (Reims), 
Delauney (Le Havre), L'Hostis (Guimgamp) — 
Guérin (Auxerre), Joly (Albi), Genoudet (Blénod) 
— Mehaute (Guingamp), Thiboeuf (Guingamp), 
©. Pichard (Alençon). 

FNSU (B): Gay (Besançon) — Lambert 
(Lisieux), Fig: Mar Garaut (Viry) — 
Gheringer (S sperrier (Pioermel), 
Pelisson {Albi}, Satron "(AS Brest), Seva (Nice) 
— Vincent (Poitiers), Grosperrin (Pont-de- 


Roide). 


PUISSANT ct MUSCLE 
pour profiter intensément de la Vie 


rs à 
Bon pour une brochure 


Mettez-vous, là maintenant, devant une glace 
et IMAGINEZ-VOUS avec 5 centimètres de 
muscles d'acier en surplus à chacun de vos 
biceps ; vos épaules puissantes et élargie: 
de 12 centimètres ; votre poitrine ample et 
bombée où vous sentez vos poumon: 
dilater d'aise à l'intérieur ; votre taille affiné. 
en "V" ; vos cuisses solide: 
En un mot: musclé comme le “gars” 
photo ci-contre. 
EST-CE QUE VOTRE VIE NE VA PAS CHAN- 
GER? 
Finis les moqueries et les regards railleurs, 
vous serez res] 
votre virilité, votre prestanc: 
donnera une assurance nouvel 
toute timidité paralysant prol 
ment, c'est souvent toute la différence entre 
l'échec et la réussite. 
Et de plus, quel prestige près des copains 
d'être le plus fort. 
Ces muscles, ce corps chargé d'énergie, ce 
je de vivre qui en décou- 
lent seront à vous rapidement et facilement, 
en suivant chez vous, à l'insu de tous, not: 


nouveaux vous envahir. Dans trois mois, votre 
transformation sera complète. 
VOULEZ-VOUS EN SAVOIR DAVANTAGE ? Uti- 
lisez le BON ci-dessous et vous recevr 
gratuitement, notre brochure Fées 


Envoyez ce BON à à SCULPTURE HUMAINE, service F10 

30, Boulevard Princesse Charlotte, MONTE-CARLO, B.C. 171. 
Joignez seulement 2 timbres dans votre enveloppe pour partici- 
pation aux frais d'envoi de cette magnifique brochure illustrée. 
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(Rainer KALB), 


Hambourg et Bayern : 


Challenge 
Interclubs 


BERLIN. — C'était une journée presque tout à fait nor- 
male en RFA. Presque. Car Il faut constater quand 
même que le match entre Bleleteld et Stuttgart à été 
annulé à cause de la pluie incessante, ce qui a 
ché Stuttgart de roder l'équipe avant le difficile match 
en retard qui se jouera ce soir à Brême, un match si 
important que Didier Six a proposé à Michel Hidalgo de 
renoncer à lui pour France-URSS. « Blen sûr, la sélec- 
lion est très importante, mais avec mon club, je me 
trouve dans une phase si décisive, que ma non- 
participation pourrait avoir des conséquences graves. » 

Pour parler franchement, Didier n'espère pas unique- 
ment remporter la Coupe d'Allemagne (demi-finale le 
samedi de Pâques à Cologne), mais aussi gagner le 
Championnat. Pour cela, li ne faut pas perdre ce soir à 
Brême, car Brême après sa victoire splendide sur Dort- 
mund, est une équipe capable de remporter le titre. Hel- 
mut Benthaus, l'entraîneur de Stuttgart, qui a assisté au 
match Brême-Dortmund : « Si Brême peut confirmer 
encore quelquefois sa forme splendide et sa façon 
impressionnante de jouer, il gagnera le Championnat. » 

Sportivement, tout va donc bien à Brême. Mais il y a 
un trouble quand même. Le trouble-fête vient d'talie, de 
Turin, pour être précis. La Juventus a son Platini, ce qui 
semble causer des cauchemars au voisin local, Torino. 
En rlant, le manager de Brême, Will Lemke, avait 
déclaré ii y a trois semaines à notre confrère allemand, 
le « Kiker », « quiconque veut acheter notre avant-centre 
Rudi Voller, devrait nous offrir quatre millions de DM ; 
sinon, nous n'ouvrirons pas le débat ». Eh bien le débat 
est ouvert; Torino a offert ia somme en question. 
Dimanche prochain, Voller assistera d'allleurs au duel 
Torino-Juventus. Pour Brême, cette vente serait une 
affaire considérable, puisque les Nordistes ont acheté 
Volier au début de cette saison pour à peine un million 
de DM à Munich 1860, relégué par la Fédération en Divi- 
sion ll, à cause de finances insutlisantes. 

Le vainqueur de ce soir donc le challenger le 
plus sérieux de Hambourg et 


cial : « C'est quand même une bonne tendance. À Blele- 
feld, il y à quinze jours, nous ne nous sommes même 
pas créé ces possibilités. » Le but égalisatour de Patzke 
était généreusement offert à Bochum par Kaltz, le 
défenseur de Hambourg, poussant sans raison de la 
tête, un centre dans les pieds de Patzke. 

Le Bayern a failli gagner à Brunswick, mais l'Elntracht 
comme Franctort et Kaiserslautemn est uné bête noire 
pour les Munichois. Les spectateurs ont vu un Rumme- 
nigge et un Breltner rageurs ; tous les deux ont d'ail. 


BELGIQUE 


pas de changement 


leurs pris dés cartons jaunes. L'élimination de la Coupe 
d'Europe à Aberdeen, l'adieu triste et imprévu de Breit- 
ner, en ce qui concerne la scène internationale, ont 
éveillé l'orgueil du Bayern. Que Hambourg qui reçoit le 
Bayern samedi prochain pour ls choc des matches 
retour prenne garde | Le Bayern n'a pas encore renoncé 
au tire. 

Quant aux autres candidats en Bundesliga, ils ont tous 
déçu. Kaiserslautern a continué sa triste mise en scène, 
de Cralova, en perdant à Düsseldorf, Cologne était trop 
sûr de sa victoire à Karisruhe, et a tout simplement 
oublié de marquer les buts en comptant sur son gardien 
Schumacher qui pourtant n'a pas pu éviter un but de 


de sa vie, un carion rouge. 
1 avait commis une faute sur Gruber, le stoppeur de 
Brème. 


La 


ë 


- Hambourg SV 
Brunswick - FC Kaisersiautern | 
Bayer Leverkusen - Hertha Berlin... :: 
Bielefeld - VFB Stuttgart . 2 
Classement 
Pts J. G.N 


i 


9° 


PEREPLLEEEEER 
CERLEREE EEREEE EEE 


15. M'Glsbach 
Hertha Berlin. 


BSGSSSERSESERSISER 


Buteurs : Rummenigge (! 
Burgsmülier (Dortmund), VON 
(Stuttgart), 14 buts, 


(Michel DUBOIS) 


Même pas fatigués les héros ! 


BRUXELLES. — Les héros n'étaient même nas fati- 
gués ! Brillants vainqueurs du Paris-Saint-Germain le 
mercredi précédent en Coupe des Coupes.et candidats 
4 une place qualificative pour la Coupe de l'UEFA, 
Waterschel ‘redoutait particulièrement le_ déplacement 
qu'il devait effectuer ce dimanche au Club Brugeois 
avec qui i! partageait précisément la quatrième place du 
classement. ls appréhendaient un effondrement collec- 
tf semblable à celui dont lis avaient été victimes à Loke- 
ren quatre jours après s'être Inciinés au Parc des Prin- 
ces. 


La formation de l'entralneur Ernst Künnecke semble 
décidément avoir recouvré une nouvelle vitalité après 
avoir quelque peu cafouillé en début d'année. Elle a en 
effet forgé un partage de l'enjeu extrêmement flatteur à 
Olympia Park après avoir mené à la marque à deux 
reprises et avoir été privée d'un penalty au moment où 
elle dominait nettement une rencontre très agréable à 
suivre dans son ensemble. à 

Face à ce Club Brugeois, si brillant à Anderlecht le 
samedi précédent, Waterschel a joué franc jeu, sans 
Jamais paraître se ressentir des efforts généreux con- 
sentis en Coupe d'Europe. Plus libérés encore que con 
tre Paris. Gudmundsson a osé d'innombrales problé- 
mes à une défense brugeoise handicapée par l'absence 
de son libero Szymanowski. C'est très logiquement que 
Waterschel ouvrit la marque en début de match grâce à 
une loprise de In tôte classique de son capitaine Pierre 


Piqué au vi! une première fois, Bruges: se robitfa et 
égalisa par l'entremise de son espoir: Hindrerilckx. 
Euphorique, Waterschel repartit_généreusement à 
l'offensive et reprit l'avantage par Roland Janssen 
efficace lui aussi ces dernières semaines. Peu après, 
Decubber, le libero de substitution, accrocha fautive- 
ment Voordeckers dans le rectangle sans provoquer la 
réaction du directeur de jeu. Cette indiscutable faute par 
omission constitus, sans doute, l'ultime tournant d'une 
fort bonne rencontre. a me Ou 6 Bu 

peu après, une égallsa- 

équitable pour l'équipe de Georg 

Kessler qui semblait peiner depuis qu'elle s'est laissée 
décrocher du trio de tête. 

L'autre demi-finallste européen, Anderlecht, pourault 
une course en tête de plus en plus convaincante et de 

#08 supporters. En désertant 

rid pour ie Heysel, le Sporting 

ivralt massivement au stade 

ire, un premier match contre Lokeren dis- 

puté par Une lompéraurs aibérienne ayant attiré près 

personnes, Il incita les dirigeants Anderlech- 

tois à émettre le pari que leur trois prochaines rencon 

tres (Bruges, Valence, Seraing) ettireraient 100 000 per- 
s0nn88 au total. 

Ce chiffre impressionnant fût nettement dépassé. Ce 
dernier samedi, contre un Seraing qui joua ouvertement 
le Jeu, le Sporting effectua une promenade de 
santé qui lul permit d'inscrire quatre buts sans en con- 
céder un seul. En l'absence de Vandenbergh, légère- 
ment blessé, c'est Brylie, déjà auteur de 2 buis contre 
Valence, qui prit le relais du buteur du Sporting et qui 
montra la vole à ses partenaires. Coock, Lozano et Czer- 
niatynski se chargèrent des trois buts supplémentaires 
qui propulsent également Anderiecth en tête des atts- 
ques les plus proilfiques du pays. 

Pendant ce temps, l'Antwerp, son dauphin, concédait 
un point à Lokeren au terme d'une partie extrêmement 
vive et spectaculaire qui n8 connut aucun 1emps mort. 


Spécialiste des coups francs, le capitaine Lokerenois 
Vorheyren ouvrit la marque dès le 9 minute. À partir de 
ce moment, l'Antwerp joua résolument l'offensive en 
maintenant en permanence trois attaquants de pointe 
que l'international hongrois Fazekas, subtil et élégant, 
alimenta svec zèle. Très normalement, l'Antwerp égalisa 
à la 74 minute par Vander Lest son travailleur de force 
après avoir Inscrit un but à trois minutes du repos, but 
que l'arbitre annula pour un hors-jeu que l'entraineur 
anversois Davilovic, d'habitude plus mesuré, contesta 
avec véhémence, 

Le Standard lui, continue à manquer de panache. I! a 
pelné à Sclessin, pour battre son voisin du FC Liégeais, 
très défensif, par le plus petit écart. C'est enfin un atte- 
quant de formation, l'ex-Anderiechtols Willy Geurts, que 
Raymond Goethals avait préféré à Wendt, qui signa le 
but de cette petits victoire qui ramène le Standard à un 
point de l'Antenwerg. 

Bruges et Waterschel ayant perdu un point, cina for- 
mations se disputent âprement la dernière place qualifi- 
cative pour l'UEFA. Dificlle vainqueur du Beerschot 
malgré l'absence de quatre tituiaires et l'exclusion de 
son stoppeur Lambrichts, Beveren est revenu se mêler 
à ce groupe de candidats européens dans lequel 
s'incruste La Gantoise. : 

Trois clubs Beiges participant à la prochaine Coupe 
de l'UEFA, les prétendants suivront avec Intérêt les 
quarts de finale retour de la Coupe nationale où opére- 
ront, ce mercredi, la RWDM à Lokeren, Lierse à Ware- 

, La Gantoise au Club Brugeols et Wintersiag à 
n. Seul, ce dernier, qui part avec- quatre buts 
d'avance, pourrait assurer a qualification. 


(26° journée) 
Lokeren - Antwerp.……. : 


Beerschot - Beveren. "1... 
- Courtrai ............ 
rschei 


ÉPEPCRPRPCERE 
SRRSULAS2NASSIGESSIT 


eurs : Vandenber( 


Albert (Beveron), 14 ; Zidane (Courtrai), 


ANGLETERRE 


‘ (Max MARQUIS) 


Liverpool : domination contestée 


LONDRES. — Aprés son élimination en Coupe 
d'Europe des clubs champions, à cause de ses propres 
erreurs et de son manque de concentration dans les 
deux manches de son match de quart de finale, Liver- 
pool revint un peu à lui — même si ce ne fut pas lotale- 
ment — dans le programme du Champlonnat du week: 
end. 

Le derby entre Liverpool et Everlon est toujours une 
rencontre difficile et trés disputée par les deux clubs. 
Everton brülalt toujours de sa défaite humiliante de 5-0 
Sur son propre terrain, où Rush avalt réussi quatre buts. 
Everton était déterminé pour assouvir sa vengeance sur 
son vieil ennemi. Au moins cette fois-ci ni l'une ni 
l'autre des équipes ne perdaient la face dans un match 
nul sans but. 

Le retour de Dalglish dans la formation de Liverpool 
démontra une fois de plus combien l'équipe dépend de 
lui pour ouvrir les défenses adverses serrées, combien 
Rush à besoin de Dalglish pour lul ouvrir des espaces. 
Maïgré sa souplesse, sa rapidité et son pouvoir de con 
server le ballon, Dalglish a trente-deux ans et son avenir 
st nécessairement court maintenant. Ajoutons à cela 
fait que Liverpool — pour le moment du moins — n 
pas vraiment un réservoir riche de joueurs, comme il y a 
deux ou trois ans — et on se demande combien de 
temps la domination écrasante de Liverpool peut durer. 

C'est bien pour cela qu'il cherche de nouvelles 
recrues : il engagea un écolier de dix-sept ans de Dor- 
chester (en dehors de la Ligue) et ii cherche toujours à 
faire signer le Danois Michaël Laudrup, tous les deux 
attaquants. 

Pendant le week-end, il fut bientôt évident que malgré 
sa domination territoriale, une victoire éventuelle d'Ever- 
ton était peu probable parce que la finition laissait à 
désirer. 

Arnold, son gardien, reçut une blessure à la figure 
quand Il plongea dans les pieds de Johnston, mais 
après un long traitement | se releva et continua de 
louer : heureusement pour Everton d'ailleurs, parce 
qu'il fit un trés bon arrêt sur un tir de Dalglish dans les 
dernières minutes, et donc sauva le match nul pour 
Everton qui le méritait. 

Souness fut blessé et quitta le terrain à la 77° minute. 
On espère qu'il sera disponible pour la finale de la Milk 
Cup samedi contre Manchester United, autant que Ken- 
nedy, qui se biessa à une jambe. 

Brighton, on se le rappelle, élimina Liverpool de la 
Cup sur son propre terrain. Maintenant |! risque de ren- 
contrer Manchester United en finale. Bien qu'il soit der- 
nier au classement, Brighton réalisa une bonne perfor- 
mance à United en faisant match nul 141. 

La défense de fortune de United — Gidman (son pre- 
mier match depuis dix mois), Duxbury, Moran et Albis- 
ton — ne s'était pas encore organisée quand Case, de 
Brighton, tira un corner. Fosier au deuxième poteau, 
d'un coup de tête, passa le ballon, à Gafting, qui mar- 
qua à la 7° minute. 

United pensait plutôt 4 sa finale samedi prochain 
qu'au match actuel. Wilkins, capitaine d'United, n'était 
pas en bonne forme et I! fut remplacé quinze minutes 
avant la fin. Le milieu de terrain d'United, sans Moses et 
Robson, ne fut pas convaincant. 

Alblston égalisa pour United à la 57° minute. White- 
side passa à Grimes, qui perdit le contrôle du ballon 
mais qui arriva devant Albiston qui expédia un trés bon 
tir. 

Brighton aurait pu gagner le match quand Robinson 
s'échappa et distança la défense d'United juste avant la 
fin du maïch. Mais quand Bailey s'avança sur lui, l'atta- 
quant manqua son tir, 

Watford, qui n'avait perdu qu'un seul match à domici 
United en décembre — fut bat 
un match désagréablement agressif 
. À la 78* minute, Perryman, cap 

tainé de Tottenham, fut expulsé du terrain pour une 
faute sur Jacketi, aggravée par quelques mots mal pla- 
cés à l'arbitre — sa première expulsion en presque sept 
cents matches de compétition. 

Tottenham avait déjà marqué quand Perryman fut 
expulsé. Brazil, transféré d'ipswich en semaine, joua un 
rôle Important dans le seul but du match. Son tir fut 
dévié par Sherwood sur Falco, qui marqua à ia 


ITALIE 


39 minute. Tottenham, il faut le remarquer, jouait Archi- 
bad, Crooks, Villa, Hazard et Hoodie. 

Trois buts par Tony Woodcock pour Arsenal dans la 
victoire convaincante de 41 su Luton. Davis réussit 
l'autre but d'Arsenal, Moss signa le but de Luton. Autre 
hat-trick par le jeune avant-centre Steve Moran de Sou- 
thampton qui faillit ne plus jouer après une blessure au 
dos Il y a un an ; mais cette saison il fit un retour triom- 
phal. Contre le malheureux Manchester City, il signa 
trois buts en première mi-temps et le jeune Baird en 
ajouta un autre. Reeves marqua pour City trois minutes 
aprés le repos, mais la deuxième période ne fut qu'une 
formalité. 

Manchester City a pris seulement deux points sur 

; et la relégation n'est pas Impossi- 


prodigalités d'il y a deux ou trois ans 
ident, et son ancien entre 
neur, Malcolm Allison, qui dépensaient des fortun 
pour les joueurs. Ces excès furent poussés par le désir 
brûlant de surpasser le proche rival, Manchester United. 
Parce que City a besoin d'urgence d'argent liquide 
maintenant, Corrigan, son gardien international, part 
pour l'Amérique ; Cross, transféré de City seulement 
cette saison est sur la liste des transferts comme Kevin 
Bond, fils de l'ancien entraineur John Bond 
Adieu Allan Simonson. Charlton ne peut plus payer 
son saiaire et doit toujours de l'argent pour le prix de 
son transfert. Simonson rentre au Danemark. Une expé- 
rience courageuse qui n'a pas marché. 


COUPE 
(Quart de finale à rejouer) 
Sheft. Wed. (D 2) - Burniey (D 2) 


CHAMPIONNAT 
(Matches en retard) 


Birmingham - Arsenal... 
Everton - Southampton . 
Stoke - Noïting. Forest . 


(31° journée 
Liverpool - Everton ….. 
Wattord - Tottenham. :_: 
Arsenal - Luton.….. 

Aston Villa - Coventry 
lpswich - Notts. Fore: 
Man. United - Brighton. 
Notts. County - Norwich . 
Southampton - S 6 
West Bromwich 


19. lpswich 
Tottenham 

12. Coventry. 

Es 

"4. 


16. 
"1. 
18. 
18. 
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uteurs : Rush (Liverpool), 21 buts ; Blis: 
{Watford), 18 ; Dalglish (Liverpool), 17. 


(Ferruccio BERBENNI) 


Une première pour la Roma 


MILAN. — La Juventus, presque reine en Europe, 
s'est montrée une petite princesse dans son pays 
l'équipe qui domine et brise en Coupe des Champion 
mercredi à Turin les Anglais d'Aston Ville, n'arriva pas 
se. face à Pise. Sur le terrain de cette coura- 
deuse équipe de Toscane, l'attaque merveilleuse des 
visiteurs pencha comme célébre tour. Cette loi 
M. Platini, le dompteur, le bourreau ne ft pas se! 
dégâts habituels. Et aucun parmi ses coéquipiers ne prit 
sa place. Ni Boniek, ni Paolo Rossi, ni Bettega. 

Voilà donc la grande Juventus tenue en échec à Pise, 
car elle eut moins d'efficacité que sur la scène euro- 
péenne : «il faut dire que jouer dans le Championnat 
italien avec des défenses serrées et un impitoyable mar- 
Quage Individuel ne permet pas de s'épanouir. 

Grand rival de la Juventus, le leader romain eut le 
même problème, devant son public et fut tenu en échec 

Ugine. 
PRormalement, sur ce même terrain de Pise ll y & dix 
Jours, la Juventus aurait réussi à s'emparer de deux 
points. Peut-être les joueurs de la Juventus étaient-ls 
un peu fatigués par le lourd exploit de mercredi en 
Coupe des Champions. En tout cas, les Turinois ne trou 
vèrent pas le punch de ces dernières semaines : 1! faut 
dire que la défense de Pise fut Intraltable et que lors 
d'une occasion la Juventus n'eut pas de chance, Bet- 

‘en sffet sur un coup de tête frappa la transversale. 

i la Juventus fut contrainte au match nul à Pise, ia 
Roma fit de même devant ses 70 000 spectateurs. Le lea- 
der ne fut pas capable de marquer le moindre but à la 
valllante Udine. Cette équipe a une spécialité : en vingt- 
quatre rencontres de Championnat, elle compte dix-sept 
matches nuls. De son côté, la Roma en Champlonnat 
avait toujours gagné les rencontres sur son terrain. 
L'équipe de la capitale encore un peu choqués par l'éll. 
mination (presque voulue) en Coupe UEFA par Benfica 
attaqua sans ordre et sans efficacité. Encore une fois, le 
meneur de jeu, le Brésilien Falcao fut extraordinaire 
mais li ne suffit pas à faire la différence. En tout cas, la 
Roma est satisfaite à l'issue de cette vingt-quatriér 
Journée. Elle garde toujours trois points d'avance sur la 
Juventus et il ne manque que six matches avant la fin 
‘du Championnat. Le titre ne devrait pas lui échapper: 

Vérone, qui convoité une place dans la Coupe UEFA 

de la prochaine saison, garde sa troisième place après 
le succès un peu pénible contre Ascoll. Son grand 
buteur Penzo lui donna un coup de pouce pour arracher 
la victoire. 


Mais le buteur le plus heureux, celui qui est M 
pleins feux de l'actualité, ce fut l'avant-centre Internatio- 
nal_de l'Inter, Altobelll. ll avait marqué mercredi à 
Madrid le but inutile contre le Real, dans la match de 
Coupe des Coupes (les Madrilènes victorieux joueront la 
demi-inaie). Ce dimanche, li fut encore plus méchant : |! 
marqua trois fois contre le Ureux 

le grand buteur et en tout cas le melliour 
Joueur de l'Inter, qui n'a pas eu la main heureuse pour 
choisir les deux joueurs étran le Brésilien Juary 
joue de temps en temps et l'Allemand Hansi Muller est 
presque toujours remplacé en deuxième mi-temps. 

Pour rester sur la scène européenne, l'Inter à présent 
se voit obligé après avoir tout perdu, de gagner au 
moins la Coupe d'itaile. 


æ 
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ESPAGNE 


ETRANGER 


(Xavier de PINEDO) 


Le Championnat ne veut pas mourir 


BARCELONE. — Le Championnat ‘espagnol, qui vit 
actuellement ses dernières journées, ne veut décidé- 
ment pas mourir, et surtout pas dévoller le moindre de 
ses secrets. Après la vingt-neuvième journée on ne peut 

par 
je la 28°, ait trouvé une quelconque conti- 
nche puisque les choses se sont subite- 
tête du classement qu'en 
bas de celui-ci, 

Que dire du nouveau classement qui nous est offert 
aujourd'hui, sinon qu'en tête, ai le Real légère 
ment détaché, elles sont encore trois équipes en course 
pour le titre. Pulsque après sa victoire à Vigo le FC Bar- 

replacé en bonne position pour le tire : 
alors qu'en bas du classement, Valence et Santander, 
que l'on croyait condamnés la semaine dernière, ont 
eux aussi repris espoir après leur bon résultat de 
dimanche. 

Bref, ce Championnat d'Espagne Interdit actuellement 

1l faudra sans aucun doute 


ce qui fut sans aucun doute le grand choc de cette 
vingt-neuvième journée. Si 
cha se retrouvaient les deux super-vivants europét 
l'Espagne, la Real Socletad et le Real Madrid. Li 
voulaient 18 victoi 
de participer à la Coupe de l'UEFA l'an pro- 


devenir champions d'Espagni 
Les premières minutes de la rencontre furent à l'avan- 
tage de la Real qui, grâce à Zamors totalement retrouvé, 
et à Lopez-Ufarte, menait sans arrêt le danger devani 
les buts de Garcia Remon. Malheureusement pdur la 
ants de pointe, notamment Uralde et 

montraient trop maladroits pour prétendre 

le gardien madr jourtant à la quinzième 

on crut bien que Uralde allait ouvrir le score, 

n coup de tête était renvoyé par la barre trans- 

à peu, le Real se ressaisit et sur un contre 


donner leur projet ag 
qui les obligea à se re; 


me, un match nul qui semble satisfaire les 
deux équipes, mais surtout ls Real Madrid qui, grâce à 
ce point pris à l'extérieur, envisage l'avenir avec opti- 
misme. 

Dimanche, Barcelone, à Vigo, et surtout Bilbao à 
Séville face au Bétis, savaient parfaitement à quoi s'en 
tenir et quelle devait être la conduite à suivre après le 
résultat obtenu par les Madriiènes. C'est pourquoi, à 
Bétis, Clemente, l'entraîneur de Bilbao donna comme 
consigne à ses hommes l'attaque à outrance. Mais le 
plan des Basques allait se voir sérieusement contrarié 
Puisque, à la cinquième minute, sur un centre de Gor- 

en voulant dégager, de 
‘sa lucarne, inscrivant 


aggraver le score après que Cardoness 
ait transformé un penalty pour faute sur Rincon 
Sur ce score de 2-0, lé 

vestiaires, mi 

deuxième période. Malheureusement pour 
eux, dimanche, Bétis était un véritable ouragan et Rin- 
con (52°), puis Barnes (68*), puis encore Rincon (71°) 
donnaient à la défaite de Bilbao des allures de déroute. 
Le but de Norlega à la 79° minute, ne changes rien, et 
Bilbao devra recharger ses accus la semaine prochaine, 
où il sera opposé au Celta avant de se rendre en à 
Madrid dans quinze jours. 


Les risques du jeu 


LAUSANNE. — L'international belge Renquin, qui joue 
au Servette, s'est fait opérer dimanche d'une banale 
fracture au visage qui l'éloignera une quinzaine de jours 
des terrains. Le joueur de Lausanne Crescenzi, qui rem- 
place son capitaine Pariett, blessé depuis plus d'un 
mois, est en clinique avec un pled fracturé et l'autre 
pied victime d'une déchirure des ligament 

L'Allemand de Bâle Berkemeler, est passé par là, 
enfin est passé un peu par derriér 

On pourrait trouver ici et là quelques abonnés des 
infirmeries du football que l'on dit moderne et pas voué 
aux fillettes. 

Pendant ce temps, les dirigeants s'insultent et so sus- 
pendent par lettres et décisions publiques interposées 
Mais on est au printemps, |! fait beau, on a marqué 
4 buts par maîch ce week-end et le foatball, Iui, est en 
pleine euphorie ! 1 


samedi soir, une jolie raciée au Grasshopper 

(51). Ce fut certainement le plus beau match depuis le 

début de la saison car Grasshopper n'a pas mal joué du 

tout, mais Saint Gall était e 
r Friberg, le toujours actit Gross, qui avait passé 

de Lausanne en Allemagne avant de revenir à Saint Gall, 

le nouvel International hier Haschier, auteur d'un 


tes pasquales. A un certain moment, la rapidité, la vive- 
cité, l'inspiration, nous firent croire que l'on assistait à 
un match international de haute cuvée. 

Cette défaite a bien fait l'affaire de Servette qui a pu 
reprendre la tête du classement. Les Genevois ont battu 
un adversaire faible vrai, Bellinzone par 4-1. Mais 
ils le firent avec élégance et l'avant-centre Brigger, par 
deux fois, et Favre purent y aller de leur talent. Favre 
louait son 150+ match, en ligue A. 

Les surprises devaient venir d'ailleurs. Battu à Aaru 
par 22, Vevey est mal parti dans le deuxième tour. Son 
entraineur Garbani, | plus sympathiques du 


s 
aveux. 

On ne connaît pas en revanche l'aveu de Gress, 
l'entraîneur de Neuchâtel, qui a connu à Lucerne une 


Luceme en eut trois et marqua trois fois. 
ait mené par 3-0 en s9 demandant ce qui lui ñ 
Puis passa à 3-1, encaissa un quatrième but, en marqua 
un autre et finit par pardre (2-5). Incroyable pour une 
équipe qui joue si bien d'habitude. 

Se refermant en tête du Champlonnat, c'est l'affaire 
de Saint Gall, de Lausanne, facile vainqueur par 20 de 


A Vigo où le Celta, après sept résultat 
sécutifs, n'a pas pet urd face aux Mi 
(40) se replace 
l'oublions pas, 
le FC Barcaione reçoit sur son 
Camp le Real Madrid pour un match à 4 points entre les 
deux équipes. 

Cette victoire, la première de Menotti, va calmer sans 
doute un peu les esprits à Barcelone et peut-être 
qu'enfin les Catalans vont enfin donner leur véritable 
mesure. 

A Madrid, l'Atietico, on battant Saragosse, à fait un 
grand pas pour sa qualification en Coupe de l'UEFA ; 
les Madrilènes, qui devront recevoir la Real Socleded la 
semaine prochaine, peuvent d'ores et déjà envisager de 
Jouer en Europe l'an prochain. 

Et maintenant nous voici dans le marasme du bas de 
classement. Marasme, puisque la semaine dernière on 

Valence étaient condamnés 

résultats de dimanche, on 

équipes se retrouvent dans un 

un seul point, ces équipes étant 

Santander et Valence, distantes d'un point du Celta et 

d'Osasuns. Valladolid ne les précède que de deux 

points, et par conséquent on peut dire qu'elles sont 

Cinq équipes encore en course pour les trois places qui 
condamnent à la Division 11. 

Santander, dimanche, a repris espoir en ne laissant 
aucune chañce à Osasuna et sa victoire par 3-0 pourrait 
bien signifier pour lui une nouvelle naissance. 

nee à pour s8 part arraché un point précieux 
Gljon, devant une équipe locaie qui fut Incapabie de 
créer la moindre occasion but. Mi sans aucun 
doute, Valladolid qui allait obtenir le meilleur résuitat de 
ce bas de tableau. Valladolid, en faisant match nul à 
Malaga, s'est donné un peu plus d'oxygène. 

La semaine prochaine de nouveau un super-choc 
pet opposera à Barcelone, le FC Barcelone au Real 

ü 


(28° journ 
Real Sociedad - Real Madrid 
Betis - Atletico Bllbao . 
Calta - Barcelone 


SESLBITE 
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88e), Rincon 


(Sara 
(Betis), 16 ; Vaidar h r 
{pet 16 : Veldano (Saragosse), Sazabla (AU 


(Raymond PITTET) 


Wetinger qui recherche ausai une place en Coupe suro- 
péenne. 

Mais Grasshopper et Zurich sont toujours là. Zurich 
menait par 3-0 contre Bâle et finit par gagner (4-3). l faut 
dire que les arbitres, probablement inspirés par la liste 
des infirmeries, n'y sont pas allés de main morte. lis ont 
sifflé une bonne dizaine de penaities, dont deux ou trois 
furent ratés. Ainsi, les Young Boys en manquérent un 
contre Sion, avant d'en réussir un deuxième, 

Bulle batüt Winterthour sur penalty réussi par Bou- 
zada. Trois penalties animèrent le match Zurich-Bäle, 
dont deux réussis par le Yougosiave Jerkovic, 

plus amusant est que Brigger, en marquant deux 
fols et avec douze buts marqués cette saison, a été 
rejoint par un vétéran, l'inusable Peter Rial de Lucerne, 
à égalité avec le joueur de Sion, Bregi 
On vit dans une sorte de folie de 


Servetis semble bien tenir 
son espoir Mattioll, assez 
gravement blessé. La fin de saison va être dure, dure, 


dure pour tout ls monde. 


Match en retard 
St-Gall- Neuchétel 


(18 journée) 
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Lettre d'Espagne 


(Andres Merce VARELA) 


L'EXEMPLE DES ÉQUIPES BASQUES 


BARCELONE. — Tandis que les équipes espa- 
gnoles continuent dans les compétitions euro- 
péennes avec un nombre plus Im que ceux 
des autres pays (malgré l'élimination mercredi 


footballeurs étrangers et entraineurs non espa- 
gnois participant au Championnat. Les noms de 
Real Madrid, Barcelone, Valence, Atletico de 
Madrid, Saragosse, Celta, Malaga, Santander, 
Espanol de Barcelone, Séville, Betis et tant 
d'autres, le démontrent clairement, paradoxaie- 
ment les deux uniques équipes qui ne compte 
pas d’autres footballeurs dans ses rangs que les 
enfants du pays, sont justement celles qui tien- 
nent la vedette en Espagne depuis plusieurs sai- 
sons. 

En effet, les deux équipes basques de la Pre- 
mière Division espagnole, Real Sociedad de San 
Sebastian et Athietic de sont celles qui, 
depuis 1979, glanent victoires et titres. Les deux 
dernières saisons, 1880-1981 et 1981-1982, le cham- 
plon d'Espagne n'a été autre que San Sebastian, 
équipe formée seulement avec des footballeurs 


ipe d'Europe des clubs champions, après 

ir éliminé mercredi dernier le Sporting de Lis- 
bonne en quarts de finale de la Coupe d'europe. 

Les Basques de San Sebastian ont un football 


Ufarte, pas du cirque, mais un football terrible- 
ment officace, avec des professionnels de niveau 
modeste, d'un Jeu sobre, at des grands footbal 
leurs comme le gardien Arconada, les demis 
Zamors, Alonso (transféré cet été au FC Barce- 
lone, le nouvel avant-centre Uraide, les arrières 


HOLLANDE 


Ajax dans un fauteuil 


AMSTERDAM. — Rien n'a changé en tête, Ajax et 
Feyenoord se partagent encore la première place. 

Ajax a sans difficulté battu à domicile Twente par 5-0. 

Au stade de Feyenoord, les 25 000 spectateurs ont vu 
louer les trois équipes de la ville de Rotterdam. À 
13heures, cela commençait avec le match Excelsior 
contre Sparta : le score finale fut 2-0. Un quart d'heure 
après la fin du premier match, Feyenoord jouait contre 
l'équipe mal classée Willem ll, qui après trois minutes 
de jeu avait déjà un retard de deux buts. Feyenoord 
oubliait d'augmenter son score et, à la 21* minute, son 
adversaire se rapprochait sur un but de Hoyer. 

En seconde mi-temps, les meilleures occasions 
étaient à mettre à l'actif des visiteurs mais comme on 
le voit souvent, ce sont les joueurs locaux qui mar- 
quaient un troisième but. 

Willem I! ne voulait pas accepter sa défaite et obte- 
nait quelques minutes après le 3-2. Jusqu'au dernier 
coup de sifflet de l'arbitre, l'équipe mal classée faisait 
le jeu mais malheureusement, Ë 

Go Ahead contre PEC était contre très Impor- 
tante pour la descente. Surtout pour les joueurs locaux 
qui ne devaient pas perdre. Finalement, ce fut un 
match très énervant et spectaculaire. Dans une très 
bonne ambiance, avec 14000 spectateurs dans l 
bunes, Witbaard, en seconde mi-temps sur un 
loin, donnait l'avantage à Go Ahead. 

Quelques minutes après, l'ancien joueur de Go 
Ahead, l'avant-centre Ven Kooten, égalisait. Mais les 
loueurs locaux remponaient les deux points de la vic- 
toire, profitant d'une faute du gardien du PEC. 

Le NAC jouait à domicile contre PSV. Bien que le 
NAG cherchat à attaquer durant Une grande partie du 
match, li n'a pu battre PSV. 


PETITES ANNONCES 


Les Petites Annonces sont reçues à : 
OPG « Centrale des Petites Annonc: 
126, rue Réaumur, 75002 Paris. 
Téléphone : 233-71-81 


‘Elles sont payables au comptant par 
chèque bancaire, postal ou mandat à 
‘l'ordre de l'OPG ou directement à notre 
guichet. 

Elles doivent être en possession de l'OPG 
avant le mercredi 12 heures 
accompagnées de leur règlement, pour 

publication le mardi suivant. 


TARIF T.T.C, : 


Annonces simples : 11,90 F la ligne de 
21 signes et espaces. 

Minimum par annonce : 59,50 F. 

Annonces encadrées : supplément 59,50 F. 


Domiciliation du courrier : les annonces 
peuvent être domiciliées à nos bureaux et 
le courrier réexpédié pour une redevance 
forfaitaire de 32,50 F par annonce. 


(Cette somme étant à la charge des 
annonceurs, les lecteurs répondant à ces 
annonces n'ont donc pas à envoyer 
d'argent.) 


MANDES 


Joueur 23 a. D 3, 24 séi. 
Fr. jun. libre ts engag. 
ch. club D 2-D 3 ambitieux 
proc. empl. joue 2, 3 ou 4 
Ecrire n° 3854 à LTP 
1, bd Bonne-Nouvellle 
75083 Paris Cedex 02 


Ex-inter portugal: 
act. entr. foot cherche 
club 2 ou 3* Div. nat. 


Joueur 25 
rech, emploi tps com; 
ds club D. ll. Etudierait 
ttes proposition: 
Ecr. OPG N° 1252 
128, rue Réaumur 
76002 Paris, qui transm, 


Joueur niv. D Il! ch. club ft 
pouvant offrir emploi + 
Certains avantages où 
secd emploi (conjoint). 
Etudie ttes propositions. 
Tél. : (86) 52-23-89 


Olaizola et Cortabarris, et surtout, son ailler gau- 
che, le petit écureuil Lopez-Ufarte, véritable 


ui est à la base de 80 % des 


L'actuel leader du Championnat espagnol, est 
l'Athietic de Blibao, qui partage la première place 
ment avec le Real Madrid. Cette équipe 
n'accepte pas de footballeur qui ne soit 
ou formé dans le Pays Basque, ot ses 
ont tous été formés dans les équipes 
Bouponnières d'Athiétic. Son actuel entraineur, 
Clemente — un Basque né à Barcelone — à 
réussi à renouveler plus de la moitié de l'équipe 
des jeunes footballeurs d'une conviction 
totale, une technique simple et efficace, et un 
football ouvert, rapide, dur et sans concessions. 
Ls première place du Champlonnat qu'lls occu- 
n'est pas un cadeau, sinon le résultat de 
lincorporation des jeunes comme le gardien 
Zublzarreta, des joueurs de champ comme Lince- 
razu, Urquiaga, les attaquants Urtubi et Argote, 
commandés par le petit vétéran Dani qui s'est 
converti en buteur de l'équipe. 
Cette conception « domestique » du football 
basque, apporte, en plus des victoires et des 
, une santé financière 
longues à tous les 


américains, allemands et autres danois. 

Voilà un exemple sportif et économique pour 
les autres clubs espagnols. Des succès dans les 
tournois européens et dans le Champlonnat sspa- 
gnol, et une économie saine st sans problèmes 
financiers que doivent subir presque toutes les 
autres équipes espagnol 


(A. HOS) 


(26° journée) 
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avasme 
LE PETER RER 


H: 


G. de b. 21 à. niv. DH ch. 
ciub PH ou DH région 
Grenoble of 


OFFRES 


ROS-Menton, D. IV 
rech. pour saison 83-84 
entraineur-joueur 
{2* degré) poste milieu. 
Écrire avec prétention, 
Julien Otto, 

73, je Sospel 

Menton 


URGENT 
club PH Bourgogne 
cherche 
‘éntraineur-joueur niveau 
D, D li emploi assuré. 
2 attaquants 
niveau D. IV 
Ecrire avec CV détaillé 
et prétentions 
sous n° 1249 à OPG, 
128, rue Réaumur, 75002 
Paris, qui transmettra 


Écr. sous numéro 1248 
4 OPG, 128, rue Réaumur 
75002 


Entrain. breveté 1° degré 
expér. 5 ans D Il! nation. 
ex-joueur prof. D Il 
de 80 à 89 ch. club D Il, 
DIV ou DH ambit. 
procurant emplol ttes rég. 
où étranger. 

Ecr. n° 3883 Lavi Tournay 
31, bd B.-Nouvelle 
75083 Paris Cedex 02 


N°8, 8 ou 10, 2 ans 
Hbéré OM cherche emploi 
magasinier ou chauffeur 
banlieue Nord ou Paris. 
M. Cataldi. Tél. 258-25-80 


Joueur, 22 ans, niv. D il! 
poste 5, 8, cherche 
club D ll'ou D I 
pour saison 83-84. 
cr. sous n° 1250 
à OPG, 12, rue Réaumur 
75002 Paris, qu! transm. 


URGENT 
elub D IV ambit. 
rech. entr. dlpl. 
milieu de terrain 
niv. DH - D Hi 
avant-centre niv. 
Ecrire Ou téléphoner à 
re ou téléphoner 
M. Barthélemy Didier 
80-42. quai Duquesnes, 
Dieppe 78200 


Tél. : (36) 82-30-38 


Club DHR Nord rech. 
entraineur pour équipes 
Seniors et jeunes. 
Saison 83-84, 

Ecr. OPG-PA n° 1245 
128, rue Réaumur 
75002 Paris qui transm. 


DIVERS 


Pont-Yonne 100 km Paris 
organise son 2* tournoi 
‘européen cadets 

les 21 et 22 mi 
repas et héber 
S'adresser à 
Privé Jean-Paul 
448, rus de la Gare 
89140 Pont-sur-Yonne. 
Tél : 16 (86) 87-07-30 


Gard. de but 21 ans 
opt D Ill depuis 2 ar 
titulaire cherche club 

amb. Etudie ttes propos. 

Ecrire sous n° 1253 
4 OPG, 126, rue Réaumur 


gré. suisse ou espagnol 
Htudie ttes propos. 
Jean-Claude Kindoho, 
BP 180, Bingervile, 
Républ, Côte-d'Ivoire 
Entraîneur 2° degré 
complet ancien joueur 
D li à D Il titulaire 
municipal ch. club. 
Tél. : 16 (31) 32-85-22 


LE BEAU GESTE 

L'itallen Paolo Rossi 
officiellement le mellleur 
Joueur du monde, mais Il 
est aussi le mellieur sur un 
autre plan. Rossi a payé de 
sa poche une opération 
délicate (au cœur) ee 


BLe record de recette 
pour un match joué en lta- 
lle et établi lors d'Inter-Real 
en Coupe des Coupes 1983 
n'a pas été battu pour 
Juventus-Aston Villa. || s'en 
est fallu de 80 millions de 
lires (1 milliard 65 millions 
contre 986 millions). 


H Notes attribuées aux 
joueurs de la Juventus par 


le <Corriere della Sera» | 


pour 


tile, 7; Cabrini, 7; Bonini, 


8; Brio, 7; Scirea, 6,5 
Bettega, 6; Tardelll, 6,5 
Rossi, 6,5; Platini, 8; 
Boniek, 6. Notre Michel 
national fait fort en ce 
moment. 


Bu irrésistible Platini», | 


<l'extra-terrestre», 
<ET.», eun Platini de 
valeur mondiale», sont 
quelques-uns des termes 
utilisés par la presse ita- 
lienne pour qualifier le 


match de l'intéressé contre 


Aston Villa. 


BA la mi-temps du match 
Juventus-Aston Villa, le 
président de la République 


italienne, M. Pertini, a télé- | 
phoné à Boniperti pour lui | 


dire: «Tous mes compli- 
ments. Je me suis amusé 
comme un fou. Saluez de 
ma part mon ami Zoff et 
continuez comme ça ! » 


B Bob Paisiey a confirmé 


que les dirigeants de Liver- | 


pool désiraient lui confier 
un rôle de consultant après 
sa retraite de manager pré- 
vue pour juin. « Je pourrais 
bien accepter, dit-il, car 
tourner en rond dans mon 
jardin ou faire les courses 
est au-dessus de mes for- 
ces. » 


BARCELONE CONTRE LA RFA 
Un conflit oppose Barcelone à la Fédération allemande à propos 
Bernd Schuster. + 
Jupp Derwali 2 fait savoir, en effet, qu’il comptait sur la pré- 


sence de pour 


EL] Championnat d'Europe à 'Abanie 
mars, { , à l' . 
‘Barcelone a, ce Jour-à, un mat 


libérer son joueur. 


D « Ales est actuellement 
le joueur le plus populaire 


Mais, selon moi, il devrait 
encore progresser : il répu- 
gne à tirer alors qu'il pos- 


sède une très bonne 
frappe. » 
MA Lisbonne, Nils Lie- 


dholm, qui a l'œil à tout, a 
découvert que l'une des 
deux cages du stade de la 
Luz était plus basse que 
l'autre. || a fait rectifier la 
chose. 


leur match contre | 
Aston Villa : Zoff, 6,5 ; Gen- | 


ans, demi de Nottingham 
Forest, a été prêté pour un 
mois à Sunderland. Il en 
est ravi et souhaite déjà y 
rester. 


BL'arbitre yougoslave 
Petrovic, dix-huit ans, a 
reçu l'emième de la FIFA. 
Cet excellent joueur de 


Partizan de Belgrade, qui | 


dut arrêter sa carrière en 
raison d'une blessure 
grave, est le plus talen- 
tueux arbitre de la nouvelle 
vague. 


H L'entraîneur yougoslave 
Miljanic, remercié par 
Valence, reste en Espagne 
pour régler les questions 
financières avec son club. 
Plus précisément, Miljanic 
n'avait aucun contrat avec 
Valence. Tout était verbal 
et, comme le président 
Costa a démissionné, le 
nouveau président Aquierre 
prétend ne pas être au cou- 
rant de cette affaire. 


Qui comodi 140.000 titosi w 


a 


70 000 


REVE TURINOIS 


person! ont vu le match Juventus-Aston Villa, 
sont restées dehors. Ce qui pose, de nouveau, le problème du Stadio Communale et 
celui des intérêts de la Juve. 


mais à peu près 


Un projet de « mega-stade » existe dans les dossiers de la Juve mais assez 
Imprécis, portant sur une capacité estimée suffisante de 100 000 places. 

Le journal « Tuttosport » a invité deux architectes, Marida Vaglietti et Pier 

Francesco Sanvenero, à définir un projet. réalisable (parce qu'il coûterait trop 

cité, cet ensemble sportif serait une sorte d'immense cité 

je serait exclusivement football et accuelllerait… 


doit opposer la RFA, le 


ich de Coupe d'Espagne, et 


de .. 
contrat de Schuster est pourtant très clair. Le sp le 
son 


décidés à faire valoir leurs droits. 


:B Entrevue Di Stefano- 
_Beccalossi à l'issue du | 
|‘match Realkinter de mer- | 

credi dernier: «Cela te | 
ferait-il plaisir de venir | 
jouer au Real», demande | 
Alfredo. « Pourquoi pas ? » | 
répond le joueur italien | 
actuellement très critiqué | 
dans son club et annoncé | 
comme transférable. 


B Naples, déçu par le com- 
portement de son Argentin | 
| Diaz, a proposé à l'Inter un | 
échange Diaz-Beccalossi. 
D'autre part, Udinese a 
proposé 1 milliard de lires 


| pour le transfert du même | 
| Beccalossi. | 
Le 


chevelu 


LES MARINS 
DU « FOCH » 


Un groupe de marins 
français extrêmement 
appartenant 


, su 
ba! «Le Foch», 
ancré dans le port de Bar- 
celone, assistaient mer- 
credi dernier au match de 


Coupe des Coupes, 
Barcelone-Austria 


(1-1). 
…_ Dans un stade 

et peu enclin à l 
siasme, on n'entendit 
qu'eux ! 


Non seulement lis 


s'époumonaient en hur- 
lent : « Platini, Prat 1 » 


es Espagnols commen- 
cent à croire que le football 
français existe. 


M Le président de la Fiat 
l'avocat Agnelli, hospitalisé 
à New York pour un « pon- 
tage >» cardiaque, a reçu la 
vidéo cassette du match 
Juventus-Aston Villa, le 
lendemain de l'événement. 


Æ Mark Proctor, vingt-deux | 


LA FAUTE DU CAPITAINE 


Bob Paisiey « durement ressenti l'échec contre Widzew Lodz 
{victoire 3-2, mais élimination) : « Notre but, tôt venu, aurait dû 
nous permettre de nous imposer facilement. Si nous n'avions pas 
commis d'erreur derrière, je suis sûr que cela se serait pi 
ainsi. Mes plus jeunes joueurs ont donné le meilleur d'eux- 
mêmes, mais lis n'ont pas de réelle expérience de la Coupe 


d'Europe. ce dit, les jeunes ont bon dos. Quand Graeme Sou- 


choses à apprendre. 
À propos du rêve de Grand Ci 
re national, 


Joul 
pour réussir cela. » 


Be joueur de l'Étoile 
Rouge de Belgrade, Bosko 
Diurovski, a grièvement 
blessé son adversaire de 
Rijeka, Sestan. En arrivant 
à Belgrade, Djurovski a 
envoyé un télégramme -à 
Sestan dont le texte est le 
Suivant: «Cher ami, je 
regrette de t'avoir blessé et 
de t'avoir contraint à l'inac- 
tivité. Je souhaite vivement 
que tu te rétablisses. » 


B Dans un match du Cham- 
pionnat yougoslave entre 
les Cheminots et Belgrade 
(00), les deux meilleurs 
joueurs furent Petkovic, 
ancien joueur de Troyes et, 
à trente-huit ans, le plus 


vieux de Première Division | 


professionnelle, et Mrkla, à 
dix-sept ans et demi, le 
plus jeune international 
yougoslave d'après-guerre 


ŒWilly Amersek, ancien 
joueur d'Angers, était en 
conflit avec son club you- 
goslave Olympia et avait 
même l'intention de termi- 
ner sa carrière sportive. 
Maintenant, tout est 
d'accord, Amersek conti- 
nue de jouer pour Olympia, 
mais d'un autre côté son 
frère Peter ne joue pas. Il 
est lui aussi à présent en 
conflit avec le club. 


B Un espion de Milan AC, 


Vittorio Galigani, assistait 
au match Craiova- 
Kaiserslautern pour mettre 
sous sa loupe le dénommé 
Briegel. Les grandes 
manœuvres de transferts 
sont commencées. 
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BRetour à l'envoyeur. 
West Ham a laissé repartir 
son attaquant écossais 
Sandy Clark aux Glasgow 
Rangers, pour 
150 000 livres, alors qu'il 
l'avait engagé |! y a deux 
mois pour 200 000 livres, en 
provenance d’Airdrie. 


Be président de l'Inter, 
M. Fraizzoli, a pratiquement 
cessé toute activité profes- 
slonnelle, menacé qu'il est 
par la ecamorra». La 
police de Naples, qui a un 
certain nombre d'éléments 
en main, enquête, mais on 
craint pour la vie de 
M. Fraizzoli. 


BLes Glasgow Rangers, 
qui rencontreront St Mir- 
ren, à Parkhead, le 16 avril, 
en demi-finale de Coupe 
d'Écosse, ont beaucoup de 
chances de se qualifier 
pour la finale (Aberdeen 
affronte le Celtic le même 
jour). Ce serait, dans ce 
cas, leur huitième finale 
d'affilée. 


B Demi-finales de la Coupe 
d'Angieterre, le 16 avril : 
Manchester United contre 
Arsenal à Villa Park ; Brigh- 
ton contre Sheffield Wed- 
nesday ou Burniey à High- 
bury. 


Massimo Bonini est le footballeur du calcio qui monte. Devenu 


pratiquement titulaire, soutenu à fond par Platini qui apprécie son 


activité, âgé de vingt-trois ans et originaire de San Marin, cet athlète 


est qualifié, dans le jeu de la Juve, « d’alternative dynamique ». Pour 


lui, Boniperti a fait une exception : il lui tolère ses cheveux longs alors 


qu’à la Juve, la règle est à la coupe stricte. 


le qui donna l'égalisation aux Polonais, Il oublia 
de capitaine et démontra que lui aussi avait 


helem que certains faisaient pour 
Cup, di 
dit calmement 


le la League, Coupe 
s’agit d'un rêve Impossi- 
nous étions encore quall- 


| M Stielike, dont le contrat 
| avec le Real se termine en 
juin, prolongera sans doute 
de deux saisons son séjour 
à Madrid. «Je m'y plais 
bien et le Real s'alignera 
au moins sur les offres que 
je reçois, celle de l'Inter 
par exemple. > 


B Eriksson, le jeune entrai- 
neur suédois de Benfica — 
il a trente-cinq ans — n'a 
pas perdu un match de 
coupe européenne depuis 
trois ans, que ce soit avec 
Goeteborg ou avec le club 
portugais. 


BPrime de 7500 livres 
(80 000 francs) pour chas- 
que joueur de Brighton si 
le club va en finale de 
| Coupe d'Angleterre. 


HÆ Comme McDonald à Ful- 
ham et Venables à Queen's 
Park Rangers, Alan Mullery 
va ajouter à sa situation de 
manager la fonction de 
directeur à Crystal Palace. 
«Nous serons mieux à 
même de discuter de l'ave- 
nir du club », estime le pré- 
sident. 


H Kevin Keegan, deux fois 
Ballon d'Or européen de 
«France Football », a reçu 
une autre distinction: le 
«Newcastle Sports Coun- 
| cil's Personality Trophy ». 


LE CHOIX 
DE BRAZIL 


Alan Brazil, l'un des dia- 
bles d' ich qi vai 
aux Verts . Saint-Etienne 


| | serait-il un peu maso ? 


| BMichel Platini, malgré 
son efficacité, ne « pense 
pas au titre de meilleur 
buteur du Championnat 
d'Italie ». Il est, dit-il, tout à 
fait sincère dans son pro- 
pos. 


PLATINI 
L’'ITALIEN 


« Et maintenant la Juve veut naturaliser Pls- 
Ce titre, , est dans 


, Sur huit 


paru 
le « Corriere della Sera » de vendredi dernier. Ii 
faisait suite à un thème lancé par « Il Glorno 


Gi 3 2 |, 
d'autres sont devenus Italiens et 
même joué en équipe d'Italie. 


Aujourd'hui, les textes sont en béton armé. 
On peut devenir italien si on est né de lte- 
# effectué son service 


lien et si on 


Italie, ‘ou blen si on réside depuis dix ans en lis” mes 
lie et qu'on renonce à sa nationalité 
ou bien si l’on accepte un emploi d'Etat. 


DEUX ANNEES DE PLUS ? | 


On ne 


rle plus que de Platini dans le caicio, son 


hme de | 


Or, Mhet h à déclaré aussitôt aprè: 
ment du projet : « Je peux dire qu'il n’est abso- 
lument pas question pour moi d'une naturalisa- 
tion. Je suis complètement français et 
J'entends le rester. Je Gris , fût-ce 
un millième de autre solution. Je 
voudrais bien savoir ce que ve penser d'ailleurs 
mon grand-père, lui qui avait tout fait pour que 
Parents deviennent français, et on voudrait 
qu'aujourd'hui je fasse le chemin inverse. Pas 
question. » 


beaucoup ont 


«Ma popula- 
rité actuelle est liée au fait 
qu'en Italie on parle énor- 


d'Aston Villa, est très 
apprécié de ces dames. Il 


buteur allant de pair avec son rayonnement de Hs Du | 
Fa les dirigeants de la Juventus ne se posent plus de ques- 
sujet de Platini. lis ‘estiment avoir trouvé enfin l 


vont proposer Incessamment | 
une prolongation de contrat de deux un Ci au moins Fe ve à | 
_. qui court (400 millions de ll par saison, 200 millions | 
quand on connait Michel Platini, son efficacité en affaires | 

et sa manière de mener ses contrat: leur terme tout en conser- 
vant sa liberté future, On peut douter qu'il se lie aussi vite et sans | 


tardé à faire connaître son sentiment : 

 Agnell et tous ceux qui me ont tant de 
est trop tôt pour parler de mon 
mine le 30 Juin 1464 et je ne v 
aulourd'hul, qu'au football et à la Juve. » 


BLes dirigeants du Cos- 
mos seraient prêts à 
débourser 3millions de 
dollars (21 millions de 
francs) pour engager le 
Brésilien de la Roma, Fal- 
cao. « Cette supervedette, 
ce joueur complet suscite- 


TREVOR 
SUR LE VERGLAS 


Trevor Francis à failli se 
tuer sur l'autoroute Gênes- 


avoue recevoir soixante à 
quatre-vingts lettres par 
jour. « Cent parfois ! Mais 
si Cabrini jouait chez nous, 


je n'en recevrais plus que | 


deux ou trois. » 


B Rummenigge ayant sug- 
géré à ses dirigeants 
l'engagement de Boniek, 


| Uli Hoeness a pris des con- 


tacts avec la Juventus pour 
un éventuel transfert. Mais 
le Polonais est lié à la Juve 
jusqu'en 1985. 


discussion aprè: 


B Shaw, le brillant joueur | B Platini dit : 
| 
| 
| 
| 


| nourriture. Ensuite, 


mément de football et que 
les personnages du Calcio 
sont beaucoup louangés. 
En France, ce n'est pas la 
même chose. » 


B.Ce que je préfère en 
Italie, dit Boniek, c'est la 
la vie 
frénétique du pays. Mais ce 
qui me manque, de la Polo- 
gne, c'est mes amis. Et, à 
ma femme, son magasin de 


| porcelaines. » 


DILEMME EXISTENTIEL 


Nos confrères Italiens, qui découvrent Platini Jour après jour et 
discussion 


avec l'intéressé, sont fortement 


Impressionnés par son aptitude à marquer des buts tout en orien- 


tant le jeu de son équipe. 


. ls se demandent donc quelle est la 
ure part du joueur Platini : canonnier ou régisseur ? 
ils que j'ai gg à jouer au football à un certain 


rait un grand enthousiasme 
dans notre football », esti- 
ment les Américains. 


BÆ Hambourg jouait contre 
Kiev son centième match 
de coupe européenne. La 
victoire n'était pas au 
rendez-vous, même si la 
qualification y était. 


B Considérant que le HSV 
tarde à lui faire des propo- 
sitions concrètes pour le 
renouvellement de son 
contrat, Milewski écoute 
avec bienveillance les 
offres de l'extérieur. Le 
VBF Stuttgart est très pres- 
sant. 


B Martin O'Neill, capitaine 
de l'Irlande du Nord et de 
Norwich, a reçu sa médaille 
de MBE des mains de la 
reine d'Angleterre, mardi 
dernier. Peu de temps 
auparavant, il ‘avait été 
libéré du plâtre qui enser- 
rait son bras fracturé. 


BJohn Lukic, gardien de 
Leeds et international 
espoir anglais, a été placé ! 
que la liste des transferts à | 
sa propre requête. Arsenal 
et plusieurs autres clubs 
souhaitent l'engager mais 
Leeds séra très exigeant. 


B Bruit à Milan AC: Oleg | 
Blokhine, très ami avec | 
Castagner (l'entraîneur), 
pourrait signer chez les 
rossoneri. Ça devient trou- 
blant, cette insistance à 
annoncer la «flèche 
d'Ukraine» dans un pays | 
occidental. 


Les temps 
difficiles 


nt que Trevor, Impuisé 

pa d'excellents _réliexes, 

él Ir la 
shustion et à éviter les | | 
autres voiture: 
Encore sous le choc de 
l'émotion, Trevor Francis 


Joe Jordan.» A 
trois, on se tient plus 
chaud et la voiture est 


quelques éclats 
route. 


M Dans la Première Divi- 
«sion yougoslave, le stop- 

‘peur de Radnikki, Drizdik, 
11:92 mètre, est le joueur le 


plus grand de tous les pro- | 


fessionnels. 


B Miguel Munoz, le nou- | 
veau sélectionneur espa- 
gnol, a choisi deux olympi- 
ques parmi les joueurs du 
Real : le gardien Agustin et 
le stoppeur Bonet. 


BLe Danois Bastrup, 
auteur des trois buts ham- | 
bourgeois à Kiev, a con- 
firmé qu'il quitterait le HSV 
à la fin de la saison. || a de | 
nombreuses offres de diffé- | 


| rents clubs européens. 


ni 
| dilemme n'est toujours pas résolu. Cela dit, 


niveau, leur a expliqué 
mel! pour moi de jouer en 
peux me transformer à volonté 


m'interroge pour savoir s'il est 
où au milleu du terrain. Je 


l'un ou en l'autre et, donc, le 

pour être tout à fait 
objec: dois dire qu'il est plus facile, en Italle, pour un centro- 
campi: de riv avec les buteurs de profession ». Comme le 
dit l'un de nos frères transalpins, |! s'agit presque d'un 
dilemme existentiel. 

Rappelons qu'en un peu plus d'un mois, du 10 février au 
16 mars 1983, Michel Platini a marqué neuf buts officiels : un con- 
tre Bari (14) en Coupe, un contre Bari (1-1, retour), deux contre 
Udinese (4-0), un contre Rome (2-1), deux contre Avellino (4-1) et 
deux contre Aston Villa (3-1). 


BGÇa devient une épidé- | 
mie ! À Madrid, les joueurs 


B De toute l'histoire de la 
Juve, les meilleurs buteurs 


de l'Inter avaient décrété le | européens sont Bettega 
silence collectif face aux | (26 buts), Anastasi (22), 
journalistes, l'interprétation | Menichelli et Causio (10 


d'une déclaration précé- 


chacun), Altafini (8), Haller, 
dente de Beccalossi ayant 


Sivori, Novellini (8 chacun), 


été « mal interprétée ». etc. Platini, en quelques 
M Alfredo Di Stefano en | Matches, en compte déjà 
connait un bout sur la tacti- | Auatre. 
| que. Avant Real-nter, il | M Chaque joueur de la 
expliquait : «Quant l'Inter | Juventus a reçu une prime 


attaque, nous défendons. 
Et vice versa...» C'est 
assez simple, finalement, 
le football. 


HALILHODZIC 
ET LE FRANÇAIS 
L'avant-centre de Nan- 

tes, Halllhodzic, a joué à 
le mercredi 
_ l'équipe 


de qualification euro- 
péenne de 10 millions de 
lirès (50 000 francs). Plus un 
appareil électroménager 
offert à chaque buteur par 
le sponsor du club, Ariston. 
Platini prendrat-il une fri- 
. teuse ou un séchoir à che- 
veux ? Ou les deux. 


B Bob Paisley est accusé 
par «The Guardian» du 
même travers que les Pari- 
siens à Waterschei. Le 
manager de Liverpool 
aurait accusé les Polonais 
de Widzew Lodz d'avoir 
matraqué ses joueurs et de 
s'être conduits en « bébés 
gueulards». «C'est un 
| non-sens, juge < The Guar- 
dian». Ce fut un match 
clair bien que robuste... » 


commentaire d'un journe- 
liste au stade : « Hallihod- 
zic ne pouvait pas trouver 
un langage commun avec 
ses coéquipiers, parce 
qu parlent pas le 


Une seule équipe ouest-allemande en demi-finale d’une Coupe 


européenne. Ernst Happel, 


entraineur du demi-finaliste Hambourg, 


annonce des temps difficiles pour le football germanique : « La belle 


époque est passée. Il n’ 


y a plus de grands stratèges. Or, le football se 


joue à 2 avec les pieds et à 80 % avec la tête. » 


regards 
sur le monde 


par Jacques THIBERT 
L'argent, le plaisir 
et le résultat 


"AMAIS encore un entraîneur de club n'avait obtenu 
.un contrat comme celui qu'a signé récemment Luis 
Cesar Menotti au F.C. Barcelone. Normal : il s'agit 
du club le plus riche du monde et du technicien con- 
temporain le plus renommé. Compétent, parfait analyste du 
jeu et tacticien, psychologue et meneur d'hommes, réaliste et 
avisé comme un homme d'affaires américain, beau port de 
tête et sens du discours, accessoirement champion du monde 
après avoir joué avec Pelé, Menotti a beaucoup de choses 


pour lui. Il est, en tout cas, un homme de football adapté à: 


son temps, mais respectueux du jeu et de ses règles, ce qui 
n'est pas si courant et qui est à son honneur. 


N échange de cet argent qu'on lui donne à pleines 

brassées, les dirigeants de Barcelone estiment avoir 

droit à des résultats immédiats. C'est pourquoi le 

match nul concédé au Nou Camp devant le Betis, 
l'élimination de la Coupe des Coupes devant Austria sont des 
bavures plus que regrettables (même compensées par le 4-0 de 
dimanche à Vigo), des bavures qui méneraient directement 
Cesar Luis à la trappe s'il ne corrigeait la trajectoire. Avec 
Udo Lattek, le Barça jouait avec des serpes, mais il gagnait 
des trophées. Menoiti désire faire gagner des trophées au 
Barça, lui aussi, mais en lui donnant un style et en laissant 
les couteaux aux vestiaires. Le temps lui est compté, son 
argent ne l’est pas. Mais il pourrait l'être si le sablier allait 
trop vite. 


LATINI en Italie, c'est du délire et, en même 

temps, le titre de la Gazzetta dello Sport de ven- 

dredi dernier. Le Corriere della Sera, quant à lui, 

raconte « l'histoire d'un roi de France qui a con- 
quis Turin ». 

Michel Platini gagne beaucoup d'argent, ce qui est mérité, 
mais il réussit — quel prodige ! — à concilier l'argent, le 
plaisir de jouer èt les résultats, événement rare dans une car- 
rière professionnelle. Il ajoute à cette triple réussite une luci- 
dité qui impressionne tous les observateurs : « C'est vrai que 
tout va bien pour moi et pour la Juventus en ce moment, 
mais il faut admettre qu'il y a une part de chance dans nos 
résultats actuels. » 

Alfredo di Stefano, quand il était star du Real Madrid et 
considéré comme le meilleur joueur du monde avant Pelé 
(jeune encore), disait à Propos de l'argent : « Quand vous en 
recevez beaucoup, comme c’est mon cas, vous oubliez qu'il 
existe et vous retrouvez le naturel et la joie de jouer de votre 
jeunesse. Au Real, nous aimons la victoire mais ce n'est pas 
pour l'argent. » 

11 faut souhaiter à Michel Platini et à ses collègues de la 
Juventus d'avoir accédé à cet état de grâce. De là à dire qu'il 
persistera longtemps, c'est une autre affaire, « Le plaisir de 
jouer n’est pas toujours compatible avec le football profes- 
sionnel », disait encore récemment Michel. 


LAN SIMONSEN, ancien Ballon d'or de France 
Football, merveilleux lutin du jeu qui enchanta 
Moenchengladbach et Barcelone, porte actuelle- 
ment le maillot du club anglais de Charlton Athle- 

tic (Division Il). Cet atterrissage imprévu dans la banlieue 
londonienne, au sein d’une équipe tout à fait modeste, est dû 
à l'arrivée de l'astre Maradona au Barça. Simonsen était irré- 
prochable pour le club catalan : on louait son équilibre 
d'homme, sa conscience professionnelle et son talent d'atta- 
quant. Mais exit Simonsen avec l'insigne or et diamants du 
Barça et une jolie fleur financière. 


U'ALLAIT faire Simonsen en Division II 
anglaise ? Recevoir pas mal d'argent, essayer de 
jouer au football, mais certainement pas se faire 
plaisir. Quant aux résultats, mieux vaut ne pas 
trop en parler. 

Alan ne faisait là qu'une escale, pensait-on, avant de 
rejoindre Tottenham ou l'un des nombreux clubs européens 
qui désiraient l'engager. Ce n'était en effet qu'une escale, 
mais la dernière ; Simonsen, écœuré d'une aventure pas très 
morale, a décidé de planter là le football professionnel et de 
retourner jouer, le 1* juin 1983, dans son club d'origine de 
Vejle, « pour des noisettes » (*). 

« Le football n'est plus ma profession, explique-t-il, et 
mon avenir sera celui d'un businessman, dans une firme 
d'articles de sport si c'est possible. L'argent n'est pas le plus 
important dans la vie. Le bonheur de ma famille passe bien 
avant. » 


"ENOTTI, Platini, Simonsen, trois voyages diffé- 
rents au cœur d'un football professionnel qui 
dévore les hommes. s'ils veulent bien se laisser 
dévorer. 

Une clause du contrat, exigée par Simonsen, prévoyait que 
si Charlton ne voulait pas, ou ne pouvait pas, payer le solde 
(180 000 livres) au 1°' juin 1983, il serait libre de toute atta- 
che. Charlton essaya le coup du transfert, mais Alan s'y 
refusa. Moralité pour Charlton : il ne faut pas « jouer » au- 
dessus de ses moyens. 


{) Charlton avait engagé Simonsen, en août 1982, pour une somme 
de 325 000 livres sur laquelle il versa 145 000 livres à l'intéressé, 


ETRANGER 


LE CHALLENGE EUROPÉEN — a 
rRance A Le Sporting craque à Braga 
LP PORTO. — Face à une équipe regroupée en défense. A Porto, Boavista, en dépit de la terrible chaleur qui 
Benfica a manqué de vivacité, Istant sur un footbai inondait la ville samedi dernier, a essayé en première 
— d'échanges de pas: et oubi football à une tou- mi-temps de marquer des buts devant la lanterne rouge 
che de balle, susci monotonie sur les gradins de Alcobaca. Xavier faillit bien marque t de son côté Neto 
é- son stade. de Alcobaca perdit une occasion de but en or. La partie 
LES ÉVÉNEMENTS DE LA SEMAINE Même si l'arbitre expuisa un joueur, Maritimo Benfica se poursuivit sans réel changement et les 
ALLEMAGNE DE L'OUEST. — Un point à Brême, toujours dans la course à la Coupe de l'UEFA. De Casoe de RER. 1 a Tale ordre la Ge mime re 19 0e Occasion re Mt de ue à 
= à lu attendre la 81® minute une minut 6 
ANGLETERRE. — Deux points à Tottenham, un point à Everton et Brighton qui réalisent de bons Dour voir Diamantino faire le 1-0 pour Benfica sur une tir À Xavier Marquer 18 Dut de la cire 
matches chez les trois équipes de tête (1-0 à Watford, 0-0 à Anfield Road, 1-1 à Old Trafford). Sblouissant des dhchuit mètres et quatorze minutes pour son équipe. 
BELGIQUE. — Trois points à chel, qualifié en Coupe des Coupes face à Paris-SG (3-0 2.p.) et plus tard Fllipovic sur la gauche de son attaque plaçait …… L'excellente victoire de Salguelros sur Rio Avée 
invaincu à Bruges en Championnat (: la balle dans les fllets de Maritimo pour soulager ses 1 est la preuve de Ia belle santé de ce club qui tente de 
ECOSSE. n point à Aberdeen qui renverse en soixante secondes une situation bien compromise med qu Fate RS RSS buts de ES nn cotai ler dinEl 11 où 
LA FE hs Deux points à Dundee United rel en Championnat après sa victoire au Pitadrie défaite du Sporting à Braga était déjà inattendue soir Saigueiros pour le comp! de la vingt-deuxiér 
ESPAGNE. — Deux points à la Real Sociedad toujours qualifiée en C 1. Un point au Fi TS CR A M 
pour sa bonne semaine et deux points au Bétis, Impltoyable pour les hommes de Clemer on d8 jouer. 1 semblerait DONS 
de l'Athletic Bllbao (5-1). 7 LS Vaoneet à To re 
FRANCE. — Un point à Nantes, Monaco et Paris-SG, vainqueurs à Metz, Strasbourg et Sochaux. de l'équipe des Vers de Lis 
HOLLANDE. — Pas de point cette sem ra. Hélas, le Sporting jouait dans 
ITALIE. — Un point à Udine pour son match nul dans chance de disputer avec Benfica 
PORTUGAL. — Un point à Braga, large vainqueur du Sporting (3-0). 3 
SUISSE. — Un point à Saint-Gall qui fait perdre aux Grasshoppers de Zurich sa place de leader. fgnaient la pause sur un score but pour son équipe (3-1). Salgeiros alors ft une très 
2 mi-temps fut tout à l'avantage belle partie avec échange de passes courtes, mais le 
LE CLASSEMENT Braga qui domins de la tête et des épaules. Ainsi réalisme des joueurs de Porto prévalut et c'est à la suite 
son milieu de terrain, avec quatre demis pour appuyer de deux autres buts inscrits par Walsh et Jacques que 
Ne (un l'attaque, permit à Dito, Vando et Fontes de marquer renconIrs Bur le score de 5-1 pour Porto. 
‘Real Madrid: !: AR ere» 9 chacun un but. Sur ce #cars 81 compte tenu du nul con 
Hambourg ; y 12. ARTE 8 senti par Guimat ur son stade fa l'équipe de Match en retard 
Liverpool pres S ‘1 eu 8 Varzin le Braga jouera les matches suivants en espérant 
5. Dundee UTD %5 10 rcelone 8 une place de quatrième et en songeant aux tournois 
" FC Nantes r #1 10: 7 européens au cours de la prochaine saison. 
Manchester UTD : 10 1 
8. Savons Für 3 | or ? 
. Juventus Turin 
Bavern Munich JET ECOSSE 
LA COURSE A SOULIER : (Match en retard) | 
Saint-Mirren - Morton . + 23 | 
GOMES (Porto) 37 23 | BURGSMULLER (Dortmund). 2 | 
HOUTMAN (Feyenoord) : 2 FE | Hi UE j É (28° jours) | 
verpoo)) s | ver : 
ANASTOPOULOS (Olymplakos) +2 21 23 |  VOLLER (Werder) . 3 Danton RC Danse nt 
JAGQUET (Vel) “rer 2 30 | MAVROS AE) 2 Kimamock - Morton 10 
NICHOLAS (Cali D 2 | RANK (and ñ D ren Mes E 
KOOLHOF (PSV) 2 2% | ZIDANE (Courrral # El à: _ : 
SZARMACH (Auxer 20 2 |  KOLDING (B. 93). 30 Classement 3 
BLISSETT (Watford) 18 51 | ASSAD (Mulhouse) 2 Pis J. G. N. P. p. c. 2 7 
DALGLISH (Liverpooi 17 3 KIEFT (A 2 2-7 A Hi 
DODDS (Dundee Unite : 17 28 | MILLA (Basti 2 || 1. Aberdeen …. 239 4 49 2 A Hi 
NHABOLA (lo Ave) [#4 17 23 | ANDRICH (Francion) 18 2. Dundee Ui ÉRRETE] 3 El 
RUMMENIGGE (Bayer 17 2 | HOËNESS (Bayer) # c 219 3 468 2 Ë x 
SAVIC (Et. Fou 17 28 | DOBANY (Pecs) . 18 4 LRERERT ë H 
HALILHODZIC 17 28 | STOPYRA (Sochaux) 2 5. sx 4 Fr Fi 
LACOMBE (Bordeaux) 17 28 | CAMPBELL (Ars). 16 Saint-Mirren. mnun 3 Hi 
BEDIGER (Dur. 16 18 | STREICH 18 7. Hibernian 2102 3 ë 3 
FRANCKER (8. 83) . 16 30 | DANI(AL 2 L. Motherwoil 3165 5% A Éd 
NÈNE (Benfica) 16 23 | MINGE (Dresde) 18 3. Morton. 55275 à El 
SORDAO (Spor 18 2 | NEMTEANU (Pol 2 GERS és pe 
EE | 
SIMON (Jounessel 16 18 | FERRER! ‘Auxerre 2 Buteurs : Nicholas (Celtic), 20 buts ; Dodds A), 18: = (Ponoie it; Hilporie (Dante 
YAN DEN BERG (Anderiechi) : D | ASOLLUSSN Gobor 2 {Dundee Uid), 17 ; MeGhee (Aber 5 es), 4 
BELTRAMINI ( 16 2% | CHRISTENSEN (Aarus) . 30 
LAUDRUP (Brondby) 15 30 | SKOVBOE (Naestved) 30 
Pen re ë AUTRICHE 
ja 
LATCHFORD (Swan 15 LARKIN (Athlon: 3 {Ferry WIMMER) 
WHITE (Aston Vilk 5 5 SUSIC (Sarajevo 3 
LME ÉF| De è :Austri 
ro! 
THOMSEN [Kogge) 149 | TAMAMATN Gand % L'Austria 
Ne aE dE | en à 
Fe 5 | Das ë COAEEUSS 
nn Harps nvers 
ALLGOWER (Stutigar 14.23 SCHEIDLER (Jeunesse) : 16 — Le. Championnat d'Autriche vient de COUPE 
WARK (Ipawich) LR TSCHA jrncon : : 2 ve après l'exploit sensationnel de 
RAPOVE (Benfica): LE: DAVIS (6t Patio] à 3 Europe contre, Barcelone, Un (1/8° de final 
F “ ucerng) è Austria - Linz ASK 
GROSU 14 2 | PENZO (Vérone) è ue Linz ASK qualifié 3 4 
inégalée per un Glub d'Autriche depuis 1179, Ranpeior . pen. à 2? 
ES me c'était déjà l'Austria FC Qui “était quaiiée par Jansbruck - Wois ES 
eminaie de la Coups d'Europe des champions on 
après avoir jou le en 1978, perdant conire “: 
Anderigcnt par 01, à Paris. Satrbouro - Simmerins 
rendez-vous A ne ot rois que oi de cale die Ge 197: Le Koterbor (0 D 
Sara, Obermaier et Gasselich. Vienna - Mittersili (D 2) 
L'Austria FC, pour son premier match de la reprit 
ALLEMAGNE | ECOSSE  Lépésosoquie. 22020 44 AU FC. pour soc promet mn CHAMPIONNAT 
DE L'OUEST | 25 mars dre £ üpe lois l'aller gauche Gerhard Steuñkogler qui a mar- ue journée 
| 25 mars | Vingt-neuvième journée ESPA aUé le but égalisateur, comme à Barcelons. ) 
Wiretekièms joumée | Celtic - St Mirren GNE Rapid - Klagenturt 22 
| Dundeo United - Hibernian | ÉS Le Faokd a éoulement fat ma nul à Vienne, contre Innsbruck - Austria 11 
| Cologne - Leverkusen | Kiimarnock - Rangers ‘Trentième journée Nous voyons ainal les deux rwaux tour ai 
| K'Lautern - Karlsruhe : Morton - Aberdeen nüocione - os Med nt avec un écart 1 
Dortmund - Düsseldort | Moïherwell - Dundee FC Ft Bilbao - Cela VI00 avec 28 points, 3 Salzbourg - Sporthlub 50 
R Schalke 04 - Werder Brême | PORTUGAL Las Paimas - Betis Séville l'Austria avec 24 points jeux clubs ER] 
| Hambourg - Bayern Munich & Drennes Chaque d'ailleurs le week-end prochain dans un derby tradition- Linz ASK - Elsenstadt 21 
MERE Ro | ae Vaiencs : SBantaidir nel qui décidera du leader. Vienna - Wels 24 
| otoert Franc LE ë Valladolid - Gijon En ce qui concerne Rapid, actuellement l'équipe 
een | Rene | ee | | site etat nns rare 
| se LES 880 - Espagnol Barcelo ler invaincu en seize mai puisque le but égal p. © 
rarimonenee Does D y) | Al. Mon - Peu saïeur ne fut marqué que quelques secondes avant 
| ANGLETERRE Rod: Coin | fin et le buteur fut encore une fois le goleador Har ! 
| SUISSE HOLLANDE Kranki, ancienne vedette de Barcelone. FA 
Coups de ls Ligue | Le | ar mers, 4 
Finale à Wembli Dix-neuvième Vingt-septième journée 5. Kk 1 
loy | eh : Klagenturt 
Liverpool - Manchester United | Aarau -Saint-Gail FC Utrecht - Feynenoord Graz AK . 
| = gene te Marre St IRLANDE DU NORD ? Stat 
26 mars | Grasshopper - Bulle Roda JC _- Go Ahead Eagles 8. 
trente-deuxième journée Neuchâtel - FC Zurich PEC Zwolle - Ajax 10. » 
| Sion - Lausanne FC Twonte - Haariem (16* Journé. Sportklub 
| Birmingham : Notts County | Vevey - Servatte NEC Nimègue - NAC. Bréda Bangor- Glentoran 5 Vosst Linz 
| Brighton - Aston Villa | Winterthour -Young Boys Psv La Excelsior 5: 
Everton - Arsenal " Sparia - FC Groningue 
| ADS Éunderien | CHAMPIONNAT D'EUROPE 24 
| mana CRE Demi DES NATIONS | ITALIE pal 
| Norte - Woo Fam | 71 mars | . ra] 
| Nott. Forest - mpton Groupe 3 | nee 
Sioke - Watiora | Luxembourg: Hongrie co re me ë 
Swansea - WEs! Bromwich Albion ges e d 
1. Angleterre. 53210142 ma-bologne (DM) "UT RUE a 
à Quant. OL 27 mars 13 2 
. 111 1 
BELGIQUE rs 3003 Vint-cinquième journée 3 URSS. 
23 mers 00000 Ascoli - Naples #3 1 
Coupe : quarts de finale Avellino - Sampdoria T4 n 
matches retour Cagliari - Vérone 55 18 COUPE 
| Catanzaro - Pise 7 2 ñ 
La Gantoise : FC Bruges Fiorentina - AS Rome 55 a (1/2 finale) 
orse - Waragom 1. 52 # Chakhter Donatok :Zenfn Leningres 
RWDM - Lokeren 2. 2 E1 (après prolongations, 4 à 
Winterslag - Beveron 13 2 métaliet Knarnov- CSKA Moscou. 
12 # {après prolongations) 
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ETRANGER 


(Paul GONDIKAKIS) 


Une nouvelle voie pour Panathinaïkos 


ATHENES. — Olymplakos et AEK commen 
détacher du groupe de tête. Li 
et de PAOK en Crète se sont révélées favorabl 


spectateurs ont apphaudi la faclie victoire 
d'Olymplakos à domicile, où Anastopoulos n'a pas raté 
l'occasion de marquer encore deux fois. À la 17° minute, 
pour ouvrir le score et la 38 sur penalty (24). À ia 
reprise, les joueurs d'Ethnikos ont réagi at ont vite dimi- 
Pepes). Comme Anastopou- 
suite d'une légère blessure, 
contre-attaque, mais l'arbitre 
ta un penalty « tiré par les che- 
veux ». C'était juste un quart d'heure avant le coup de 
sifflet final, au moment où l'attaquant Mitropoulos fon- 
çait tout seul détaché face au gardien Moukeas. Ce der- 
nier, quittant sa cage plongea sur le ballon faisant tom- 
ber par la même occasion son adversaire. Le penalty fut 
tré par un Koussalakis étouffant dans l'œuf toute espé- 
rance dans le camp adverse (3-1). 
AEK à l'extérieur, n'a pas du tout cherché à faire du 
spectacle, male « recherché suriout l'efficacité. Cette 
ussite arriva à la 24* minu un tir du spécialiste 
Mavros. La réaction des joueurs de Panionios ne fut pas 
excellente. Notons que ls trois principaux Joueurs de 
cette équipe, ne participaient pas à ce maïch et parmi 
eux Saravakos. Ainsi AËK sentant ses arrières assurés 
essaya durant toute la seconde partie du match, d'amé- 
llorer le résultat mais sans le pouvoir. 
Panathinalkos ne fait que s'améliorer. Sa victoire con- 
tre Apollon (3-1) le prouve. Blen entendu la course pour 
déjà perdue, mais personne ne peut juger si 
rs de qualité n'envisagent pas une place 
n'est impossible et actuellement un 
famille règne au sein de l'équipe », 
P.Domazos, qui sait ent s'y prendre 
loueurs. Depuis que le président du club G. Vardinoyan- 
nis a mis en place, à des postes de responsabilité, des 
ex-joueurs de cette équipe comme Antoniadis, Papaem- 
manouel et le Kopa grec, Tomazos, les résultats sont de 
plus en plus satisfaisants. Vingt mille spectateurs ont 
suivi cet élan des Verts. Le jeu fut excellent et la vic- 
foire évidente. Après une occupation réelle du centre du 
terrain par les Athéniens L 
qué, et ont conduit à la 23° me cu 
ir Kapsis, à ouvrir 
lier gauche Gaiskos. Notons que les trois 
'anathinaikos furent marqués de cette façon. 
jomers tirés par Galakos (23°, 1-0), Dimopouios 
(2-0). 85* Taras (2-1) et 87+ Dotas (3-1). 
OFI de Crète continue à «embêter » les pronosti- 
queurs de football. Cette fois-ci sur son terrain OFI a eu 


YOUGOSLAVIE 


raison de PAOK par 2-1. Le match fut de bon niveau et 
plein de belles actions qui se répétèrent jusqu'au coup 
de sifflet final. Dès la sixième minute, Plsrimokos perdit 
une occasion unique d'ouvrir la marque pour le compte 
des joueurs locaux, mals les joueurs expérimentés 
Salonique sur un tif lointain du vétéran du football qe 
Koudas inscrivaient le premier but, deux minutes avant 
la fin de la première mi-temps. À la reprise les joueurs 
d'OFI « pétaient réellement des fiammes ». Les visiteurs 
répondirent par une défense serrée, mais Ajlomamitis 
trouva le passage à la 74* minute pour légalisation. Peu 
de temps après le défenseur de PAOK Apostolidis mit 
instinctivement sa main, détournant le ballon dans la 
surface de réparation. Le penalty qui s'ensuivit, bien 
exécuté par Kiritsis, offrit la victoire aux Crétois. 


(23° journée) 
Ohymplakos : Ethnikos 


Panathinaikos - Apollon. 
Yannina - Kastoria 


12 
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(avr ñ 
pouls (Panathinaikos) ; Liolios (Kastoris), 11. 


(Jovan VELICHKOVIC) 


Nouvelle défaite de Partizan 


jouée du Championnat 


Durant ce match, l'arbitre 
fuyeur de Galenika au mo 


Rijeka à battu Partizan (2-1) : à la 14° minute, l'arbitre à 
sifflé un penalty pour Rijeka, sranslormant. 
Après que ce même Gracan ait doublé 

n but d'une façon très particulière : 
ternational_Sioikovik, prenait le _ ballon 
son but, traversait ie terrain seul avec le ballon (à 
peu près 90 m)'et réduisait la marque. 

P'éarajevo a sub la loi Ge Hadiuk (32): le gardien de 
Sarajavo, Janjus, pour son Jubilé des trois cents mat- 
ches en Première Division professionnelle, à reçu beau- 
coup de fleurs, mais le sort s'est acharné contre lui et ll 
n'a pas eu de chance en encalssant, lors de cette ren- 
contre, trois buts amenant la défaite de son club. 

Vardar a fait jeu égal contre l'Etoile Rouge (1-1) 

S8* minute, Vardar menait (1-0) et Zdravkov ét 

face au gardien de l'équipe de Belgrade. Mai 

quant de Vardar voulait faire du spectacle. Trois fois, |! 
dribbla le gardien de l'Etoile Rouge. La Guatrième fois, ll 
perdit le ballon. 

Une minute plus tard, l'Etoile Rouge égalisait et, à 
parti 35 000 spectateurs n'ont cessé 
de siffler Zdravkov, lé responsable du but manqué. 

À propos de cette rencontre, Il est à noter également 

ae Skople a bat. ce dimanche. deux 
urs et la recette. 
(20): à la 
. C'était le premier but de 
Voivodina lors des trois premières journées de la saison 
printanière. 1! faut donc croire que le n 13 porte 
parfois bonheur. 

Match nul entre Belgrade et Olimpija (0-0) : le meilleur 
loueur sur le terrain fut ie capitaine de Belgrade, Petko- 
vic, ancien joueur de Troyes (trente-sept ans), le plus 


vieux tootballeur de Première Division. li pourrait être le 
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POLOGNE : 


Coupe 
Legla - Lech. 
Gomik - Ruch 
Lechia Gdans! 
Plast Gliwice - Wis 


{17e journée) 


ÉÉEREERERLLELEE ES, 


g 10 16 
Buteur : Okonski (Lech), 8. 


Matches en retard 


ÉPELELLELEEEEES 
unmmmums sen 
LEPLEEEELS EEE S 
LÉEPEER ES TES 


Buteurs : Larkin (Athlone), 17 ; Bradley 
Harps), McCake (Shelbourne), 15. 
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Lettre de Suède 


STOCKHOLM. — La Suède = connu un hiver 
‘extrèmement chaud, ce qui 
donc possibilité de démarrer 
plus tôt. 

Ainsi, Lars «Laben» Arnesson, l'entraineur 
national a réuni l'équipe suédoise à Vanneberga 
dans le sud du pays afin de rencontrer en match 
amical l'équipe de Miëliby, champion de la D II 
sud l'an dernier et nouveau venu en Division 
Nationale Allsvenskan. Devant 1 500 spectateurs 
frigorifiés (+ 7), qui est considéré comme 

« hivernalement » en Suède, l'équipe 
nationale prit l'initiative du jeu et sur une action 
du milieu Ramberg, qui fit une très belle passe 

stratégique « libérant » l'ailler Jingbled, le gardien 
adverse Persson repousss la balle du poing, 
aubaine dont profits Eriksson. Dix minutes plus 

Eriksson rase qui une très belle 
en 


le 

marqueurs 1982, qui attire ve vers lui les défenseurs 
adverses avant de passer à un Volmgren bien 
débarqué et qui marqua le deuxième but de 
l'équipe nationale. Cette belle entrés en matière 
ne fi pas k feu, car Mjliby marqua son 
premier but à Ia 28* minute. Trois minutes plus 
tard, l'arrière Stritseldt égalisa de la tête. 4 
Striseldt et les trois frères Andersson ont 

les révélations de ls. journée et cette jeur , 
équipe de Mjäilby sers certainement une équipe 
fort prometteuse dans le Championnat national 
suédois 1983. En effet les nouveaux venus en 
Division, Allsvenskan, auraient dû gagner ce 


BULGARIE 


(C.A. WACKERMANN) 


L'HIVER RECULE, ARNESSON AVANCE 


Bx suriendemain le onze national_rencontra 
champlon de Suède 1881. Oester fut 
Dettes À 1 par une équipe natlorsle suédoise 

éfamsion UEFA. 188. parmi” lesquels no 
trouvions le xp Wernersson, les arrières 
demi Tord Holmgren, son 


la conséquence de corners. 
… Oester ne put rien faire contre cette équipe 
nationale paraissant fort solide et, comme le 
notait notre confrère Berndt Rosqvist : « Avec 
une défense Intraltable et pluseurs Joueurs qui 
ont réussi à démontrer de probante qu'ils 
possédaient d'énorme capacité l'équipe nationale 
suédoise parait solide. » Le troisième but marqué 
sur coup franc direct fut la preuve que la 
technique qui manquait souvent aux Suédois est 
sur la bonne vole, en effet, le gardien Ravelll 
repousss un violent tir de Sandberg et 
qu'Erlksson récupéra pour marquer à | 
54 minute ns une cage vide. «Laban» 
Arnesson, l'entraineur national, assez satisfait 
après le semi-échec de l'a int-vellle car Oester 
n'eut qu'une seule et unique occasion de 
marquer durant les 90 minutes de ce match. La 
seuls tentative de champion national 1981 fut 
facllement contrèiée par ls gardien Wernersson 
qui s'ennuys fort pendant cette partie. 
indiquant la solidité du onze suédois, ir 
n'est pas un adversaire négligeable. 


(Nicolas IGNATIEFF) 


Trakia : sa grosse tête l'a perdu 


SOFIA. — Le dix-huitième lour du Championnat de 
Bulgarie s'est joué jeudi et vendredi (au lieu de samedi 
et dimanche) afin de permettre à la sélection bulgare de 
rencontrer les Polonais le mercredi 23 mars à Loëz. 

L'entraîneur Voutsov, satisfait de la prestation de ses 
hommes il y a quinze jours contre la Suisse (1-1), n'a 
apporé que de légères retouches à sa formation. Quant 
à l'équipe bulgare, elle ouvraït le même jour le feu dans. 
son groupe qualificatif en recevant dans le nord du pays 
son homologue hongrois. 

La formation dirigée par Dinkov est un mélange de 
jeunes et de joueurs expérimentés formant un ense: 
ble aus l'on pourrait appeler l'équipe nationale A°. Elle 
été vainqueur des Olympiens la semaine dernière (3-2), 
tandis que les Magyars étaient battus à Berlin par 
l'équipe olympique de la RDA par 1 à 0, 

Le groups quallficatif comprend, outre les deux pays 
cités, l'URSS et la Grèce. La Turquie, prévue, a déclaré 
finalement forfait. 

Enfin, les espoirs bulgares, vainqueurs par deux fois 
des jeunes Tchèques, toujours en rencontre amicale, 

traineront de leur côté contre un club roumain. 

Pour en revenir au dix-huitième tour du Champlonnat 
joué par un temps printanier, il a été marqué par de faci- 
les victoires des deux leaders, le CSKA et Levski, vain- 
queurs respectifs de Lokomotiv par 3 à 1 et de Kazaniak 
par 3 à 0. 

Toutefois, 1! a fallu aux deux favoris attendre la 
seconde mi-temps pour prendre un net avantage sur 
leurs rivaux. Au CSKA se distinguérent particulièrement 
l'avant-centre Dievizoy et Mlademov, auteur chacun d'un 
but (à la 24° et à la 62* minute), le troisième but étant 
marqué sur penalty par Zdravkov à la %* minute. À 
noter que Lokomotiv avait ouvert le score quarante 
secondes après le coup de sifflet, à la suite d'une 
lourde erreur des délenseurs adverses. 

Quant à Levski, ce sont Valtchev, Stassov et l'aller 
Delichey qui marquérent les trois buts de leur club aux 
53*, 62+ et 81+ minutes après une rencontre soporifique. 

La surprise de ce dix-huitième tour est venue de 
Bourgas où le dernier du classement a surclassé Trakla 
par 3 à O alors que certains estimaient que les joueur 
de Plovdiv allaient sinon se rattraper, du moins se rap- 
procher nettement au classement du CSKA et de Levski. 

En effet, trois jours auparavant, Îls avaient battu sant 
la moindre difficulté Levski par 2 à 0 et s'étaient rendi 

{usil sur l'épaule et le sourire aux lèvres dans la 
grande porte de la mer Noire, estimant qu'il ne s'agls- 
sait pour eux que d'une aimable promenade, tout heu- 
reux d'aller humer le vivifiant air marin 

, La grosse tête les a perdus et c'est sans appel que 
Bourgas, mené par un nouvel entraîneur, leur marquait 
trois buis en premiére mktemps. Ainsi Trakia à été 

. décolié des talons du CSKA et de Levski qui ont mainte- 
nant respectivement cinq et quatre points d'avance sur 
lui au classement 

Parmi les autres rencontres, ll convient de rappeler 


R.D.A. 


que ce dix-huitième tour a été bénéfique pour les deux 
équipes macédoniennes Belasitsa et Pirine, vainqueurs 
respectits d'Etard (1 à 0) et de Spartak Varna (2 à 0). À 
noter danf l'équipe de Pirine, la rentrée de plusieurs de 
ses anciens joueurs qui boudalent le Championnat et 
parmi eux le gardien quadragénairé Christov qui fut 
excellent. Si Botev, longtemps dominé sur son lérrain 
par Sliven, parvint finalement à un malch nul heureux, 
ce ne fut que grâce à un puissant tir de son défenseur 
Grekov à la dernière minute de la partie. Enfin, TM 
Varna eut loutes les peines du monde à vaincre Has- 
Kovo par 1 à 0, même score réussi par Pieven contre le 
toujours aussi irrégulier Slavla, le seul but de la partis 


+ étant marqué sur coup franc par le jeune Grekov, spé- 


cialiste en la matière (31® minute) 

En définitive, Haskovo et Kazaniak se sont révélés 
être les deux pius faibles équipes Ge la division natio- 
nale et tout laisse croire qu'ils vont réintégrer la 
Deuxième Division dans trois mois. 

Le CSKA et Levski poursuivent leur mano à mano 
pour la première place tandis que pour la troisième, Tra- 
Kia devra contenir l'assaut de Lokomotiy, de Botev et 
des deux équipes de Varna. 

Le prochain tour du Championnat sera disputé 
samedi. 


ie Journée) 


pi 
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2 
Buteurs : Kabranov Balsisa) 11 buts ; M 
denov (Spartak Varna), à ; Kovatohev (Etar), 8. 


(Horst BRAUNLICH) 


Dynamo-Berlin mène le bal 


BERLIN, — Cotte semaine, les quatre premières équi- 
pes ont dû s'aligner à l'extérieur. Trois d'entre elles ont 
ramené deux points de leur déplacement. Seul Magde- 
bourg s'est laissé battre. 

Dynamo Berlin, qui fonce vers son cinquième titre 
d'affilée, a remporté une victoire méritée (2 à 1) à 
Dresde dans un maïch de grande allure. Trente-hult 
mille spectateurs, Affluence record pour la saison. PIu- 
sieurs occasions manquées par les locaux tandis que 
les visiteurs surent concrétiser toutes les leurs. C'est 
ainsi qu'ils prirent l'avantage par un but du milieu de 
terrain, Ernst, meilleur joueur du match, après un coup 
franc indirect en première mi-temps. Après la pauso, 
l'égalisation fut réussie par Dogschner à ia 50* minute, 
ce dernier profita d'un ballon repoussé. Le but de la vic- 
toire est à mettre à l'actif de l'arrière droit, Noack, à la 
73*.« Le père la victoire » pour Berlin fut le gardien Rud- 
waleit, gardien également de l'équipe nationale, qui 
détruisit maintes occasions des locaux, notamment de 
leur avant-centre, Minge. 

léna eut jeu facile à Zwickau, la lanteme rouge et 
gagna par 2 à 1. Franciort-aur-Oder l'emporia sur le 
même score à Rostock où les locaux manquérent un 
penalty. 

Magdebourg s'est laissé battre (2 à 1) à Wismut, 
équipe très en danger qui, du fait de cette victoire (sa 
première depuis novembre dernier), peut respirer un 


peu. 
Le match entre Edurt et Halle a été remis. 1 se 


jouera, en principe, le & avril, de même que l'autre 
match remis entre Dynamo Berlin et Union Berlin. 
La prochaine journée aura lieu le 2 avril. 


(18 journée) 
Wismut AUE - FC Magdebourg .… 
Dyn. Dresde : Dyn. Bern 
Lok Leipzig - Boehien . 
Union - Karl-Marx-Stadt_. 
Rostock - Franctort-Oder 


léna 
RW Erfurl - Chemie Halle 


CCELEELE PLETEES 


HONGRIE 


BUDAPEST. — Les trois équipes de tête, et ayant le 
plus de chances dans ce Championnat, ont 
pées dans cette 19* journée. Raba, qui occul 
miére place avait gagné déjà la semaine pas 
beaucoup de réussite. Cette fois il dut se con! 
son propre terrain, d'un modeste 1-1 contre 
zeg. Les attaquants de Rabs, qui la saison précédente 
étaient prolitiques en buts (plus de 100), semblent être 
fatigués, ou bien ce sont les adversaires qui ont trouvé 
ie moyen de les neutraliser. Csepel, second du class 
ment, s'est incliné à domicile (2-1) face à Ujpest, où 
Torocsik {ut très brillant. C'est Honved qui s'en tira le 
mieux puisqu'aprés avoir été mené égalisa, à Debrecen 
et remporta un point. 


Les trois premières équipes sont séparées pat un 
point, tandis que l'écart diminue avec les équipes qui 
les poursuivent, Ujpest et Ferencvaros. Ce dernier rem 
porta la victoire la plus nette de la journée, 4-0 contre 
Diosgyor 

Le Championnat va connaître une trêve de dix jours, 
jusqu'au 30 mars, puisque la sélection jouera dimanche 
prochain un maich comptant pour les éliminatoires du 
Championnat d'Europe, 

Le sélectionneur Meszoly est convaincu de l'excel- 
lente forme de Fazekas (36 ans). li déclara avec plaisir 
Fazekas vit un regain de jeunesse, il joue bien avec Ant- 
werp, et garde sa place dans notre sélection. Etant 
donné qu'il n'a pas de match en Championnat de Belgi- 
que, son club |ui donne le congé pour cette semaine 
z0lÿ prépare son équipe par un stage d'une 
semaine, c'est nécessaire, dit-il, car aujourd'hui, même 
des équipes ayant des moyens plus mode: 
aiteindre, sur un match, des performances extraordinal- 
res 

L'équipe hongroise part avec un avion spécial samedi 
pour le Luxembourg, pour rentrer Immédiatement aprés 


LUXEMBOURG 


LUXEMBOURG, — intense activité au Grand Duché 
cette semaine avec la suite de la compétition national 


ROUMANIE 


(20° Journée) 


Poll Timisoars - Petrolul Plolesti 3 
Steaua Bucarest - Jiui Petrogant :!: 22 
FCM Brasov- CR Vaices … 14 
CS Targoviste - FC Bihor Orades . 14 
Dinamo Bucarest - ASA Targu Mures 21 
SC Bacu - Polit Jassy …. #1 
Corvinul Hunedioars - FC Arges Plissi 24 
FC Costanta-FC ON ..….. 14 
Univ. Cralova - Sportul Bucarest 1 

Classement 
Pts J. G. N. P. p. c. 
1. Dinamo Bucarest 30 20 10 10 0 40 15 
2. Sportul Buc. . T1 2011 5 430 
3. Univ. Cralova..…..: 25 1911 3 5 34 13 
M  CorvinulHunedosrs 25 20 9 7: 4 30 14 
|| 5: FCAroes Post … 2 20 10 4 6 32 23 
À 6. Stoaus Bucarest... 23 20 9 S$ 6 31 25 
Ÿ 7. SCBacau… 1 2 9 3 82% 2% 
| 4. Jui Petrosani 2 20 7 8 719 2 
« SFCON......... 19 2 5 3 925 20 
argoviste 19 2 57 71 2 
È 19 20 # 3 936 © 
É 18 2 5 8 720 24 
18 20 5 6 917 2 
1626 1018 2 
L 189 20 7 21123 4 
16 20 7 21122 3% 
#4 2 6 2122 % 
40 19 3 412 17 39 
Bihor Orades), 14 ; Nem- 
foanu (Pollinica Jess, 13; Kun (F6 BIRor Ora- 

1e), 10. 


ETRANGER 


(Laszio LUKACS) 


Le trio de tête se porte mal 


le maich, dimanche. La composition probable de 
l'équipe est : Katzirtz — Peeter, Kerekes, Garaba, Toih 
— Hannich, Nyllasi, Poczik — Fazekas, Torocsik, Polos. 


—K.H. 
(19° journée) 


Csepel - Ujpest …............ - #2 

Debrecen - Honved x] 

Bekoscsabe - Tatabanys dr. 
yireghazs - Videoton ….; 

Raba Eto - Zalsegerszeg 11 

Ferencvaros - Diosgyor .. 4 

Vasas - MTK.. FAITES 
Haladas - ECS... 
Classement 

Pts Pop. c 

1. Raba Eto ..…....... 28 447 2 

D ren 33 2 

: 2 sun 

D: sun 

:2 52 2 

:2 538 2% 

: 18 52 % 

17 12 2 

: 16 82 27 

215 1129 30 

15 3 y» 

15 15 27 

15 2 % 

15 15 25 

#4 a x 

LE) ENT 


Buteurs : Dobany (Pecs, Halados), 13; Han- 
nich (Raba), 12 ; Szokolai (Ferencvaros), 11. 


(Gérard BOULAY) 


Une semaine à risques 


compte de la Coupe d'Europe, les trés jeunes Luxem- 
bourgeois offriront l'hospitalité aux Tricolores. 
Un match qui risque de fort mal tourner pour les Luxem- 
bourgeois qui vont présenter une équipe toÙt à fait nou- 
velle et très peu expérimentée. Quand on connaît ia 
valeur du football français à l'heure actuelle sur le plan 
international li y à lieu d'être Inqui 

On sera tout aussi inquiet pour l'équipe nationale qui, 
samedi, va devoir donner la réplique à la Hongrie, tou 
jours pour le compte de la Coupe d'Europe des Nations. 
Et là encore l'entraineur Louis Pilot a bien du souci car 
les quelques professionnels tels que Weïs ou Langers 
sont totalement hors de forme et ce n'est certainement 
pas le maich de préparation que cette équipe disputera 
demain soir contre le Standard de Liège qui donnera à 
l'entraineur national là solution miracle. 

On voit donc que le football luxembourgeois, pour.ne 
pas changer, est toujours confronté au même problème 
alors que sur ie plan strictement national on peut égale- 
ment s'étonner du iriple échec enregistré dimanche par 
les équipes de tête puisque Jeunesse, le Progrès et les 


Red Boys ont dû s'incliner tant et si blen que le Cham- 
pionnat se trouve relancé. 


(16° journée) 


Alllance - Elschen .… 


Classement 
G. N. P. p. ©. 
2 0 445 20 
11221 
1 5 325 15 
8 5 524 18 
5. Red Boys ......... 14582 
£. Grevenmacher S 742 2 
k 3942 2% 
5417858 
5 195 3% 
4381 2 
3 4 919 3% 
2591353 


Renseignements: 
Sports Elite Je 

3, rue de l'Arrivée 75749 Paris 
cedex 15. tél.: 538.66.05 


FO6ball 
Avec le concours de 


PRESSE SPORTS: 
LA T'AGENCE DE PHOTOS 
DE SPORT 


Presse Sports : l'agence de presse de l'Equipe. 
10, rue du Faubourg-Montmartre, 75438 Paris Cedex 09. Tél. : 246.92.33 


TUNISIE 


(HAKIM) 


La métamorphose 
du club africain 


À défaut de surprise, l'Olympique de Beja a soumis 


TUNIS. — |! n'y a que Dame Coupe pour renverser 
une situation a 


amateurs de football à de 
des émotions trop fortes. 

Qui aurait cru à un réveit du club Africain aprés le but 
de Sghaler (49*) contre son camp et la léthargie de ses 
attaquants durant une longue partie du match ? Alors 
que l'on s'acheminait vers une victoire des Sang st Or 
plus volontaires, plus offensifs, et moins criapés, 
Abdelli, jouant sa dernière carte, tira en force sur un 
renvoi de la défense et obtint l'égalisation devant üne 
équipe espérantiste médusée. 

Les nombreux supporters qui avaient quitté le stade 
d'Elmenzah avant la fin du match l'ont bien regretté. Car 
dur les tions, les rôles furent totalement ren- 
versés : , devenant plus remuants et plus 
volontaires, les Ciubistes ont montré un tout autre 
visage devant une Espérance traumatisée paychologi. 
‘Quement et commettant plusieurs fautes individuelles et 
collectives, comme celle de se découvrir en attaquant 
massivement. 

Ce qui devait arriver arriva, Sghaler s'est racheté en 
reprenant victorieusement une passe en retrait de 
Bayari. C'en était fini, les Espérantistes ont commis 
l'erreur de baisser les bras et les Ciubistes se sont libé- 
rés, obtenant un troisième but signé Bayari. 


itustions inhabituelles et à 


l'Etolle du Sahel à rude épreuve en l'obligeant à jouer 
les prolongations et à se qualifier aux penalties. Le: 
Bejaois ont raté trois penalties, mais ont quitté la com- 
pétition avec les honneurs. 

Le troisième qualifié a lui aussi tremblé avant de 
l'emporter. En s'octroyant une avance de deux buts, 
'ASM a cru la partie gagnée, mais une réaction vigoi 
reuse de Sousse a tout remis en question dés 
reprise. Tout fut à refaire : I! a fallu le penalty de 
Messaoud (75°) at le but de Merzouki (78°), pour éliminer 
les divisionnaires soussien: 

Le seul vainqueur facile en dépit d'un match tout juste 
moyen est le Stade Tunisien : trois buts de Nsiri, Cherit 
et Limam ont écarté l'OCK beaucoup plus préoccupé 

ni 


#1 
#1 
24 
04 


ALGERIE 


(Mokhtar BOUDRAR) 


L'USK Alger relève la tête 


ALGER. — Vainqueurs à l'extérieur d'une formation 
Guelmi qui s'était pourtant offert le luxe d'ouvrir le 
score, la Jet, dont les attaquants semblent avoir afin 
retrouvé leur meilleure efficacité, a encore accentué 
s0n avance. 

En effet, les Sétifiens, bien qu'ils aient réussi un 
méritoire nul à Bel-Abbès, n'en n'ont pas moins con- 
16dé une longueur supplémentaire aux Tiz-Ouziens 
que les retrouvailles avec l'ambiance de la Coupe 
d'Afrique semblent avoir revigorer. La Jet paraissant 
plus que Jamais devoir se succéder à elle-même pour 
le titre, l'intérêt de ce Championnat se circonscrit 
désormais aux mal-classés. 

L'USK Alger, qui paraissait virtuellement condamnée, 
a, en l'espace de deux semaines, retrouvé l'espoir 
puisqu'elle ne compte plus désormais, aprés le nul 


obtenu à Collo, ux petites longueurs sur l'avant 
dernier, et trois sur le MP Oran et Aln-Beida. 
Un MP Oran qui s'enfonce donc de plus en plus mal- 


gré un potentiel humain et matériel impressionnant et 
une formation Beldy beaucoup plus méritante et guère 
ménagée par la malchance par le départ en France de 
son buteur Amokran, et la suspension de nombreux 
titulaires. 

En revanche, le MAHD, grâce à un but de Lazazi, qui 
transforma directement un coup franc, sur lequel le 
gardien Harrachi parut surpris par ss trajectoire et sa 
soudaineté, respire un peu mieux. En fait, et compte 
tenu des résultats en dents de acie, que la quasi 


totalité des équipes ne cesse d'obteni début 
de la saison, on peut, sans risque d'erreur, écrire 
qu'une bonne dizaine d'entre elles demeurent sous | 


menace de ia relégation. 


8 avec un 


Le Mouloudia, qui menait au score par deux buts 
Jusqu'à la 88° minute, concéda un premier point quel- 
ques secondes plus tard ! Une minute ne s'était pas 
encore écoulée que son avant-centre Bousri trompait 
une nouvelle fois la défense koubéenne. 

L'arbitre s'apprêtait à siffler la fin du match lorsque 


Lettre d'Algérie 


Sebbar, d'un tir des vingt-cinq mêtres, ramenait définiti- 
vement l'écart à un seul but. 

Enfin, à Oran, les Chimistes ont, cette fois-ci, réussi 
à gianer le maximum de points à domicile, ce qui ne 
leur était pas souvent arrivé cette saison. 

Il est vrai aussi que l'adversaire boufarikols avec un 
système de jeu excessivement défensif leur laissait 
l'initiative des opérations, ce qui n'est pas toujours la 
meilleure manière pour espérer un résultat positif. 


> (20° journée) 


23232385 


gunuumssunmmmsmmes | 
CPEPEEE 


BRSSSSSSSSSSSES 
-88223883 


Buteurs : Bousri (MP. 
(EPS), Djeghal (Collo). 


» 


(Mokhtar BOUDRAR) 


LE MARATHON DE LA JET 


ALGER. — Pour les Tizi-Ouziens, champions 
d'Algérie en titre et virtuels successeurs à eux- 
mêmes, le marathon le plus long et le plus éprou- 
vant qu'ils aient jamais connu leur est désormais 
Imposé depuis le début de ce mois de mars. 

Cela débuta à Tripoli en match aller de Coupe 
d'Afrique des clubs champions. Puis un déplace- 
ment, annulé en dernière minute par les Maurits- 
niens, qui devaient les affronter dans le cadre 
das éliminatoires des Championnats maghrébins. 
Ensuite, Il y eut les retrouvailles le Cham- 
plonnat national à Guelma. Et ce n'est pas ter- 
miné, puisque le match contre les Mauritaniens 
aura lieu, en définitive, le 29 mars à Tunis, soit 
trois Jours avant les demi-finales et finsies du 
rendez-vous maghrébin. 

N'oublions pas non plus le match retour contre 
l'Ahly de Tripoli en Coupe d'Afrique qui aurs ileu 
le 25 mars à Tizi-Ouzou. 


Et, bien sûr, les rencontres de mise à jour que 
la Jet aura à disputer dès son retour de Tunis. 


MAROC 


En attendant les huitièmes de finale probables 
de la compétition continentale, car on voit mal les 
partenaires d'Iboud se faire pléger chez eux par 
un adversaire qu’il ont battu chez lui (1 à 0). 

Mais, au fait, la planification du calendrier Inte: 
ñatlonal, est-ce que cela existe ? 

C'est comme pour les Sénégalais qui avaient 
sollicité la Fédération algérienne, afin de venir 
préparer à Alger pendant deux semaines environ 
leurs éliminatoires de la Coupe d'Afrique des 
Nations. Ce qui leur fut accordé avec même un 
match contre l'équipe nationale algérienne, fixé à 
Constantine pour le 22 mars. 

tion_fut même mis en 
fale de l'Est. Tout était donc 

lorsqu'au de la Fédération algérienne, 
à quelques jours de la date prévue, on reçut une 
correspondance de la Fédération du al 
annulant son séjour en Algérie et arguant pour 
cela qu'elle avait trouvé de bien meilleures condi- 
tions de préparation dans un pays européen. 

N'est-ce pas un geste très élégant ? 


(Henry ZIMEL) 


Le Raja laisse passer sa chance 


CASABLANCA. — Le Raja de Casablanca a laissé 
échapper sa chance de se qualifier en huitièmes de 
finale de la Coupe d'Afrique des vainqueurs de Coupe 
lors du match aller. Le 6 mars, ils avalent été battus 
1 à 0 par l'AS Police de Dakar, et dimanche, ils n'ont pu 
faire mieux que match nul 0-0. 

Pourtant, les Casablancais, bien soutenus par près de 
dix mille spectateurs, ont dominé le match de bout en 
bout, sans parvenir à marquer. insuffisamment agressifs 
face à une équipe sénégalaise qui a joué bien regrou- 
péi défensive, les Marocains n'ont pu s'inflltrer 
pour concrétiser leur avantage territorial. 

Cependant, par quatre fois, ils ont été au bord de la 
réussite, mais le Dieu du sport ne leur à pas sourl 

G insi qu'à la troisième minute Haddaoul, demi 
offensif, n'a pas transformé une occasion en or qui lui 
avait été offerte par son coéquipier Breja. Haddaoul, 
seul devant les buts sénégalais à six mètres du portier, 
relevait trop son tir qui partait dans les nuages. 

Six minutes plus tard, le Raja ne put pas davantage 
profiter d'une possibilité de Beggar dont le tir tendu de 
vingt-cinq mètres s'écrasa sur la transversale. 
faut reconnaître qu'à la 62* minute la Police sénégs- 


laise ‘avait aussi une possibiité d'ouvrir là marque 
l'avant-centre Tassirou prenait de vitesse l'arrière cer 
trai marocain Dolmy et iobait le gaoi Stah, trop avancé 
Toutefois san tir s'écrasait lui aussi sur la transversale, 

Là n'était pas close la liste des occasions manquée: 
Une nouvelle fois, à la 83* minute, un tir marocain de 
Saïd venait échouer à bout portant dans les bras du por- 
tier sénégalais. 

A la 80° minute, une nouvelle contre-attaque du Raj 
restait stérile. Steh avait écrasé un tir sur le montant, 
balle revenait tandis que la reprise de Souadi 
perdait à quelques mètres de la cage 

Par un marquage individuel strict et adroit, mais 
par une relance dans de nombreuses contre-attaques, 
l'AS Police dakaroise a réussi à tirer son épingle du jeu 
et à se qualifier. Son gardien Wad Mansour à laissé une 
bonne impression, de même que Rémy, demi offensit, 
et l'aller gauche Ibrahima. 

Les Marocains ont été faibles dans leurs lignes int 
médiaires. La transmission a été souvent trop ler 
hésitante. Haddaoul et Dridd, qui avaient cette charge 
auraient pu beaucoup mieux faire. Dolmy au centre de la 
défense fut une fois encore parmi les meilieurs. 


europe 


Trois coupes d'Europe, trois carrés d'as. Les As cette année ont parfois 
de drôles de noms quand d'autres plus huppés sont restés sur le carreau. 
En C 1 Lodz, tombeur de Liverpool, et la Real Sociedad, font figure de cendrillons 
face à l'ogre turinois. Waterschei en est un autre en C 2. 
Au revoir Paris et le Real Madrid en quête de sa 11° couronne. 


La C 3 a aussi son géant : 


Anderlecht le vorace. Mais Prague et Craiova rêvent 


de l'emmener faire un tour à l'Est. Juve, Real, Anderlecht pour la logique 
mais pourquoi pas Lodz, Waterschei et Craiova ? 


Le retour des Latins 
[cz] 


REAL SOCIEDAD 
Vikingur, 10, 3-2 


Celtic Glasgow, 22, 1-2 


Sporting Lisbonne, 0-1, 240) 


HAMBOURG 


Dynamo Berlin, 1-1, 2:2 
Olympiakos, 1-0, #0 
Dynamo Kiev, 3, 1-2 


ABERDEEN 


Bayern Munich, 0-0, 3-2) 


JUVENTUS WIDZEW LODZ É AUSTRIA VIENNE 
Hvidovre, #1, 33 Hibernians, #1, 31 Panathinaikos, 22, 1-2 
Standard Liège, 1-1, 20 Rapid Vienne, 1-2, 5-3 Galatasaray, 4-2, 01 
Aston Villa, 2:1, 3-1) Liverpool, 24, 23 Barcelone, 0, 1-1 


BOHEM. PRAGUE ANDERLECHT 
raie 5 Admira Wacker, 50, 2:1 Kuopio, 30, 31 
Corsa 2 4 Sense Genre 22.21 Sao 61.01 

1 hs &, Jevo, 61, 
Pars-S.-G. 02, 30 Dundee, 10, 00 Valence, 24, 31 

UNIV. CRAIOVA BENFICA 
RT ; Fiorentina, 3, 0:1 Betis Seville, 221, 21 
Ujpest Dosze, #1, 10 rh al FAN VA 49 
, #1, jeaux, 0-1, ich, 11, 

Inter Milan, 11, 2-1 Kaïserlautern, 2.3, 1-0 Inter Milan, 2:1, 11 


© 


JUVENTUS-ASTON VILLA : 3-1 (2-1) 


Platinissimo (eon-Pilippe RETHACKER) 


Les journaux italiens, qui ne sont jamais à 
court de qualificatifs imagés et de titres ron- 
flants, ont comparé Michel Platini à Louis XIV le 
Roi-Soleil (it y avait déjà eu Napoléon-Kopa), à 
Richelieu, à Karajan. et à E.T. J'en passe, et 
des meilleurs. 

Le match triomphal contre Aston Villa a bien 
sûr attisé un peu plus encore le feu d'une pas- 
sion et d'une ferveur populaires qu'on ne peut 
pas imaginer en France, et que les nombreux 
observateurs et journalistes français présents à 
Turin mercredi dernier ont pu mesurer non sans 
étonnement. 

Il est vrai que Michel a joué une fois de plus 
un match, non pas parfait (cela peut-il exister ?) 
— ratant quelques tirs et refusant des passes 
décisives — mais un très grand match tout de 
même, dans la mesure où || a marqué deux des 
trois buts de la Juve, confirmant unie efficacité 
qui est en train de suffoquer les ltaliens; et où Il 
a dirigé la manœuvre comme lui seul sait le 
faire, soit par recherche de une-deux, soit par 
longs et précis renversements de jeu, soit par 
accélération de passes ou de dribbles. 

Par rapport à lui-même, ce Platini-là semble 
avoir atteint une dimension supplémentaire, sur 
le plan de la présence physique, .de la cons- 
tance dans l'effort, de la force morale, de 
l'assurance et de la confiance en lui. Michel, 
c'est vrai, a toujours eu du culot sûr un terrain. 
Mais cetie audace s'est aujourd'hui muée en 
autorité, 

Jouer au milieu de six champions du monde 
facilite bien entendu les choses, car les appels 
de balle des partenaires sont plus fréquents, 
plus judicieux et les sollicitations de passes 
effectuées par Michel lui-même sont souvent 
mieux comprises et utilisées. 

Mais dominer le jeu et la situation comme il 
l'a fait devant les champions d'Europe d'Aston 
Villa, démontre aussi que Michel à pu hausser 
le ton pour conserver à un niveau supérieur la 
maîtrise (du ballon comme du jeu) et le rayonne- 
ment qu'il possédait auparavant. 

L'un de nos confrères stéphanois, Gérard 
Simonian, qui le connaît bien pour l 
pendant trois ans, et dont le témoignage peut 
donc être pris en considératior 
sa part aprés ce match qu'il ne | 
aussi brillant et aussi efficace dans tous ses 
gestes. Et c'était aussi l'avis de Roger Rocher 
venu se retremper pour un soir dans l'ambiance 
de la Coupe d'Europe, afin d'y revoir « son » 
Platini. 

Par rapport aux grands d'aujourd'hui, 
comment alors situer le Platini de ce prin- 
temps 1983 ? Foin des comparaisons historiques 
qui feraient fleurir inutilement et sans aucune 
possibilité de référence sérieuse les noms de Di 
Stefano, de Kopa ou de Pelé qui furent de vrais 
chefs d'orchestre. 

Attardons-nous plutôt sur les leaders 
En Italie, on a eu vite fait d'oppo 
Falcao le Brésilien, à travers le di 
que se livrent pour la conquête du titre leurs 
clubs respectifs, Juve et Roma. Falcao, c'est 
vrai, est le patron de l'équipe romaine où il par- 
vient lui aussi à ordonner le jeu et à marquer 
des buts. Mais son pouvoir inventif, son imagi- 
nation paraissent moins riches que ceux du 
Français dont le jeu est, si l'on peut dire, plus 
malicieux, 

Maradona (encore jeune et en « devenir », Il 
est vrai) ne possède pas — Michel Hidalgo l'a 
souligné récemment dans la presse italienne — 


un rayon d'action aussi.étendu que celui de 
Michel Platini. 

C'est peut-être Zico.le Brésilien qui se LA 6 
cherait le plus du Fricolore uve, avec son 
rt de déclencher la passe décision, sa vitesse 
d'accélération, son esprit collectif, et… ses 
coups LS 

Ûl 


\dant un‘peu excessif de réser- 
Platini ne res des louanges qu'il con- 
à une équipe de la Juventus 
lancée à toute vapeur sur la route d'Athènes où 
jouera et se gagnera la finale de la Coupe 
des Champions. Car la Juve 1983, c'est aussi 
cette extraordinaire mécanique défensive qui 
devant Zoff et autour de Scirsa, parvient à 
broyer les adversaires les plus dangereux. 

C'est en particulier ce Gentile qui continue à 
enfermer les uns après les autres dans sa pri- 
son, les rivaux les plus prestigieux, meneurs de 
jeu ou attaquants adverses dont on lui confie la 
surveillance et qu'il efface du match, comme 
d'un'coup de gomme un trait de crayon ? 

C'est aussi ce Bettega qui n'est plus, certes, 
le jaillissant Bobby-Goi du Mundial argentin 
1978, mais qui cinq ans plus tard est devenu un 
stratège avisé, dont le placement et le travail 
collectif derrière et aux côtés de Platini sont fort 
utiles à Michel et à toute l'équipe. 

Pour peu que Rossi retrouve son punch espa- 
gnol, et que Boniek se hisse enfin à son vérita- 
ble niveau, on voit mal comment cette équipe 
«championne du monde » ne serait pas aisé- 
ment championne d'Europe... 


LIVERPOOL-WIDZEW LODZ : 3-2 (0-2) 


Une succession 
mal préparée (Patrick URBINI) 


Sur les bords de la Mersey, tout le monde en 

est profondément convaincu, et Bob Paisley le 

premier : Liverpool n'a pas été éliminé par plus 
fon que lui, il s'est battu lui-même. En commet- 
tant une grossière erreur (mauvais jugement de 
Grobbelaar) et en se faisant prendre en contre à 
dix minutes de la fin du match aller en Pologne. 
En remettant cela à Anfield Road mercredi der- 
nier: bévue de Souness à la 34° minute et 
penaity concédé inutilement par Grobbelaar, 
puis nouveau contre déclenché par Swiatek, 
développé par Filipczak et conclu par Smolarek 
en début de seconde mi-temps. 

Commentaire de Paisley : « Nous avions pour- 
tant pris un départ idéal et marqué un but impor- 
tant au bon moment. Seulement voilà, nous 
avons commis trois énormes erreurs sur 
l'ensemble des deux matches et nous avons été 
punis pour cela. Paradoxalement, nous n'avons 
pas su mettre à profit notre expérience dans les 
moments les plus délicats et je crois que plu- 
sieurs de nos jeunes joueurs n'ont pas pu sup- 
porter toute la pression qui était sur eux. À cet 
égard, l'absence de dernière minute de Kenny 
Daiglish, victime de troubles gastriques, a cons- 
titué un sérieux coup dur. Je ne cherche pas 
d'excuse, mais vu la situation à laquelle nous 
devions faire face, sa présence aurait été bien 
utile. » 


Le plus troublant dans cette élimination en 
Coupe d'Europe, qui survient presque un mois 
Jour pour jour après te-surprise en Cup 
contre Brighton (1-2), c'est qu'elle ne remet pas 
en cause fondamentalement les qualités et les 
méthodes de Liverpool. 


Tout juste s'agit-il là d'un sérieux avertisse- 
ment. Non, ce que cette sortie prématurée en 
quart de finale traduit en réalité, c'est davantage 
la difficuité croissante que le champion d'Angle- 
terre semble éprouver à répondre présent lors 
des grands rendez-vous. Une fébrilité aussi à 
y les es ne nous avaient pas habitués 

dans le passé. Peut-être, enfin, un certain man- 
que de motivation, plus ou moins inconscient, 
aoû tous les succès remportés au cours des 
dix dernières années. 


Du coup, après avoir cru que la succession de 
Bob Palsiey à la fin de la saison se ferait sans 
heurt et que le remplacement progressif des 
grandes vedettes du club s'effectuerait toute 
aussi en douceur que celul de joueurs comme 
Toshack, Keegan, Callaghan ou Hughes, on se 
demande maintenant en Angleterre si Liverpool 

est pas sur la pente descendante et si celui-ci 
ra encore capable de jouer sur tous les 
tableaux et de se maintenir au plus haut niveau 
<ad vitam aeternam ». 


La finale de la Coupe de la League que Sou- 
ness et ses camarades disputeront samedi à 
Wembley contre Manchester United fournira 
déjà un élément d'appréciation intéressant à ce 
sujet. Un mot du capitaine écossais : «il va 
nous falloir réagir immédiatement et montrer 
notre force de caractère. Après tout. nous som- 
mes toujours en course pour deux trophées 
cette saison : il n'y a pas beaucoup d'équipes 
qui peuvent en dire autant. » 


Et les Polonais du Widzew Lodz ? Avant le 
match retour, Paisiey les avait comparés à 
l'équipe du Dynamo Dresde d'il y a quelques 
années. Un joli compliment. Après la rencont 
il_se contenta d'ajouter plus sèchemen 
« Croyez-moi, lis ne gagneront pas la Cou 
d'Europe | Non, c'est la Juventus qui 
championne. » On verra pas plus tard que 
et 20 avril, dates où Italiens et gens de l'Est se 
retrouveront en demi-finale, si le vieux Bob a vu 
Juste. On verra surtout si les joueurs de Wiadis- 
law Zmuda sont en mesure de franchir un nou- 
veau palier dans leur progression actuelle. 


Compte tenu de leur jeu sérieux, efficace, de 
la présence d'individualités comme Miynarczy! 
Smolarek et Woicicki, de leur solidité collecti 
et physique, ils ont les moyens de gêner 
Juve. De la gêner, mais probablement pas de la 
renverser. En trois heures contre Liverpool, on 
n'a jar eu l'impression que ces gars-là 
avaient l'étoffe de rois de l'Europe. 


Qui pourra arrêter la Juventus 
de Platini et de Tardelli ? 

Ce dernier enfonce 

l'obstacle Aston Villa 

et fonce vers la finale 

et le titre suprême. 

(Photo Christian ROCHARD) 


EUROPE 


HAMBOURG-KIEV : 1-2 (3-0) 


Triste soirée 


(Rainer KALB) 


BRIE DA S 


Sale temps pour Uli Stein : le gardien de Hambourg est allé deux fois aux Pâquerettes. Blokhine et 


les siens étaient plus en forme qu'au match aller. 


Trente mille spectateurs étaient venus pour 
honorer la prestation de Hambourg contre Kiev, 
où le champion d'Allemagne fédérale avait 
gagné le match aller de la Coupe d'Europe des 
Champions par 3-0. 30 000 pour un match pres- 
que amical qui se termina sl tristement. Figurez- 
vous que Hambourg a eu de la chance, car Blok- 
hine et Jevtuchenko ont tapé contre le poteau. 
Et puisque Hambourg a perdu 1-2, le 1-4 l'aurait 
éliminé. 

Heureusement pour le football allemand, la 


LES BUTEURS 
DELAC1 


« Je vais aider Paolo à remporter la 
couronne du meilleur buteur de la 
Coupe d'Europe, car la Juve m'a beau- 
coup donné et je dois rendre un peu 
du bonheur que je con: » Cette 
déclaration de Platini UCOUp plu, 
on l'Imagl Paolo est d’ailleurs très 
bien placé dans cette conquête 
puisqu'il est en tête des buteurs euro- 
péens. 1. Rossi (Juventus) et Shaw 
(Aston Vil 5 buts chacun ; 3. Platini 
(Juventus), Kranki (Rapid de Vienne), 
Uralde (Real Sociedad), Bastrup (Ham- 
bourg), Tlokinski (Widzew Lodz), 4 ; 8. 
Filipczak (Lodz), Georgescu (Dinamo 
Bucarest), Whelan (Liverpool), Wifruth 
(Rapid de Vienne), Oliveira (Sporting 
Lisbonne), Ismail (HJK Helsinki), 
Satrustegui (Real Sociedad), Keglevitz 
(Rapid de Vienne), 2, etc. 


(Photo Sven SIMON) 


Chance était du côté de Hambourg. Le mercredi 
fut déjà assez sombre pour la RFA. Et Ham- 
bourg montra à tout le monde que le football 
allemand traverse actuellement un creux. Pas 
d'idées, pas de construction, des mauvaises 
passes, des petites passes sans risques. Du 
côté hambourgeois, il n'y eut qu’une seule belle 
combinaison, combinaison qui mena au but de 
Hartwig à la suite d'une ouverture de Hierony- 
mus, et d'un une-deux entre Hartwig et Hru- 
besch. A ce moment-là, Kiev aurait déjà pu 
mener avec plus d'un seul but d'avance. Hélàs, 
les joueurs de Kiev ne sachant pas tirer, Stein, 
dans les buts de Hambourg ne fut pas trop 
menacé. 


Cela changea quand Blokhine, la vedette de 
Kiev, qui avait dû passer le première mi-temps 
sur le banc de touche, entra en jeu et remua la 
défense allemande. Le libero Olesirenko centra 
en l'air du côté droit ; Bessonov sauta plus haut 
que tous les autres et marqua de la tête le pre- 
mier but du match. 


Blokhine fut lui-même à l'origine du deuxième 
but. Tout seul, il courut vers Stein qui s'appro- 
chait de lui. Déjà hors des 16 mètres, Stein se 
ietait devant Blokhine qui tira le ballon dans les 
nuages. Le ballon rebondit dans la surface : 
Blokhine court, trébuche mais Jevtuchenko 
là aussi et pousse le ballon au-dessus de 
ligne blanche. Pour Hambourg, le 100* 
Coupe d'Europe fut l'un des plus tristes. Kiev, 
en revanche, a démontré que l'équipe n'était 
pas aussi mauvaise qu'on pouvait le croire 
après le match aller. 


Une curlosité, Ernst Happel, l'entraîneur de 
Hambourg, avait renoncé à Lars Bastrup, triple 
buteur à Kiev. Depuis, Bastrup a décidé de ren- 
trer au Danemark à la fin de cette saison. 


REAL SOCIEDAD - SPORTING LISBONNE : 2-0 (0-1) 


Le rêve 
Cela faisait quelques années que, la Real 
Sociedad courait après une place dans le der- 
nier carré des Coupes européennes. Ce rêve, 
longtemps caressé par li 
Sebastien, est devenu ui 
credi dernier, à la suit: 


pied dans l'histoire, en accédant pour la pre- 


mière fois à une demi-finale de Coupe d'Euro; 
et pas n'importe laquelle, celle des champio: 

On imagine donc sans peine la joie qui s'es 
emparée des trente mille spectateurs du stade 
Atocha, il y a huit jours, au dernier coup de 
flet du Roumain Rainea, joie qui s'est vite 
répandue dans toute la ville du golfe. 

la Real, deux fois d'affilée championne 
d'Espagne, fait ainsi la pige aux autres grands 
d'Espagne, et plus particulièrement, à l’autre 
Real, de Madrid ; un épanouissement logique, 
compte tenu de la progression de cette équipe 
depuis quelques saisons, une équipe emmenée 
par une demi-douzaine d'internationaux, comme 
A , le gardien, Zamora, Lopez Ufarte, ou 
ue Satrustegui, lequel était absent face au 


Dans cette seconde rencontre, l'erreur di 
Portugais fut sans doute d'adopter une attitud 
trop prudente et trop défensive, en un mot de 
vivre sur le but d'avance acquis à Lisbonne. 
Pendant une demi-heure, ils firent illusion, et 
impressionnèrent même par la qualité de leur 


réalisé 


Organisation, avant de céder sur un coup franc 
indirect, que Lopez Ufarte donna parfaitement à 
Larrannaga, au tir puissant et imparabl 
Cela à la 39° minute, et après le 
oh, traîneur Ormachea souligna combien 
ce but avait été important, en étant obtenu juste 
avant le repos. 


Car le Sporting dut ensuite prendre beaucoup 
plus de risques, sans inquiéter cependant Arco- 
nada, qui n'eut que très peu d'arrêts à faire tout 


dominant 
à 


la 
urs_ occasions gaspillées, 
que Baquero, servi par Zamora, trouva le che- 
min des filets de Meszaros. De ce but de la Fran 


lificatior auteur dira plus tard : « | 
plaisir ais ce n'est qu'anec- 
dotique. L'important, c'est que nous soyons en 


demi-finale, et peut-être bientôt en finale. » 


Joueur, se contenta 
Image laissée par le 
Sporting », et sur le handicap que représenta 
l'absence de Jordao, mais le cœur n'y était 


REAL-INTER : 2-1 (1-1) 


Vers une 11° finale 


Ni Waterschei ni Aberdeen. Le ciel a entendu 
Don Alfredo. Son Real retrouvera donc l'Austria 
de Vienne en demi-finale. Match retour au stade 
Santiago-Bernabeu. Autant dire que le club le 
plus titré d'Espagne et d'Europe a les plus bel- 
les chances de disputer une nouvelle finale con- 
tinentale. Qui ne serait jamais que sa onzième 
depuis celle qui, en 1956, lui ouvrit les portes de 
la renommée. 

Autre stimulant pour l'équipe de Di Stefano, 
sa rivale sera précisément celle qui, contre 
toute attente, a fait mordre la poussière au 
tenant de la Coupe des Coupes, le FC Barce- 
lone. Raison de plus pour le Real de vouloir se 
surpasser, sinon pour venger l'honneur catalan, 
du moins pour prouver une fois encore qu'il 
demeure bien, au fil des ans, le roi incontesté 
de la Péninsule, titre que le « Barça » lui con- 
teste précisément — mais en vain ! — depuis 
plusieurs lustres. 

Perpétuel abonné des compétitions continen- 
tales, dont il n'a manqué qu'une seule édition 
depuis leur lointaine origine, le «Madrid», 
comme on l'appelle dans la capitale espagnole, 
va donc profiter de cette vingt-sixième participa- 
tion pour essayer de renouer, dix-sept ans 
après, avec la victoire finale qui lui échappe 
depuis son dernier couronnement au détriment 
de Partizan Belgrade en 1966. 

Compte tenu de la réussite qu'il a connue 
devant l'Inter, son vieux rival de toujours, le 
Real peut espérer voyager loin. 

Rendons grâce à l'Inter, qui n'en est pas à sa 
première prouesse de ce genre, d'avoir parfaite- 
ment négocié son affaire dans un premier 
temps. Toujours apte à exploiter le moindre 
contre, elle qui invente il y a vingt ans le piège 
du « contro-piede » encore cher à la plupart des 
équipes italiennes, la formation milanaise joua 
le coup remarquablement : une vigoureuse mon- 
tée du capitaine et libero Bini, un crochet et un 
tir instantané d'Altobelli redevenu le brillant réa- 
lisateur que l'on a connu dans les années 1979- 
1881. Tir du gauche, foudroyant, admirable. 


ABERDEEN-BAYERN : 3-2 (0-0) 


(Victor SINET) 


Quatre-vingt-dix mille « aticionados » atterrés ne 
pouvaient que constater les dégâts ! 

1-0 à la mi-temps pour l'Inter. Allait-on voir les 
Transalpins s'imposer une fois encore dans le 
duel des super-seigneurs d'Europe ? Cinq vic- 
toires, deux nuls et seulement deux défaites, 
jusqu'alors, à l'actif du grand club lombard. 
Mais non : la pression devint si forte, après la 
pause, que la défense italienne céda. Pression 
d'autant plus terrible que les joueurs au maillot 
blanc, portés par tout un peuple en délire, mus- 
claient de plus en plus leur jeu, à l'image de 
Camacho et d'un Angel toujours aussi extermi- 
nateur. 


Entre les deux cousins latins, la lutte devint 
ainsi, comme ce fut souvent le cas par le passé, 
une question de nerfs. Et l'Inter, pour ne pas 
avoir su garder son sang-froid (n'est-ce pas, 
Oriali et Collovati ?) se fit piéger en l'espace de 
six minutes: d'abord sur un coup franc 
« inventé » par l'arbitre tchèque Christov — qui 
ne fut pas tendre pour les visiteurs — coup 
franc converti en but par l'appelé de la dernière 
heure Salguero (incorporé comme stoppeur à la 
place de Bonet suspendu), ensuite sur une 
erreur de placement de Coilovati, d'ordinaire si 
vigilant, qui laissa Santillana libre de placer sa 
tête redoutable et redoutée sur un changement 

alle de Pineda. Cinquantième et cinquante- 
sixième minutes : trois cent soixante secondes 
qui ont suffi au bonheur du Real. Lequel rêve 
dorénavant d'un doublé historique, puisque 
aussi bien il garde parallèlement toutes ses 
chances d'enlever sa vingt et unième couronne 
le. Couronne qu'il n'a plus coiffée depuis 
deux ans par la faute de la Real Sociedad et que 
lui conteste aujourd'hui un autre club basque, 
l'Athietic Bilbao. 


En attendant, le Real s'apprête à rendre visite 
à son ennemi juré de Catalogne, le FC Barce- 
lone. Une façon comme une autre de 6 « faire 
la main » avant la double explication avec l'Aus- 
tria. 


Le Madrilène San 
José assiste de loin 
au bel effort de 
« l'Italien »  Hansi 
Muller. Un effort 
insuffisant pour 
permettre à l'Inter 
de venir à bout du 
Real. 


Hewitt le joker-buteur 
(Jean-Paul OUDOT) 


ABERDEEN. — Uli Hoeness, le manager 
pére ! du Bayern Munich, avait donc raison 
' me di 


u sort leur désigna 
« pâture » les Ecossais d'Aberdeen. Malgré ses 
précautions, ses recommandations (« Aberdeen 
est à l'heure actuelle la meilleure équipe de 
Grande-Bretagne ») et certaines assurances 

on a parlé d'une coquette prime de 15 millions 
de centimes aux partenaires de Breitner en cas 
de qualification pe les demi-finales) — le 
Bayern est tombé de haut à Pittodrie Stadion, 
en folie. 

Pourtant, Rummenigge et les siens crurent 
longtemps au bonheur. D'abord en ouvrant la 
marque dès la dixième minute sur un tir en 
pleine lucarne du libero Augenthaler. L'égalisa- 
tlon de Simpson ne gâcha pas trop leur plaisir, 
d'autant qu'à la 61* minute le jeune Pfugler 
réussit une excellente reprise de volée du gau- 
che. I! restait une demi-heure à tenir et il fallait 
deux buts à Aberdeen pour se qualifier. Autant 
pe que les carottes étaient sur le point d'être 
cuite: 

Ferguson, le manager d'Aberdeen, tenta alors 
un sacré coup de poker, en faisant entrer en 
pleine tourmente le jeune Hohn Hewitt. C'était à 
la 78* minute, au moment même où une superbe 
e de McLeish, sur coup franc de Strachan, 
remettait les deux équipes à égalité. Trente 
secondes plus tard, Hewitt, cet athlète de vingt 
ans formé à l'école de football du club, offrait la 
victoire à son équipe. 

Quel suspense, Messeigneurs | Quelle inten- 
sité, quel match | 1! faudra féliciter en bloc tous 
ces Ecossais-là, les jeunes du Bayern pour avoir 
serré les dents jusqu'à l'extrême limite de leurs 


forces et le trio arbitral français, composé de 
Vautrot, li et Lambert, impeccables et 
Imperturbables, en jt de la chaude ambiance 
qui régna continuelles au stade. Rarement, 
le suspense n'aura été aussi polgnant que cet 
Aberdeen-Beyern. 

Mais si le malin Ferguson sortit de son tiroir à 
malices ce superbe joker, I faut néanmoins 
savoir que le jeune Hewitt (vingt ans) inscrivait 
en la circonstance son. huitième but en Coupe 
d'Europe (quatre l'an passé en UEFA, quatre 
cette saison en Coupe des Coupes). Et dire qu'il 
n'est pas titulaire puisqu'il n'a fait jusqu'ici que 
de brèves apparitions en Championnat 
d'Ecosse, compétition pour laquelle Aberdeen 
livre une bataille acharnée au réputé Celtic de 
Glasgow ! 

Hewitt a en quelque sorte été le symbole 
vivant, tangible di rveilleux « fighting spi- 
fit» qui anime tout Britannique bon teint dès 
lors qu'il affronte des représentants du Vieux 
Continent. Mais on retiendra d'abord et avant 
tout qu'Aberdeen ne se contenta pas de comp= 
ter essentiellement sur le fameux « kick and 
igemment, 
qui se fait 
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de mieux en Europe. 

Seul petit regret de 
frontation anglo-saxonne 
anciens du Bayern, à l'image d'un Breitner 
dépassé, d'un Hoeness déboussolé et d'un 
Rummenigge qui rata, incompréhensiblement, 
une vraie balle de match à la 49° minute. 

Le Bayern n'a plus que ses yeux pour pleurer, 
Aberdeen une folle espérance au cœur. Qui 
_ donc bien terrasser cette impressionnante 
ion écossaise. à Pittodrie Stadion ? 


Cent treizième minute de jeu, mercredi der- 
nier, au stade André-Dumont de Waterschel. 
Pierre Janssen est décalé sur la gauche d'une 
défense parisienne qui crache ses poumons. |! 
frappe, il marque, une « gamelle » pour crucifier 
un peu plus les p'tits gars du PSG. Les spécia- 
listes du baby-foot comprendront. 


Cent quatorzième minute de jeu. Jean-Claude 
Lemoult, surnommé la Fourmi, sort ses griffes, 
ce qui est un comble. Il gifle un spectateur qui 
se croyait malin. M. Thomas, arbitre gallois dont 
nous reparlerons, l'expuise. 


Cent dix-huitième minute de jeu. Saar Bouba- 
car lève le pied. Un peu haut. Clijsters hurle sa 
douleur, en toute modestie. Expulsion de Bou- 
bacar. 


Cent dix-neuvième minute de jeu, Rocheteau 
le Brave grille trois Limbourgeois, trouve 
Pudelko sur sa route et le ballon sur son pied 
gauche. Bel exploit d'un ballon crevé qui va finir 
Sa course contre la tribune. 


Cent vingtième minute de jeu. M. Thomas sii- 
fle et souffle. C'est la rentrée aux vestiaires, la 
grimace, la plaie ouverte. 


Borelll se défend: «Je n'al ‘engueulé 
l'arbitre. De toute façon, je ne parie pas gal- 
lois. » M. Borelli, ce M. Clive Thomas avec qui 
nous avions dîné un soir du mois de 
mars 1982... parle et comprend fort bien le fran- 
çais. Lemoult a de la haine dans la bouche. Fer- 
nandez pique sa crise de nerfs. Bathenay dit : 
« Je n'ai pas engueulé l'arbitre, je me suis juste 
accroché avec un dirigeant belge qui se foutait 
de nous.» Rideau. Le rapport de l'homme en 
noir dira tout. 


BARCELONE-AUSTRIA : 1-1 (0-0) 


Il n'est pas question d'expliguer l'échec (1-1) 
et l'élimination de Barcelone devant l'Austria de 
Vienne par des causes foriuites: erreurs 
d'arbitrage, malchance, incideñts. Tout s'est 
déroulé, au Camp Nou, le plus régulièrement du 
monde et l'on avait le sentiment qu'un match 
recommencé entre les équipes de Menotti et 
d'Halama conduirait à un résultat équivalent. 

Sans doute les Espagnols menérent-ils plus 
d'offensives que leurs adversaires et 
occupèrent-ils plus souvent le camp ennemi, 
ainsi qu'en témoigne l'avantage écrasant qu'ils 
prirent au nombre de corners (17 à 1), Mais si 
l'on dénombrait les occasions de but véritables, 
il est probable qu'elles parleraient plutôt en 
faveur des Autrichiens. Quand Barcelone 
attaqualt, on ne sentait qu'exceptionnellement 
qu'il était en mesure d'aboutir. Rien de 
tranchant ni d'irrésistible ne caractérisait les 
initiatives déterminées mais fébriles de Carasco, 
l'ailier, de Schuster, l'intrépide, ou de Pichi 
Alonso, le faux avant-centre. 

Quant à Quini, il justifiait toutes les critiques 
émises sur son compte et qui disent : « Depuis 
son enlèvement, notre buteur n'est plus qu'un 
fantôme. » 

Barcelone comptait donc surtout sur 
Maradona pour faire la décisi Et c'est cela 
| qui faillit arriver. Tant qu'il disposa de 

ressources physiques suffisantes, le 
Argentin montra l'extraordinaire étendue de son 
registre et multiplia les crochets, les virevoltes,- 
les centres longs et courts, les ouvertures 
Inattendues et les tirs soudains. || aurait pu 
gagner ce match presque à lul tout seul. Ce qui 
n'eût, dans le fond, rien changé. 

L'équipe autrichienne s'attendait au pire et 
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WATERSCHEI-PARIS S-G : 3-0 a.p. (0-2) 


Alors pourquoi se forcer à raconter, dans un 
premier temps, une élimination sous la forme 
d'un énoncé de sept minutes. Sept minutes de 
prolongation. 


Simplement parce que, pour avoir suivi Paris 
de Sofia en Belgique en passant par le pays de 
Galles, nous ne pensions pas qu'il sortirait par 
une si petite porte de l'épreuve dont il rêvait à 
voix haute. Qu'il sortirait, oui, il le fallait bien, 
mais pas d'une aussi piètre façon. De la cent 
treizième à la cent vingtième minute, c'est un 
dessin qui a pris forme, dessin d'un espoir 
abandonné dans les circonstances décrites. 


Avant cela, il ne s'agissait que d'un cauche- 
mar que nous expliquons pour la forme. Le 
pressing belge d’abord, énorme, sans nuance, 
sans interruption, Presque irréel par comparai- 
son à ce qu'attendait Paris. Et trois buts seule- 
ment dont celui de la prolongation. Un tir de 
Gudmundsson au fond d'une marée humaine 
(30°) et un coup frarc de Roland Janssen (86°) 
accordé par M. Thomas pour une faute techni- 
que de Baratelli. Trois seulement, mais aussi 
deux tirs sur le poteau, un sauvetage de Bathe- 
nay sur sa propre ligne de but et un penalty 
apparent non sifflé pour une faute commise sur 
Voordeckers (5°). C'est beaucoup. 


Georges Peyroche commente : « Le pressing 
des Belges, on s'y attendait. Après le match 
aller, chacun criait déjà victoire. J'ai dit non ! Je 
savais que nous allions souffrir à Waterschei… 
même si nos adversaires m'ont surpris par leur 
enthousiasme et leur volonté. Contre le Stan- 
dard de Liège en Championnat (2-2), ils avaient 


Géant aux pieds d'argile 
(Jacques FERRAN) 


eut quelque mal à se débarrasser de son 
appréhension. Ce qui lui donna du courage, ce 
fut l'aisance avec laquelle ses demis et ses 
attaquants transformaient en occasions de but 
les balles de contre-attaque récupérées en 
défense. 


Les journalistes autrichiens qui 
accompagnaient leur équipe faisaient la 
grimace, t le match, en parlant de Stein 
Kogier, leur attaquant le plus avancé. Or il fut le 
héros de la rencontre. Chacune de ses 
incursions sema le danger au milieu d'une 
défense catalane étrangement flottante et 
perméable. Il lui suffisait de prendre de vitesse 
l'arrière droit Sanchez, lent et figé, et il se 
trouvait seul à proximité du but espagnol. C'est 
ainsi qu'il battit Amador, à la trente-septième 
minute. Son tir fut si rapide qu'il laissa le 
gardien catalan sans réaction. 


L'égalisation barcelonaise fut, juste avant le 
repos, relativement heureuse. Elle procéda d'un 
curieux coup franc de Schuster, dont la balle 
tire-bouchonnée complétement le 
gardien Koncilia et qu'Alesanco n'eut plus qu'à 
pousser dans le but vide. 

Un Barcelone fringant et plein de sève eût tiré 
parti de cette circonstance pour acculer son 
adversaire. Il se montra, au contraire, lent, 
compliqué, besogneux, impuissant à créer de 
véritables problèmes aux solides et tranquilles 
défenseurs viennois. Malgré les coups de 
boutoir de Schuster et les essais au but de plus 
en plus désespérés de Maradona, Barcelone 
montra vite que son pouvoir n'allait pas jusqu'à 
disposer d'une bonne équipe d'Europe centrale, 
sans faille mais sans génie. 


évolué de la même façon. mais durant une 
-seule mi-temps. 

Non, ce ne sont pas les Belges qui nous ont 
battus. mais l'arbitre plutôt qui leur a donné le 
coup de pouce décisif. À partir du début de la 
deuxième période, M. Thomas n'a plus sifflé 
que d'un côté, favorisant Waterschei. De plus, il 
a sanctionné une faute Imaginaire de Baratelli. » 


Jean-Marc Pilorget, lui, dit : « Nous avons joué 
à onze contre douze. » Baratelli : « Ce sont les 
Belges qui ont induit l'arbitre en erreur sur le 
second but.» Lemoult: «Terrible de finir 
comme ça. » Borelll : « Il n'a pas été honnête. » 

Ça, c'est pour les autres, les Belges et l'arbi- 
tre. 


Reste quand même aux Parisiens à se regar- 
der dans une glace. Par quel bout faut-il obser- 
ver le problème ? 


Le phénomène européen ? Oui, il était bien là, 
vivant, à Waterschei, banlieue minière de Genk. 
Il était là plus qu'au stade Vasil Levski de Sofia 
Ou au Vetch Field de Swansea... comme au Parc 
des Princes au match aller. « Mais, dit Ernst 
Künnecke, nous avons su mieux profiter de 
l'avantage inestimable du terrain que ne l'avait 
fait Paris au match aller. Cela, les gens de Paris 
ne l'attendaient sans doute pas. » 


La vérité, c'est que PSG a seulement décou- 
wi l'Europe en Belgique et s'est montré sur- 
pris. 


La préparation ? Elle fut sérieuse dans son 
ensemble, mais peut-être insuffisante dans son 
détail. Les responsables parisiens se sont peut- 
être trop attendu à une opposition du style de 
celle rencontrée à Swansea. Alors qu'il était 


(François de MONTVALON) 


Cette fois, ils ont découvert l'Europe 


écrit autre chose, évidemment. 


La paire Lemoult-Fernandez s'est ainsi divisée 
sur le terrain, elle qui sait si bien tenir la bouti- 
que d'habitude. Bacconnier a dû prendre en 
charge le redoutable Gudmundsson et son 
Jeune âge a eu du mal à s'y faire. Et Boubacar 
n'a pas très bien su appréhender le rôle de 
défenseur volant qu'on lui avait confié. 


Georges Peyroche maintenant : « Je ne crois 
pas qu'il faille parler d'individualités. Nou: 
savions ce qui nous attendait. Mon seul reg 
c'est que nos meneurs n'aient pas toujours su 
faire le bon choix. » 


Les meneurs alors, pour finir, ce sont aussi 
les individualités. Toko, très maladroit face au 
but et reflet très exact de l'abandon de Paris par 
la réussite, Susic surtout, appelé pour l'Europe 
et qui a échoué totalement. Sans doute son 
immense talent finira-t-|l par éclater, si on lui en 
laisse le temps au contraire d'Oswaldo Ardiles. 


Et puis Dahieb et Kist qui nous font dire qu'il 
s'agit sans doute d'une affaire d'état d'esprit. 


Sorsoe Paris voyage dans des conditions diffl- 
ciles… 


Voilà pour les points principaux d'une élimina- 
tion qu'on dira sans gloire. « Ce n'est qu'une 
étape », a lancé Peyroche. Mais combien diront 
le contraire pour avoir clamé trop haut ce qu'ils 
pensaient tout bas ? 


Aujourd'hui, Paris regarde Watersc! futur 
adversaire des Ecossais d'Aber: Sofia, 
Swansea, Waterschel, Aberdeen, ç'aurait été un 
beau parcours. Ç'aurait été. 


Halte là M. Kist. 
Le pied de Clijters 
a été le plus 
prompte, Paris ne 
marquera pas et 
sera éliminé sans 
gloire. Car 
Dominique 
Rocheteau rentré 
sur le tard ne fera 
pas mieux que le 
Néerlandais. Van 
Kray et Plessers 
veillent au grain. 


Maradona n'en 
revient pas. Austria 
a réalisé l'exploit. 
Obermayer et 
Degeorgi peuvent 
clamer leur joie. 
Barcelone perd sa 
couronne. 

(Photo Patrick 
BOUTROUX) 


BENFICA-ROMA : 1-1 (2-1) 


Manque d'ambition 


Quand Benfica était venu s'imposer au stade 
olympique, quatre jours avant la Juventus, le 
presse italienne n'avait pas manqué d'insister 
sur le manque de maturité de l'AS Roma q 
peut évidemi se prévaloir de la mêm 
rience que sa grandre rivale turinoise 
international 

Grosso modo, on res à l'équipe de la 
capitale sr péché là où elle fait ordinaire- 
en se laissant prende 


liens, en quoi la Roma est bien un cas d' 
dans le calcio. 

Là-dessus était passé le souffle d'un Cham- 
plonnat toujours aussi passionné, et la Roma, 
contente d'avoir réagi efficacement à Pise après 
la sombre semaine _… lui avaient fait vivre Ben- 
fica puis la Jui préoccupa sans doute 
que trop modérément de sa carrière en Coupe 
de l'UEFA. Certes, le handicap était de taille 
après le résultat de la première manche (1-2) au 
pied du Monte Mario. Mais au stade de la Luz, la 
suite allait démontrer que le coup eut encore 
été parfaitement jouable pour les leaders du 
Championnat d'Italie, s'ils avaient vrai cru 
en leur étoile. 

Les données étant inver 


, ce fut la Roma 


ANDERLECHT-VALENCE : 3-1 (1-2): 


Le miracle du Heysel (christion HUBERT) 


La qualification du Sporting d'Anderlecht pour 
les demi-finales de la Coupe de |"! UEFA n'a pas 

surpris grand monde. Non pas parce qu'on oo 
l mence à s’habituer à arriver à ce niveau de la 
compétition que le La Rd a déjà atteint 
dix fois dans sa DU) Li 
verdict au ‘match aller 
de véritable doute sur 
Confrontation. La manière plus qui 
des Belges au stade Casanova de Valence avait 
en effet laissé transparaître une classe de plus 
pour les visiteurs, confirmant ainsi les positions 
des deux clubs dans leurs Championnats res- 


pectifs. 

La et question étalt de savoir comment 
réagirai supporters d'Anderlecht en 
l'absen: sus: tout suspense : allaient-ils prendre 
en masse le chemin du Hey: ce stade jugé si 
froid et si loin de tout ? Déroger aux habitudes 
d'un supporter est toujours un risque, mais il 
fallait bien le prendre. Au Parc Astrid, en effet, 
les abonnés, au nombre de 7 500, occupaient 
dans sa quasi-totalité la tribune assise du stade. 
Compte tenu du contingent de billets qu'il est 
obligatoire de laisser aux clubs visiteurs, prati- 
quement aucune place n'était mise en vente. 
Constant Vandenstock, le P.-D.G. du Sporting, 
qui n’est pas l'homme des demi-mesure: 
donc entrepris, sans un centime d'aide d 
municipalité, 


ut, des fami 
"eprises bruxelloi- 


ses loges que les grandes 
ses se sont arrachées. 


res b. ASTON VILLA : 34 (22). — 
Arb.: M.Kel (Pays-Bas). 66 000 
830 millions de lires de recette. Buts ï 
{13° et 68), Tardelli a pour = Juventus ; 
‘Withe (80°), pour Aston VII 


JUVENTUS : Zoff — Poe Furino 
37°), Scirea, Cabrini — Tardelli, Bonini, Platini, 
Boniek — Rossi, Bettega. Entr. : Trapattoni. 
ASTON VILLA : Spin — William Evans, 
MoNaught, Gibson — Bremner, Mortimer, Si 
Cowans — Withe, Walters. Entr. : Barton. 


“LIVERPOOL b. WIDZEW LODZ : 3-2 (14). — 
Arb.: M. Tritschier (RFA). 44949 Spect. Bu! 
Neal (14°, sur pen.), Rush (78+) et Hodgson 


pour Liverpool ; Tiokinski (34, sur pen.) et Smo- 
(52°), pour Lodz. Avertissement à 
Miynarczyk (80°). 


LIVERPOOL : Grobbelaar — Neal, Lawrenson, 
Hansen, Kennedy (puis Fairciough' 85°) — Lee, 
Whelan (puis Thomson 38°), Johnston, Souness 
(cap.) — Hodson, Rush. Entr. : Paisiey. 

LODZ : Miynarczyk — Swi Wisiek, Wolelckl, Tlo- 
nor pfamineki TS prie Surit, Rozborsk 
(puis Wozal! +) — Fillipczak, Wraga (puis 
lyslinski 82*), Smolarek (cap). Enr. : de 


KIEV b. “HAMBOURG : 21 (0-0). 
spect. Arb.: M. Erikson. Buts : Hartwig (er 
pour Hambourg ; Bessonov (52*), Jevtuchenko 


(82°) pour Kiev. Avertissement : Losinski, à Kiev. 


HAMBOURG: Stein — Kaitz, once à 
Jakobs, Wehmeyer — Groh, Hartwig, M lagath, 
Rolff — Hrubesch, Milewski. Entr. : Happel. 

DINAMO KIEV : Michallov — Sorokalet, Olesi- 
renko, Baltatc! Demjanenko_— Losinski 
Dumanski (puis Blokhine 46°), Burjak, 

_—. pH Lo Jessejev 80°), Jichenn, 

. 


(Victor SINET) 


qui joua à la manière de Benfica deux semain 
auparavant. Et si Filipovic, le bourreau du matci 
aller, se trouva encore là pour inscrire le but 
décisif, ce fut essentiellement parce q les 
Romains laissèrent échapper au préalable trois 
ou quatre occasions franches de renverser la 
vapeur. Notez bien qu'au bout du compte, les 
faliens ne furent L 


«Nous avons délibérement abdiqué toute 
ambition au départ en laissant de côté des hom- 
mes de base comme Di Bartolomei et Ance- | 


lotti», déplorait Paulo Roberto Falcao qui 
n'entend pas rester indéfiniment à Rome si 
ne de la capitale ne remporte aucun tro- 


phée. 

«Et pourtant, a ajouté l'as brésilien, nous 
aurions pû quand même gagner par trois ou 
quatre buts d'écart. || s'en est fallu seulement 
de quelques milimètres et d’un peu plus de con- 
viction. Nous nous serions donc qualifiés sans 
problème et pourrions, à présent, ambitionner la 
Cou que le scu- 


pe l'UEFA en même tem! 
detto si nous avions mis 
notre côté 


Jusqu'à la fin de la saison, le Le. 
d'Anderlecht a donc dû émigrer au Hey: 
s'est produit un véritable miracle : 

39 000 entrées payantes contre Brus 
et 46 000 contre Valence mercredi, alors que 
capacité maximale du Parc Astrid est de 
À 000 places. On a donc puivérisé, à |" 
l accession du club mau lux demi-finales, 
le record de recettes avec d'autant plus de faci- 
lité que les 13 800 places assises étaient toutes 
occupées, aussi bien contre Bruges que face à 
Valence. 

Une des raisons de ce succès populaire, 
d'autant plus qu'il s'agissait presque d'un match 
devenu amical, est évidemment la non- 
retransmission télévisée de la rencontre, pas 
plus que celle de Waterschei-Paris-SG. Aussi 
Constant Vandenstock n'a-t-il pas attendu le ver- 
dict du tirage au sort de vendredi pour décréter 
qu'en aucun cas sa deniiinele contre Bohe- 
mians Prague serait télévisée. 
l'expérience de l'équipe EN age 
persister dans cette voie puisque l'on refusa du 
monde contre l'Ecosse après qu'il eut été tout 
aussi formellement dit que les caméras ne fonc- 
tionneraient pas. « Les Ission 
nt 


places debout, préci prési- 
Sent du Sporting, Or la plus-value au Li, due 
l'absence des 


REAL SOCIEDAD b. Fes LISBONNE 20 


Arbitre : M. Rainea. 30 000 spect. Buts : Larra- 
naga (39°), Baquero (67°) pour le Real Sociedad. 
Avertissements à Nogueira et à Xavier (Sporting 
Lisbonne). 


REAL SOCIEDAD : Arconada — Murillo, Gor- 
riz, Cortabarria, Olaizola — Diego (puis Orbe- 
9020, 75°), Larranaga, Zamoka — Baquero (puis 
Zubillaga, 83°), Uralde, Lopez Ufarte. 

SPORTING LISBONNE : Meszaros — Ademar, 
Kikas, Zezinho, Xavièr — Nogueira, Festas, OI 
veira, Lito — Manuel Fernandes, Freire (puis 
Marinho, 76°). 


@ 


*ABERDEEN b. BAYERN MUNICH : 3-2 (1-1) 

Bon éclairage. Arb. : M. Vautrot. 24 000 spect. 
Buts: Simpson (38*), McLeish (78°) et Hewitt 
(77°), pour Aberdeen ; Augenthaler (10°) et Pfü- 
gler (61°), pour Bayern Munich. 


ABERDEEN : Leighton — Kennedy (puis Mas- 
ter 68°), McLeish, Miller, Strachan — Rougvie, 
Cooper, Simpson (puis Hewitt 76°) — Black, 
MoGhee, Weir. Entr. : Ferguson. 

BAYERN MUNICH : Muller — Dremmier, 
Grobe, Augenthaler, Horsmann — Breitner, Piü- 
gler (puis Mathy 83°), Kraus — Del'Haye, Hoe- 
ness, Rummenigge. Enr. : Csernai. 


*REAL b. INTER : 241 (0-1) 

Arb.: trop large et_pariois incohérent du 
Tchèque Christov. 105 millions de pesetas 
{6 millions de francs) de recette. 90 000 spect. 
Buts : Altobelli (20°) pour l'Inter ; Salguero (50*), 
Santillana (56*) pour le Real. Avertiss ts : au 
Madrilène Camacho (3°), aux Milanais Bagni 
(36°) et Oriali (50°). 


ment, le le du Centenaire, momentané- 
déguisé en mauve, a accueilli 120 000 per- 
sonnes pour deux maïches de Championnat 
(Bruges et Seraing) et un match de Coupe 
d'Europe ! 

Dans cette euphorie __— Constant Vai 
denstock a décidé de reconduire le contrat de 
Pol Van Himst qui ne courait que jusqu'à la fin 
de la saison. L'état de grâce que connaît Ander- 


lecht sous la direction de celui qui fut son Le 

prestigieux joueur, mais qui n'avait 

prier d'entraîneur, ne s' 
ti 


n'avait qu'une importance relative puisque Van 


Himst ne qi rait jamais Anderlecht : quand il 
ne sera plus entraîneur, on lul trouvera certaine- 
ment d'autres tâches, tout aussi précieuses, 
dans les couloirs du stade. 


DUNDEE UTD-BOHEMIANS PRAGUE : 0-0 (0-1) 


Une pieuvre nommée Hruska 
(John TORQUAY) 


Le public de Dundee a vu CE en pre 
d" iècle de football pas mai de bons gar- 
Il se souviendra nt_particulière- 
« brisé 

rs Dundee United par 
des arrêts épiques en second mi-temps du 
match-retour de mercredi dernier. Deux fois 
notamment, il réussit à bloquer des tirs incroya- 
bles de puissances déclenchés par Kirkwood et 
une autre fois || alla se coucher dans un coin de 
sa cage pour enrayer un tir. à effet de Lodds. 


Dundee United avait démarré comme le vent, 
gagnant chaq et se fabriquant plusieurs 
chances excellentes durant les onze premières 
minutes. Sur un centre de Sturrock, une tête de 
Dodds avait frisé la transversale. Et sur une 
passe de Kirkwood, Sturrock, bien placé, avait 
tiré à côté. 


Bien que l'équipe écossaise ait maintenu sa 


CRAIOVA-KAISERSLAUTERN : 


pression, il apparut rapidement qu'en mana 
tant d'occasions (tir de Hegarty, 18° min: 
tête de Gough, 32* minute : trois comers suc- 
cessifs, 43° minute), elle creusait sa 

Les 20 000 spectateurs présents le 
bien que leur enthousiasme déclina au fil des 
minutes en même temps que leur admiration 
grandissait pour Zdemek Hruska. Celui-ci réalisa 
encore une parade extraordinaire sur un tir de 
Milne. Accessoirement, la défense tchécoslova- 
que fut servie par la chance, l'arbitre suisse 
M. Diana ne sifflant pas une faute de main de 
Jakubec commise dans la surface de réparation. 

Cela dit, Bohemians Prague possède une 
bonne équipe qui sut s'adapter au terrain lourd 
et à l'engagement forcené des Ecossais. Ceux- 
ci adi it avoir reçu une bonne leçon de réa- 
pr 


ff 
Cons européenne. 


1-0 (2-3) 


Trop d'erreurs 


Le FC Kaisersiautern semblait presque avoir 
survécu de l'enfer de Craiova quand, sept minu- 
tes avant la fin, le malheur arriva. Après un cor- 
ner, c'était Negrila qui mi quait le but, annihi- 
lant tous les rêve isersiaute 

Craiova meilleurs footballeurs dans 
ses rangs: Kaiserslautern essaya de tenir le 
match nul. L'entraîneur Krôner aggrava sa situs- 
tion menacée en déclarant après le match : 
«L'équipe a suivi ma tactique et a presque 
réussi. » Comme si, en Roumanie, on pouvait 
avoir comme but de jouer 0-0 ! 

Craiova, dont la victoire était tout à fait méri- 
tée (Balaci mit un coup franc contre le poteau, 
Geolgau, absolument libre, envoya le ballon 
dans les nuages), commença par quelques 
erreurs qui montrérent tout de suite que le 
match ne serait pas une promenade. Pourtant, il 
semble qu'à l'automne, les Girondins de Bor- 
deaux ont dû souffrir davantage. 

Kaiserslautern ne se créait pas une seule pos- 
sibilité de but. Bri essayait d'organiser la 
défense et de la fi souffler en travaillant au 
milieu de terrain, mais en fin de compte, la 
pression roumaine était trop forte. 


REAL MADRID : Garcia Remon — San Jose, 
Saiguero, Metgod, Camacho — Gallego (puis 
Juan Jose (30*), Angel, Stielike — Juanito (puis 
Del Bosque 87*), Santillana, Pineda. Entr.: Di 
Stefano. 

INTER DE MILAN : Bordon — Bergomi, Collo- 
vati, Bini, Bars Ferry, Bagni, Muller (puis 
Bergamaschi 71°), Oriali — Altobelli, Juary (puis 
Beccalossi 66*). Entr. : Marchesi. 


“BARCELONE et AUSTRIA VIENNE : 1-1 (1-1). 
— 60 000 spectateurs environ. Buts : Steinkogier 
(37°), pour Austria ; Alesanco (44 Barce- 
one. Avertissement à Baumelster, 


BARCELONE : Amador — Migueli, 
Alesanco (puis Moran 61+), Este — Perico 
Alonso, Schuster (puis Esteban 83°), Maradona 
F Picchi Alonso, Quini, Carrasco. Entr. : 

lenotti. 


AUSTRIA VIENNE : Koncilla — Sara, Ober- 


CIS Zoré, Degeorgi — Mostedaganic (puis 
axbacher 87*), Gasselich, Magyar (puis Dinana- 
Steinkogler. 


Baumeister — Poister, 
Halama. 


“WATERSCHEI b. PARIS-SG : 3-0 (1-0, 2-0) 
Arb.: M.Thomas (pays de Galles). 20 000 
spect. Buts: Gudmundsson (30°), R. Janssen 
(Gi+), P. Janssen (113*).Avertissements : Van 
Kraay (3°), vo sr (52*) pour Waterschei. 


Lemouit (64: ibacar (96*) pour Paris-SG. 
Expulsions : Lemoult (114) et Boubacar (118*) 
pour Paris-SG. 

WATERSCHEI : Pudelko — Martos, P. Ples- 


sers, Clijsters, David — Van Kraay, Y. Plessers, 
P.Janssen — BR. Janssen, Voordeckers, Gi 
mundsson (puis Berger 85°). Entr. : Künnecke. 


PARIS-SAINT-GERMAIN : Baratelli — Lemoult, 
Pilorget, Bathenay, Bacconnier — Fernandez, 
Boubacar, Dahleb, Susic (puis Rocheteau 65°) — 
Toko, Kist. Entr. : Peyroche. 


But : Negrila (82°). Avertissements : Stefanescu 
et Belaci. 
CRAIOVA: Lung — Negrila, Stefanescu, 


Ungureanu, Tillhol — Donose, 
F7 (puis Cirtu 75°) — 
Entr. : Otet. 


zer, Briegel, Wolf — Geye, Brehme, Bon 
Ellenfeidt (puis Hubner 87*), Nilsson, Allofs. 


A vrai dire, la qualification pour les demi- 
finales avait été gâchée au match aller quand 
Kaiserslautern menait 30 mais avait permis à 
Craiova de marquer encore 2 buts. L'avenir des 
Diables rouges est sombre, la qualification pour 
la prochaine Coupe de l'UEFA par le biais du 
Championnat allemand est menacée et, en con- 
séquence, la chaise de l'entraiïneur Krôner 
aussi. Bien que le gardien Reichel n'ait commis 
aucune faute à Craiova, les responsables du 
club sont mécontents de lui aussi. A domicile, 
Reichel commet des erreurs parce que le public 
réclame toujours Ronny 
dans les buts. Celui-ci a décl 
son 1983-1984, il s'arrêter: 
Suède. « Dix de football en Bundesliga auf 
sent.» 


Le président Sapp a réagi immédiates 
veut prendre sous contrat Uve Greiner (Le 
sen). « Peu importe si pendant une année dr 
paie trois gardiens. Un peu de concurrence ne 
peut pas faire mal. 


RK. 


*CRAIOVA b. KAISERSLAUTERN : 1-0 (0-0) 
55 000 spect. Arb.: M. Hacket (Angleterre). 


Beldeanu, Geol- 
Crisan, Balaci, Camataru, 


KAISERSLAUTERN : Relchel — Dusek, Mel- 
Bongartz — 


Entr. : Krôner. 
ANDERLECHT b. VALENCE : 3-1 (2-0 
Arbitre: M. Agnolin. 50000 spect. Buts : 


Brylle (34 et 71*), De Groote (38*) pour Ander- 
lecth. Ribes (50°) pour Valence. Avertissements 
à Kempes et à Castellanos. 


Peruzovic, De Groote — Friman, Coeck, Vercau- 
teren — Lozano, Van Den Bergh, Brylle. 


Arias, Serrat — Ribes, puis César (78°). Castella- 
nos, Kempes, Roberto — Felman (puis Saura, 
45°), Pablo. 


ANDERLECHT : Munaron — Hofkens, Olsen, 


VALENCE: Bermell — Carrete, Tendillo, 


vic (18°) pour Benfica, Falcao (82*) pour le Roma. 


Lopes, Alvar 


Maldera — Righetti, Prohaska, Falchao — Chie- 
rico, Conti, Faccini. 

*DUNDEE UNITED et BOHEMIANS PRAGUE, 
02. 000 

(Suisse). 


Hegarty, Malpas — Gough, Milne, Sturrock — 
Bannon, Kirkwood, Dodds. 


Marcik, Levy — Chaloupka, Zelenski, Bikousi 
Koukal — Cermak, Priloznv. 


BENFICA et ROMA 1-1 
Arbitre : M. Palotai. 75 000 spect. Buts : Filipo- 


BENFICA : Bento — Pietra, Humberto, Bastos 
— Sheu, Carlos Manuel, Alves — 


— Nappi, Vierchwood, Nela, 


. — 20 000 spectateurs. Arbitrage de M. Daina 


). 
DUNDEE Utd: McAlpine — Stark, Narey, 


BOHEMIANS : Hruska — Jakubec,_ Proki 


7 » | CT 


Pla-ti-ni 


Que ce soit en Championnat ou en Coupe d'Europe, la 
Juventus de Turin vit à l’heure Platini. Dans tous les 
coups, et à l’origine de tous les bons coups, Michel PI a 
obtenu la note exceptionnelle de 9 sur 10 pour sa ‘ 
performance devant Aston Villa ; le Turinois accompagne ici 
du regard le ballon expédié de la tête par Tardelli (absent 
sur la photo) ; 2-0 pour la Juve. Et, après avoir inscrit lui- 
même le troisième but, il laisse éclater sa joie. Nouveau rol 
d'Italie, Platini, avec l’aide de Boniek (ci-dessous), conduit 
le club turinois vers sa première victoire en Coupe d'Europe 
des champions. 


Pla-ti-n 


(Photos Christian ROCHARD) 


NOKKE reste pour peu de temps encore, 
dit le guide, ce qu'était Ostende à la Belle 
Epoque: un petit paradis.» Et plus 
loin : « La merveille du Zoute, c'est que, 

même si le temps est exécrable, et il l’est souvent, on ne s’y 

ennuie jamais. » 

Du paradis, je possède la clé. Elle porte le numéro 255 et 
donne accès à une chambre de l’hôtel La Réserve. Dans la 
chambre, une télé, une merveille de petite télé. Je 
l'embrasse. 

« On ne s’y ennuie jamais. » Surtout les soirs de coupe 
d'Europe. x 

Pour arriver en gare de Knokke, mignônne bâtisse en bri- 
que sortie d’un décor d’opérette, il faut, partant de Bruxel- 
les, passer Gand et Bruges, traverser le plat pays, si désès- 
pérément plat que le simple fait de monter sur un trottoir 
provoque l'ivresse de l'altitude et une compression des pou- 
mons. 

Au bout du plat pays, Knokke-le-Zoute et la mer. Leçon 
de géographie : je suis à l'extrême nord de la côte fla- 
mande. Je regarde la mer, Devant moi l'Angleterre, à por- 
tée de brasse, sinon de vue. A dix kilomètres à droite, les 
Pays-Bas. À moins de cent à gauche, la France. Dans mon 
dos, la Belgique avec, dans le sien, deux bosses, l'une 
minuscule, le Luxembourg, l’autre énorme, l'Allemagne. 
Ajoutez la télédistribution par câbles et vous comprenez 
maintenant pourquoi je regarde bouche bée l'étrange 
lucarne et les petits boutons noirs qui l’ornent sur sa droite. 
Douze exactement. C’est insuffisant. Je vais être obligé de 
me livrer à de savants autant que minutieux réglages, mais 
rien n’arrêtera mon bras. 

Comptez avec moi. TRB 1 et 2, les deux chaînes belges 
de langue flamande. BRT 1 et 2, les deux chaînes belges de 
langue française. TF 1, À 2 et FR 3 pour la France. Nous 
en sommes à sept. Nederland 1 et 2, les deux chaînes néer- 
landaises, et RTL la luxembourgeoise, ça fait dix. BBC 1 et 
2, ITV, Channel 4, les quatre chaînes anglaises, nous en 
sommes à quatorze et ce n'est pas fini. ARD, ZDF et 
Deutschland 3, les trois chaînes allemandes, ça fait dix- 
sept ; je crois n’avoir rien oublié. 

Le temps est contestataire. Knokke-le-Zoute scintille sous 
un ciel uniformément bleu ; sur l'immense digue bordant la 
plage de sable fin, dont ils font encore mieux ressentir le 
côté désertique, quelques groupes de retraités déambulent 
lentement en se disant déjà qu’ils regretteront une telle clé- 
mence, une telle douceur, au mois d'août, quand ils auront 


par Gérard EJNES 


été rejoints par ces centaines de milliers de culs-blancs et 
que la digue, inondée par la pluie et giflée par le vent, les 
rejettera. 

Aujourd’hui en tout cas, la réception devrait être bonne. 
Il est 12h 55, je m’allonge sur le lit. Quel beau métier je 
fais ! Pour l’instant. Le grand embouteillage ce sera pour 
ce soir. 


. 
Helzapoppin 

Les Roumains sont des lève-tôt. Ils défient toute concur- 
rence. Alors va pour le direct, a décrété l’impitoyable ARD 
germanique. Le placide et rigide Anglais Hackett siffle à 
13 h 1 le coup d'envoi des quarts de finale retour de Coupe 
d'Europe. Jurgen Johanssen a droit au micro pour lui tout 
seul durant quatre-vingt-dix minutes. Le veinard. Les pro- 
grammes sont sans pitié. Ce sera le seul direct de la jour- 
née. Le soleil inonde le pays du comte Dracula et, d’entrée, 
Craiova sort les dents. Un « Yavol » tonitruant ponctue un 
tir d’Eilenfeldt. A 13 h 10, une coupure. Rapide passage 
sur À 2, on y voit Baratelli et Susic s’entraînant. Mais la 
France est en grève. Une chance qu’Anderlecht ait imposé 
son veto la semaine dernière ! Sinon, quel drame ! 

Retour en Roumanie. Johanssen parle de Bordeaux. Car- 
ton pour Stéfanescu le violent. Balaci tire un coup franc sur 


le poteau. Geye (prononcez Gailleu comme Johanssen) met 
au-dessus. Mi-temps. Reprise. Unguréanu en force, Reichel 
arrête. Avertissement pour Balaci. Geogau seul devant Rei- 
chel met au-dessus. On croit les Roumains morts. Tir de 
loin de Catamaru. Corner donné par Balaci. Au deuxième 
poteau, un Teuton rate son contrôle. Reprise en force et 
but de Negrila. Briegel, au nom de peintre et au jeu de 
maçon, rameute sa troupe, trop tard. Un photographe 
Pénètre sur le terrain et frappe le ballon. Cohue, incident ; 
c'est Helzapoppin. Hackett arrête les frais. Une brèche est 
ouverte dans l’hégémonie anglo-allemande. La RFA dispa- 
raît de la C 3. Tout cela je l’ai vu nettement, calmement. 
La longue attente commence. Dans la chambre, la radio 
n'offre que des programmes préenregistrés. Je n’ai aucun 
contact avec l'extérieur sinon la télé. Les matches vont 
commencer bientôt. Sans moi. 

ITV l'anglaise. 19 h 14. Pression. Je ne dispose pas de 
télécommande. Je campe devant le récepteur le doigt 
affüté. Un but bleu fugitif venu de je ne sais où et retour 
en studio. Gloire au premier buteur inconnu de la soirée. 
Ils passent au cricket. 

RTL, 19h40: Images d'entraînements de PSG et 
Waterschei. « Nous avons obtenu l'autorisation de retrans- 
mettre après le film vingt minutes de match », dit le présen- 
tateur. Le film s'appelle Willa Avec un « W». Pas 
d’Aston devant. Dommage. En guise de consolation, 
revoilà le but de Balaci. 2-0 pour Craiova. 

19 h 56, RTB 2, la belge francophone, en direct du Hey- 
sel avec Arsène Vaillant. « Nous allons enregistrer, et nous 
vous donnerbns les meilleurs moments à partir de 
22 h 30. » 

A 20 h 10, ça joue un peu partout. Sur la BRT 1, Negrila 
marque. 3-0 pour Craiova. Et la France dans tout ça ? 
Paradoxalement, c’est elle, qui affiche pourtant fermée ce 
soir, qui nous offre le premier direct de la soirée. A 2 et 
Thierry Roland en studio. Une minute de Waterschei-PSG. 
0-0. « Un tir sur la barre. Un sauvetage de Bathenay. » 

La sélection a été impitoyable. Finies les actualités. Je 
conserve la RTB 2 belge qui consacre sa soirée au sport. 
Nederland 2 qui programme deux émissions de sport d’une 
demi-heure à 22 heures et 23 heures. RTL en attendant 
Paris, ARD, l’allemande, qui doit montrer des extraits de 
matches de 22 h 45 à 24 heures. La BBC 1, dont l'émission 
de sport commence à 23 heures, et ITV, sa concurrente ; la 
sienne est prévue pour 23 h 40. 

La RTB remontre du Bobet. Sur ITV un type court après 


Match sans histoire pour Anderlecht a 
face à Valence, 

Van Denbergh (à gauche) résiste à un « tackling » ; 

Lozano dirige le jeu. 

Valence s'incline pour Ia seconde fois 

en quinze jours. 

(Photo P. Bruneau/SAM) 


un ballon qui dissimule une paire de seins. Du foot ? Non, BP 4. 21380 MESSIGNY S:ATAU CAPITAL DE 150 000 FE RCS DIJON 312 857:519)(79 B) 
le génial Benny Hill, et ses super-nanas, qui s'enfuit comme 


un dératé. 

Enfin 22 heures. Nederland 2 commence par le cyclisme. 
22 h 20. Elle donne la première minute de Juventus-Aston 
Villa puis celle de Liverpool-Lodz ; prière de repasser à 
23 heures pour la suite. 

22 h 30, des images, des vraies, en continuité. RTB 2, Le 
Heysel: Anderlevht-Valence. Olsen centre pour Bryle. 
Déviation dans les 6 mètres et but. Dans la foulée, De 
Groote transperce la défense espagnole et double magistra- 
lement la mise. Visage désabusé de Kempes. Pas de temps 
mort. Second half-time. Ribes de la tête réduit le score. 
Agnolin, l'arbitre, se crèpe le chignon avec Carrete. Ander- 
lecht est bousculé. 


Cohue sur l'antenne 


Je le laisse à son bonheur-malheur. C'est parti sur RTL 
avec commentaire off qui détruit un peu le suspense. On + 
renifle le drame. « Tackling » de Hofkens. Faute de Pilor- (w) 


get. Tout à la main pour ne rien rater. Coup franc pour 
Dahleb. Pression du doigt. But de Bryle sur centre de 
Lozano. Pour moi on en est à 3-1. 22 h 48 : coup franc 
pour P-SG tiré... par bouton: Vercauteren. Bouton : Le] 

Sous la pluie ARD. Aberdeen et le Bayern pénètrent sur le. terrain ; 
comme sous le soleil, | l'image n'est pas très bonne. 22 h 50, Bathenay sauve sur 
Tardelli et la Juve| Sa ligne et Breitner tire un coup franc. Ça chauffe pour P- 
vont de l'avant. | SG. 22 h 53, Gudmundson marque. « Paris a été très très 
Le rempart Aston villa| bien malmené », dit le commentateur. Mi-temps. Valence 
symbolisé ici| en termine avec son pensum. J'ai perdu le score. J'en suis 

par Mortimer | toujours à 3-1. e 
n'était pas) À 22 h 59, but d’un Janssens, pour faute de Baratelli que 

infranchissable.| j'ai ratée, Je craque. Aberdeen tire sur la transversale. A > 

(Photo Christian Rochard).| 23 heures, prolongation pour P-SG; 23h 1: occasion L 


pour Rocheteau ; 23 h 2 : but d’un Janssen. Anderlecht COSMOS NEW YORK STETIENNE NANTES BORDEAUX BARCELONE 
Réf COS 


n’en finit pas d'éliminer Valence. Sur quel score ? 23 h 3 : STE NAN Réf BAR 
but pour Aberdeen. Deux joueurs écossais emportés par il ie SAR 


leur élan sont hors du terrain. Un troisième profite d’une 
erreur allemande et marque : 1-0 pour les Ecossais. 

23 h 4 : Nederland 2 entre en scène et sur RTL voilà que 
Paris joue à neuf. Bon Dieu, mais pourquoi donc ? Roche- 
teau échoue. Paris est éliminé sur RTL, mais Liverpool 

revient dans la course sur Nederland 2, car Neal trans- 

De Bar er grges| forme un indiscutable penalty. 23 h 7, Rummenigge rate 

qui contient Vordeckers, | une belle occasion et Valence joue toujours. 23 h 9 : Lodz 

c’était sur le terrain. | VA tirer un penalty ; je n'ai pas vu la faute. But. Visage 

| Hors de celui-ci, | défait de Grobbelaar. Souness tire à côté et Valence joue 

| match perdu, | toujours. 23 h 11 : deuxième mi-temps à Liverpool et but 

c'est la détresse! du Bayern sur ARD, Reprise limpide en demi-volée de 

pour Fernandez, hébété. | Dremmier : 1-1. 23 h13 : Grobbelaar a du savon plein les 

(Photo Presse-Sports)| mains. BBC 1 attaque. Avec des résultats de matches en 

retard et de la boxe. 23 h15 : Anderlecht quitte le terrain ; 

3-1, confirme Vaillant. J'ai tout vu ! 23 h 16 : but de Rush 

à bout portant. Guère de joie; 2-1 pour Liverpool ? 

23h18: coup franc pour Aberdeen sifflé par Vautrot. 

Centre, tête de McLeish : but. 2-1 pour Aberdeen ; cinq 

secondes plus tard, troisième but. Le 7 de Liverpool. 3-1 NOUVEAU CADEAU 
pour les Reds. Fin. Ils sont éliminés. PT Re di 

Nederland 2 lance la Juve et Villa; 23h19: BRT2 PHARES 
lance Waterschei et P-SG. Gudmundson. « C’est du délire 
ici. » Le Bayern attaque sur ARD. 23 h 21 : Platini mar- 
que un but insensé au ralenti sur Nederland 2, Entre les 
| jambes. Hoeness vendange une occasion ; Boniek tire à 
| côté. « C'est un festival de football », dit le gars. Nous 
sommes à Waterschei, où le mur blanc vient de se faire 

transpercer. 23 h 24 : Platini à côté; c’est fini à Aber- 
| deen ; nous sommes en studio. Pour moi, c'est 2-1 pour 
Aberdeen. Boxe sur BBC 1. 
| * La Hollande donne des résultats : 3-2 pour Aberdeen. 

Damned ! 23h 26 : voici Hambourg et Kiev. 23 h 27 : 
ultime échec de Rocheteau ; « C’est le miracle ». Joie en 
Limbourg. Et la Juve ? Interception de Platini et but : 2-0 
pour moi. Pas de passion à Hambourg. Un ralenti pour un 
but de Withe en Hollande ; 2-1 ? Non, 3-1, annonce le pan- 
neau. Un de raté. Et Liverpool vainqueur 3-2. Un autre de 
raté. 


La de non satifachnt. temboüRement rû échange possible 
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L'espoir de Paris 
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Maillot Maillot 


quipement 
Quelqu'un donne Hambourg battu ; je ne sais plus qui. Sansoul?ans | 0/1:2/3-4/5 | gansoul2ans | 0/1-2/3-4/5 FE 
Ça se calme. Boxe sur BBC. ARD seule en piste pour Ham- BORDEAUX - NANTES 146F 167F 248F 270 F e 
bourg. 0-0, dit l’incrustateur ; 23 h 38 : but de Besonov qui PARIS ST-GERMAIN 145F 1657 ET 265 F 
met ensuite à côté un centre parfait de Blokhine, Détente. FRANCE 157F TSF 2557 PTT 
23 h 40 : but de Magath. Bras d'honneur et invectives au | M ne ST Be mer 0 
‘public frondeur. 23 h 42 : Blokhine sur le poteau. Je pense < C} 
‘à France-URSS. 23 h 44 : Jevtouchenko sur le poteau. PARECQNER ERARCELONE 135F 187 F ser ER 2 
|‘HSV prend l’eau. 23 h 47 : but ahurissant de Kiev, Blok- DALLAS 1467 162F 254F 275 F “A 
hine tombe au moment de marquer, Jevtouchenko pousse JUVENTUS 146F 167F 254F 275 F £8 
dans le but. Blokhine fait la gueule ; comme d'habitude. COSMOS NY Il 125F 140F 225F ET Q 
La BBC patine, ITV attaque à 23 h 48 au moment où _- _ nd - -_ à  — 
Hambourg sort sur ARD et sous les sifflets. 23 h 50 : BON DE COMMANDE retourner à Nr | L1 
Liverpool sur ITV et Craiova sur ARD. Liverpool assiège 5 . 
Lodz. Penalty. 23 h 56 : quatrième but de Negrila. 40 | [sr ge | pr green vbelé à l'ordre | BP 421380 MESSIGNY - - 
pour Craiova. Neal a marqué. O h 2 : fini pour ARD. Kai- du destinataire) Par chèque bancaire | = = de TES 
serslautern définitivement éliminé. ITV, seul en piste, bou- ralenti SE | LE ps a à le | | FRAIS D'ENVOI | COMMANDE — 170 F| COMMANDE +170 F 
cle. Faute de Grobbelaar. Penalty et but. Même visage | | ane mur de 1800 | comme | Simple] Recomm | Simple | Rocomm 
défait que tout à l'heure ; on comprend mieux pourquoi. | + taxe postale en vigueur Dors ces roë cas l'économie la | [FRANCE Eu R7 Es 50 mu 7 
| JE il Te le pes =0 h12:buten Ge CA IE eee LS | | Tom 2210 | 2780 | 3960 5520 
molarek pour Lodz. Je récupère mes ratages ; 16 : uniquement {pas de contre. | Attention | | Marché Commun | 5.10 | 19.20 | 1360 | 24.4 
ee En renbousesent | Paiement par ambre post refusé. | | Outre Mer | Minimum 33F Mimi 43 F 
En route pour Aberdeen qui me doit deux buts. Celui de ARTICLE RÉF | [TAILLE lol PRX | roraL | 
0h23, magnifique, d'Augenthaler, en lucarne, et celui de CUÉQUEE 2 re [E 
0h35, de Hewitt, ahurissant, inscrit dans la foulée du PRÉNOM 
second, après une tête et un ballon relâché par Muller. ES F 
| Assez, je recraque. Chance. Pas de but à Dundee- [ADRESSE 
Bohemians ; pas d’images. Des Anglais patinent. J'éteins | 
télé et lumière ; 2 h 6 de folie. Un échec : un but de la | 
M Juve. Dormir, dormir, dormir. 
Lame Knokke-le-Zoute, jeudi, 8 heures du matin. Je m'aperçois 
æ a que je n’ai pas encore parlé de Jacques Brel, qui détestait | LOCALITÉ 
— tant cet endroit. Ce matin, il pleut sur Knokke-le-Zoute. Voir tableau ” L 
Re | J'ai le regard en déroute et le Bic sous le bras. sim FRAIS D'ENVOI SE 
TOTAL A PAYER 8 DISTRIE 
indiquer M pour mail ur équipemen SIGNATURE DES PARENTS ANNÉE DE 
(2 Indiquer at Dans 12 ane O1, 2/9. 4/5 ou en cm POUR LES MOINS NAISSANCE 
suivant tableau de prix 


